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LA SAGESSE ANGELIQUE
 
SUR LE 

DIVIN AMOUR 

PREMIÈRE PARTIE. 

L'Anwu?' est la Vie de l'homme. 

1, L'homme sai t que l'amour existe, mllis il ignore ce que 
c'est que l'amour; que l'amour existe, il le sait d'après le 
langage commun. par exemple, en ce qu'on dit: Un tel 

. m'aime; le Roi aime ses sujets; et les sujets aimen t leur Roi, 
le mllri aime son épouse, et la mère ses enfants, ~t  récwro­
quement; et aussi: Tel ou tel aime la patrie,lesconcit9yèns, 
le prochain; de même pour les choses, abstraction faite de la 
personne, par exemple: Il aime telle ou telle chose. Mais, 
quoique dans le langage il soit si universelle~nent question 
de l'amour, toujourlii est-il qu'il est à peine quelqu'un qui 
sache ce que c'est que l'amour; quand l'homme médite sur 
l'amour, comme il ne peut alors s'en fOl'mer aucune idée 
de la pensée, il dit ou que ~e  n'est rien, ou que c'est !Jaule­
ment quelque chose qui influe de la vue, de l'ouïe, 9.u tou­
cher et de la fréquentation, et ain,si émeut; illgrlQ~~'  

lument que c'est ~a  vie même, non-seulement la VIe com­
mune de tout son corps, et la vie co~mune de toutes ses 
pensées, mais même la vie de tous les singuliers du c.qrps 
et des pensées: c'est ce que peut percevoir le sage. quand 
on dit: Si tu éloignes l'affection qui appartient a l'amour, 
peux· tu penser quelque chose, et peux-tu f'aire que1qlIe 
chose? la pensée, la parole et l'action ne se refroidissent­
elles pas selon que se refroigjt r?-frey.llCllI qui a,p'p.artient à 
l'amour, et ne s'échauffent·elles pas selon qp.e cette affec­
tion s'échauffe? mais le sage le perçoit, noti' a'aprè's,la con­
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naissance que l'amour esLla vie de l'homme, mais d'après 
l'expérience que, cela arrive ainsi. 

2, Personne ne sail ce que c'est que la vie ùe l'homme, à 
moins qu'on ne sache que c'est l'amour ; si on ne sait pas 
cela, l'un peut croil'e que la vie de l'homme, c'est seule­
men t sentir et agÏ1'; l'autl'e, que c'est pensel'; quand cepell­
Jantla pensée est le premier effet de1a vie, et la sensation 
et l'ac~ion  le second effet de la vie. Il est dit que la pensée 
est le premier effet de la vie, mais il y a une pensée inté­
rieure et une plus intérieure, et aussi ulle pensée exté­
rieure et une plus extérieure; la pensée intime, qui est la 
perception des fins, est en actualité le'premier effet de la 
vie: mai,s il en sera parlé ci-dessous, quand il s'agira des 
deO'rés de la vie, 

~. Par la chaleur du soleil dans le monde, on peut avoir 
quelque idée que l'amour est la vie de l'homme; que celle 
chaleur soil conime la vie commune de toules les végéta­
tions de la terre, cela esL connu; car par elle, lorsqu'elle 
commence à se faire sentir, ce qui aI'rive dans la saison du 
printemps, les végétaux de tout genre sortent de LerI'e, 
s'ornen t de feuilles, puis de fleurs, eL enfin de fruiLs, et 
ainsi sont comme vivants; mais quand la chaleur se retire, 
ce qui arrive dans les saisons de l'auLomne et. de l'hiver, 
ils se dépouillent. de ces signes de leur vie, et se flétrissent. 
Il en est de même ,de l'amour chez l'homme, cal' l'amour 
eL la chaleur se correspondent mutuellement; c'est pour­
quoi aussi l'amour est chaud. ' 

Dieu seul, ainsi le Seigneu1" est l'Amour même, parce qu'il 
est la Vie même; et les Anges et les hommes sont les 

1'écipients de ,la vie. 

4. Ce sujet sl~ra  illustré pal' un grand nombre d'explica­
tions dans les 'l'I'aités sur LA DIVINE PROVlDENCE et sur LA 
VIE; ici il sera seulement dil que le Seigneur, qui est le 
Dieu de l'Univers, est Incréé et Infini, mais que l'homme 
et l'ange sont créés et,finis; et c.)mme le Sei~neur  est 
Incréé et Infini, il estl'Etl'e même, qui est appele Jéhovah, 
et il est la Vie même ou la- Vie en soi: nul n,e peut être 
créé immédiatement de l'Incréé,del'Infini, de l'Etre même, 
ni de la Vie même, parce que le Divin est un et non divisi­
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ble, mais il faut que chacun le soit de choses créées et 
finies, tellement formées que le Divin Fuisse être en elles: 
comme tels sont les hommes et les an~es,  ils sont des ré­
cipients de la vie: c'est pourquoi SI un homme par la 
pensép. se laisse entl'ainer au point de croire qu'il n'est 
pas un récipient.de la vie, mais qu'il est la vie, il ne peut 
étre détourné de la pensée qu'il est Dieu: si l'homme sent 
comme s'il était la vic, et si par suite il croit qu'il est la 
vie, c'est d'apl'ès une iilusion; car dans la cause instru­
mentale la cause principale n'est perçue que comme étant 
une avec elle. Que le Seigneur soit la Vie en soi. ill'ensei­
gne I.ui-mème dans Jean: Comme le pJre a la Vie en Lui­
.![éme, ainsi il a aussi donné au Fils d'avoir la 'Vie en Lui­
Même. - V. '20; - il enseigne aussi qu'il p.stla Vie méme, 
- Jean, XI. ~:>. XIV. 6. - Mainlenant, puisque la ~ie  et 
L'amo~r  sont un, comme il est évident d'après ce qui vient 
d'êt! e dit, Nol 1. ~, il s'ensuit que le SeigneUl', parce qu'il 
eslla Vie même, est l'Amour même. 

5. Mais pour que cela tombe dans l'entendement, il faut" 
absolument qu'on sache que le Seigneur, parce qu'il est 
l'Amour dans son essence mê::.e, c'est-:\-dire. le Divin 
Amour, apparai. devant les Anges dans le Ciel comme 
SoiAil, et que de ce Soleil procèdent une Chaleur et une 
Lumière; que la Chaleur qui en procède est dans son es·· 
s~nce  l 'amour; que la Lumière qui en procède est d'lOS 
son essence la sagesse; et que, autant les anges sont des 
l'écipients de celle chaleur spirituelle et de celle lumière 
spiriluelLe, autant ils sont des amours et des sagesses, 
non des amour3 et des sagesses d'après eux-mêmes, mais 
d'apr;'s le Seigneur. Celle chalE'ur spirituelle et celle lu­
mière spiriluelle non-seulement influent chez les anges et 
les affeclent, mais aussi intluent chez les hommes et les 
affectenl., absolum~nt selon qu'ils deviennent des réci­
pients j el ils deviennent des récipients selon leur amour 
envers le Seigneur et leul' amour à l'égard du prochain. 
Ce Soleil lui-même, ou le Divin Amour, ne peut par sa 
chaleur et sa lumièl'e créer quelqu'un immédiatement 
d'après soi. car ainsi il serait l' Amour dans son essence, 
qui est le Seigneur Lui-Mème; mais il peutie créer d'a­
près des substances et c1es matières tellement formées, 
qu'elles puissent recevoil' la chaleur même et la lumière 
méllle, pal' compal'aisoa comme le Soleil du monde ne 
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peut pal' la chaleur eLla lumière pl'oduire immédiatement 
des ger,minations dans la terl'e, mais les produit d'après 
des matières de qmmus dans lesquelles 11 peut être pal' 
la chaleur et la lUlllière, et donner la végétation. Que le 
Divin' Amour 'du S'eigneur apparaisse comme Soleil dans 
le Monde spirituel, et que de ce Soleil procèdent une 
chaleur spirituelle et une lumière spil'ituelle, d'a:près les­
quelles les .\nges out l'amOlli' et la sagesse, on le voit 
dans le Traité ou CŒL ET OE L'E:'iFEII, N°s HU à 140, 

6, Puis donc que l'homme n'est pas la vie, mais est un 
récipient de la vie, il s'ensuitque la concêption de l'homme 
par le père n'est pas la conception de la vie, mais est seu­
lementla conception de la premièl'e et de la plus pure 
forme qui peut recevoir la vie, forme .i laquelle, comme à 
un t3névas ou à un commencement, se joignent su<'cessi­
vement dans l'utél'US les substances et les matières adap­
tées dans des for,nes pOUl' la l'éception de la vie dans leur 
ordre et dans leur degl'é. 

Le Divin n'est point dans l'espace, 

7. Que le Divin ne soit point ùans l'espace, quoiqu'il soit 
Toul-Présent. et chez chaque homme dllns le monde, et 
chez chaque Ange dans le Ciel. et chez chaque esprit sous 
le l~iel, ~ela ne peut pas être saisi par l'idée purement na­
tUI'elle, mais peut l'être par l'idée spiri tuelle : si cela ne 
peut pas être saisi pal' l'Idée naturelle, c'est parco qu'en 
elle il y a l'espace; cal' elle a été formée d'après des ~hoses  

qui sont dans le mon je. et l'espace est dans toules et dans 
chacune des choses qui son t vues des yeux; 1'l, tout ce qui 
est grand et tout ce qui est petit appartient il l'espace; 
tout ce qui est long, large et haut appartient à l'espace; 
en un mot, toute mesure, figul'e et fOl'me appal'tient a l'es­
pace; c'est pour cela qu'il a été dit que pnr l'idée pure­
ment naturelle on ne peut pas saisil' que le Divin ne soit 
point dans l'espace, quand on dit qu'il est pat'Iout Néan­
moins l'homme peut le saisir pal' la pensée naturelle, 
pourvu qu'en elle il admette quelque chose de la lumière 
spiriluelle ; c'est pourquoi, il sera d'abord dit quelque 
chose sur l'idée spirituelle, et ensuite sur la pensée spiri 
tueUe : Lïdée spil'Îtuelle ne tire rien de l'espace, mais ~lle  

tire son tout de l'état; l'état se dit de l'amour, de la vie, 
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de la sagesse, des affections, rlesjoies qui en proviennent, 
en général du bien et du vrai; l'idee vél'itablement spiri­
tuelle SUl' eos choses )Ùl J'iBn de commun avec l'espace, 
elle est sup~)1'ieul'e,  et elle regarde les idées d'espace sous 
elle comme le eiel regarde la terre, Mais conllue les anges 
et les espl'ils voient par les yeux de même que les hommes 
dans le monde, et comme les objets ne peuvont être vus 
que dans l'espace, c'es~  pour cela que dans le Monde spi­
rituel, où sont les espl'j Ls et les anges, il appal'ait des es­
paces semblables aux espaces sur terre, mais néanmoins 
ce ne sont pas des espaces, ce sont des appUl'ences, car ils 
ne sont ni fixes ni déterminés comme sUl'terre ; en efl'elils 
peuvent êtl e allongés et )'étl'écis, ils peuvent être changtls 
et vari8s; et comme ainsi ils ne pem'ent êtl'ü'détel'lnillés 
par la meSUl'e, ils ne peuvent être saisis là pal' aucune idée 
naturelle, ils le sont seulement paI'l'idée spil'ituelle, qui 
sur les distunces de l'espace n'est point autl'o que comme 
elle est sm les distances du bien ou SUI' les distances du 
vrai, qui son t des affini tés et des ressemblances selon 
~eurs  Mats, 

8, D'après cela on peut voir que l'homme, par une idée 
p'urement natUl'elle, ne peut pas saisir que le Divin soit 
PaJ'tout et cependant ne soit pas dans 1espace; et que les 
anges et les espl'its le saisissent clair ~llIent;  que paJ' con­
séquent l'homme aussi peut le saisir', pourvu que dans sa 
ppnsée il admette quelque chose de la lumièl'e spirituelle; 
si l'homme peut le saisil', c'est parce que c'est non pas son 
corps qui pense, mais son espl'i 1., ainsi non pas son natu­
l'el. mais son spirituel. 

9, Si plusieul's ne le saisis'dent point, c'üst pal'ce qu'ils 
aimelil. le natUl'el. etque par eula même ils ne veulent pas 
élever dans la lumit're spil'ituelle;Hl-llessus du natul'elles 
pensées d(~  LeU!' entendoment eL ('PUX qui ne le veulent 
pas ne peuvent pensel' que d'après l'e\;pace, mêrne il Dieu; 
et penser à Dieu d'après l'espace, eesl. y penser d',après 
l'étendue de la nèltu rc. Ci:'d est donné eomme pl'éliminaÏl'c, 
paI'ce que sans la science et SilllS quelq'le PGreeption que 
le Divin n'es,t pas d?ns \'~spa(i~,  on ne peut ~ien  compl'en­

1 dre SUI' la DlvlIle Vie, qUI est 1Amolli' el la ~agesse. dont 
il s'agit ici; et que pal' suite on eomprendl'ait peu, si tou­
tefois l'on comprenai., quelque chose, sur la Divine-PI'ovi­
dence, la Toute-PI'ésence, la Toute-Science, la Toute-Puis­
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sance, l'lnfinité et l'Eternité, dont il sera traité en série. 

10, Il a été dH que dans le Monde spiriLuel il apparaît 
des espaces comme dans le Monde naturel, pal' conséquent 
aussi des distances, mais que ce sont des apparences selon 
Jes al'iinités Spil'Huelles qui apparLiennenta'l'amour età la 
sagesse, ou au bien et aIL vrai: delà vient que le Seigneur, 
quoiqu'il Sùit dans les cieux chez les anges parlout, appa­
rail néanmoins en haut au-dessus J'eux comme Soleil: et 
comme la réception de l'amour et de la sagesse fait l'affi­
nité avec Lui, c'est pour cela que les Cieux, où les anges 
sont d'après la réce~Lion  dans une afdllité plus procHe, 
apparaissent plus pres de Lui que ceux ou le~  anges sont 
~~ns  une.affinité \?lus éI9i~n~e ,: de ~à  vient aussi que. les 
Cleux.-qUl sont troIs, qnL ete dlstmgues entre eux, pareille­
ment les Sociétés de chaque Ciel; et que les Enfers sous 
les CitlUX sont éloi~nés  selon le rejet de l'amour et de la 
sagesse. Il en est de même des lIo:nmes. en qui et chez 
qui le Seigneur est présent sur toutP. la Lel're, et eela par 
l'unique l'aison que le Seigneur n'est point dans l'espace. 

Dieu est l'Homme JJféme, 

11. Dans tous les Cieux il n'y a d'autre idée de Dieu q\.!.e 
l'idée d'un Homme ;,cela vient de ce que le Çiel dans le 
tout et dans l,a partie est dans la forme comme un Homme. 
eL de ce que le Divin, qui est chez le~  anges, fait le Ciel; or 
la pensée s'étend selon la forme du Ciel; c'est pourquoi 
penser auLrement de Dieu est impossible aux anges: c'est 
de là que dans le monde tous ceux qui ont été conjoints 
au Ciel pensent pal'eillement de Dieu, qnand ils pensent 
mLérieUl'ement en eux OJ' dans leul' esprit. De ce qu-n Dieu 
est Homme, Lous les anges et tous les esp1'ÏLs sont hommes 
dans une forme parfaite; ce qui fait cela, c'est la forme 
du Ciel, laquelle dans les très-grands eL dans les LI'üs-petits 
esL semblable a elle-même : que le Ciel dans 10 lout et dans 
la partie soit dans la forme comme un Homme, on le voit 
dans le Tl'aité nu ClEL ET DE L'ENFER, N°' 5J à Iii; et que les 
pensées s'étendent selon la fOl'me du ciel, on le voit, N°' 
203. J04. Que-les hommes aient été créPs à l'image et il la 
l'essemblance de Dip.u, cela esL noLoire d'après la ,Genèse, 
- I. J6, 27; - on sait aussi que Dieu a été vu comme Hom, 
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me par Abraham et par d'autres. LE.'S Anciens, depuis les 
sages jusqu'aux simples, n'ont pas pensé de Dieu autre­
mentque comme d'un Homme, et enfin quand ils ont com­
mencé à adorer plusieuI's dieux, comme à Athènes et à 
Rome, ils les ont Lous aùo~és comme hommes. Ceci peut 
être illustré pal' ce passage extrait d'un Opuscule publié 
dernièrement (1) : « Les nations, surtout les Africains, qui 
f reconnaissent et adorent un seul Dieu Cré:l.teul' de l'u­
c nivers, ont de Dieu l'idée d'un Homme; ils disent que 
e personne ne peut avoiI' de Dieu une autre idée: quand 
c ils entendent dire que plusieurs se forment de Dieu une 
e idée comme d'une petite Nuée dans un milieu, ils deman­

rient où sont ceux-là; et quand on leur dil qu'ils sonl 
e pm'mi les Chrétiens, ilsnienl que cela soit possible; mais 
f on leur répond qu'une lelle idée leur vient de ce que 
• Dieu dans la Pal'ole esl appelé ESPl'il, el q:u'ils ne pen­
e sent d'un espril que comme d'une parlicule de nuée. ne 
f sachanl pas que lout espril elloul ang'e esl homme: ce­
e pendanl il a elé examiné si leur idée spirituelle esl sem­
1 blable à leur idée nalurelle. et il a élé découvel'l qu'elle 
c n'esl pas semblable chez ceux qui reconnaissenl inté­

rieUl'ement le Seigneur pour Dieu du deI el de la terre. 
r J'ai enlendu un Prêlre d'enLre les Chrétiens, qui disail, 
« que personne ne peut· avoir une idée du Divin Humain; 

elje l'ai vu lransporlé vel's différ'enles Nalions, succes­
c sivemenl de plus en plus inlérieures, et aussi vers leurs 

Cieux, et enfin vers le Ciel Chrétien. et partout il lui fut 
donné communicalion de leur perceplion inlérieure sur 

" Dieu, el il remarqua qu'en eux il n'y avail d'autre idée 
« de Dieu que l'idée d'un Homme, qui esl la même que 
« l'idée du Divin Humain, ) 

12, Dans le Ctu'islianisme J'idée populairlJ de Dieu esl 
comme d'un Homme, parce que Dièu esl nommé PERSONNE 
dans la Doclrine de la Trinilé Alhanasienne : cependanl 
ceux qui se croienl plus sages que le peuple déclarent 
Dreu invisible; et cela, parce qu'ils ne peuvent ni saisir 
commenl Dieu, conme 1I0mme, aUl'ait pu créer le Ciel et 
la Terl'e, el l'emplir l'univers de sa présence, ni saisir plu­

(1) La CONTINUATION SUR LE JUGEMI'J;T DERNŒR, No 74; publiée la 
même année. 1763, li Amsterdam. (Note du Traducteur.) 
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sieurs autres choses qui ne peuvent pas ~omber  dans l'en­
tendement, tant qu'on ignore que le Di\'in n'est point dans 
l'espace. Mais ceux qui s'adressent au Seigneur seul c.on­
<'oivent le Divin Humain, ainsi Dieu comme Homme. 
• '13. Combien il est impol'tant d'avoir une juste idée de 
Dieu, on peut le voil' eil ce que ridée de Dieu fait l'intime 
de la pensée chez tous ceux qui ont (le la religion, cal' tou­
tes les choses de la religion et toutes celles du culte l'e­
gardent Dieu: et comme Dieu est ~niverseHementet sin­
gulièrement dans toutes les choses de la religion et du 
culte, il en résulte que s'il n'y a pas une juste idéo ùe Die~\,  

il ne peut pas y avoiI' cotnmunication avec les Cieux: c'es t 
de là que chaque Nation ùans le Monde spirituel obtient 
une place selon l'idée de Dieu comme Homme. car d~n::  

cette idée, et non dans une autre, il y a l'iMe du Seigneur. 
Que l'état de la vie de l'homme apres la mOl't soit selon 
l'idée de Dieu affil'mée chez lui, on le voit clairement pal' 
son opposé, en ce que la négation de Dieu. et dans le 
Christianisme la négation de la Divinité du Seigneur, 
fait l'enfer. 

L'Être et l'Exister dans Dieu-Homme sont disUnctement lm. 

'1'1. OÜ est l:Être, là est l'Existel'; l'un n'est pas sans 
l'autre; car l'Etre Est par l'Existel', et non sans lui. Le Ha­
~iolJnel  saisit cela, quand il pense s'il peut y n\'oil' quelque 
ELre qui n'ExisLe pas, eL s'il peut y aV'Jir un Existel' sinon 
d'après l'j<,tre; et puisque l'un est donné avec l'autre eL 
non sans l'aull'e, il s'en suit qu'ils sont. un, mais disLinc­
tement un. Hs sonL distinctement un comme l'Amour et 
la Sagesse; l'Amour aussi est l'Être, et la Sage,;se est 
l'Existel', cal' il n'y a pointù'Amoul' sillon dans la Sagesse, 
et il n'y a point de Sagesse sinon d'après L\.IlIOUI·, c'esL 
pourquoi quand l'Amour est dans la Sagesse, alOI';, il Existe: 
ces deux sont tellement un, qu'ils peuvenL, il est \'l'ai, être 
disLing1l8s par la pensée, mais non en fail; eL t'amUIe ils 
pemen Lêtre disLingués par la pensee ,eL non ell faiL, \'oilà 
pouquoi il estdit :Distinctement un. L'Elr'e et l'Exi.~Lerdans 

\ Dieu-Homme son l distinctement un aussi eOll1me l'Arrieet
 
le COl'pS ; il n'y a poinl d'Ame sans SOli cOl'ps,lli clecOI'PS
 

). l'laus son Amg : c'est la Divine Allie de Dieu· Homme qui
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est en tendue par le Divin E.tr~, et c'est son Di\lin Corps qui 
est entendu par le Divin Exister. Que l'âme sans le corps 
puisse exister, et qu'elle puisse penser et être sage, c'est­
là une erreur qui provient d'illusions; c!ll'_lQlJte _!!!1.e 
d'homme est dans un corps spir'Huel, après qu'elle a r:.e­
jelé les dépçmilles matérielles qu'elle portail aulour afelle 
dans le monde. ­

15. Que l'È\.re ne sail pain tl'Être à moins qu'il n'Existe, 
c'est rarce qu'aupal'avant il n'est pas dans une forme; et 
s'il n est pas dans une forme, il n'a pas de qualité; et ce 
qui n'a pa~  de qualité n'est pa~  quelque chose. Ce qui Existe 
d'après l'Etre fail un avec l'Etre par cela qu'il vient de 
l'~are,  c'est de là qu'il y a union en un, et c'~st  de li"l que 
l'un appar·tient à l'autre mutuellement et 'vice ve1'sfî, et que 
l'un est tou\. dans toutes les choses de l'autre comme en 
soi. 

16, D'après ces explications, on peut voir que Dieu est 
Homme et que par là il est Dieu Existant, Existunl non pas 
d'après Soi, mais en Soi: Celui qui existe en Soi est Dieu. 
de Qui procèdent toutes choses. 

Dans Dieu-Homme les Infinis sont d2:stinctement un. 

17, On sail que Dieu est Infini; en effet, il est appelé In­
fini; mais il est appelé Infini. parce qu'il est Jnfim : il est 
Infini, non pas pal' cela seulement qu'il estl'Etl'o même et 
l'Exister même en soi, mais parce que les Infinis sont en 
Lui; l'Infini sans les Infinis en Lui n'est Infini que quant 
au nom seul. Les Infinis en Lui ne peuvent être dits ni in­
finiment nombreux, ni infiniment tous, à cause de l'idée 
natUl'elle attachée aux expressions nomûreu,x etlolls, cal' 
l'idée naturelle d'infiniment nombreux est limitée', et celle 
d'infiniment tous est, il est nai, illimitée, mais elle tient 
aux choses limitées dans l'univers: c'est pourquoi l'homme, 
parce qu'il est dans l'idée naturelle, ne peut pas pal' ~ubli­
mation ni par approximation venir dans la perception des 
Infinis en Dieu; mais l'Ange, paree qu'il est dans l'idée 
spirituelle, peut par sublimation et par approximation ve· 
nir au-dessus du degré de l'homme, non cependant jus­
qu'à cette perception. 

18. Que les Infinis soient dans Dieu, c'est ce dont peut 
trouver la preuve chez soi quiconque cr<>it que Dieu est 
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Homme: Puisque Dieu est Homme, il a un corps, et tout ce 
qui appartient au corps; ainsi, il a une Face, une Poitrine, 
un Ventre, des Lombes, des Pieds, car sans ces parties il 
ne serait point Homme; et puisqu'il a ces parties, il a aussi 
des Yeux, des Oreilles, des NaJ'ines, une Bouche, une Lan­
gue; puis aussi les parties qui sont intérieuremenl dans 
l'Homme, comme le cœur et le Poumon, et celles qui en 
dépendent, qui toutes prises ensemble font que l'homme 
est homme: dans l'homme créé ces parties sont en grand 
nombre, et considérées dans leurs contextures elles sont 
innombrables; mais dans Dieu-Homme elles sont infinies, 
rien n'y manque, de là chez Lui l'infinie perfection. S'il est 
fai tune com9,araison de l'Homme Incréé, qui est Dieu, avec 
l'homme creé, c'est paree que Dieu est Homme, et parce 
qu'il est dit par Lui, que l'homme du monde a été créé à 
son image ~t  selon sa ressemblance, - Gen. I. 2fJ, 27, 

19. Que les infinis soient dans Dieu, c'estce qui est bien 
plus évident pour les Anges d'après les Cieux dans lesquels 
ils sont: Le Ciel entier, qui consiste en des myriades de 
myriades d'Anges, est dans sa forme universelle comme 
un Homme; chaque société du Ciel, tant grande que petite, 
pareillement; de là aussi l'Ange est homme, car l'Ange est 
le Ciel dans la forme la plus petite; qu'il en soit ainsi, on 
le voit dans le Traité DU CIEL ET DE r:EliFER, N°S 51 à 87, Le 
Ciel dans le tout, dans la pal'lie et dans l'individu. est dans 
une telle forme d'après lé Divin que les Anges reçoivent, 
car autant l'Ange reçoit du Divin, autant il est homme dans 
une forme parfaite: c'est (le là qu'il est dit que les Anges 
sont dans Dieu, et que Dieu est dans eux, et aussi que Dieu 
est leur tout. Il est impossible de décrire quelle multitude 
de choses il y a dans le Ciel; et comme le Divin fait le Ciel 
et que par conséquent cette multitude inexprimable de 
choses procède du Divin, il devient bien évident que les 
Infinis sont dans l'Homme Même, qui est Dieu. 

20. On peut d'apl'ès l'Univers créé tirer une semblable 
induction, quand on le considère par les usages et par 
leurs correspondances: mais avant que cela puisse être 
compris, il faut que des préliminaires l'illustrent. 

21. Puisque dans Dieu-Homme, il y a les Infinis, qui, 
dans le Ciel, dans l'Ange et dans l'Homme, apparaissen t 
comme dans ur. miroir, et puisque Dieu-Homme n'est point 
dans l'espace, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N°S 7., 8, 
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9, 10, on peut en quelque sorte voir et saisir comment 
Dieu peut être Tout-PrésenL, Tout-Sachant et 'fout-Prévo­
yant, et comment il a pu comme Homme créer toutes cho­
ses, et peut comme Homme tenir éternellement dans leur 
ordre taules les choses créées par Lui. 

2'2. Que les Infinis soienL distinctement un dans Dieu­
Homme, on peut encore le voir comme dans un miroir 
d'après l'homme: Dans L'homme il y a des parties en gran­
de quantité et innombrables, comme ila déjàétédit,mais 
néanmoins l'homme les sent comme un; paI' le sens il ne 
sait l'ien de ses Cerveaux, de son Cœur, de son Poumon, 
de son Foie, de sa Hate, de son Pancr'éas; ni rien des par­
ties innomJJI'ables qui sont dans les Yeux, dans les Oreil­
les, dan, la Langue, dans l'Estomac, dans les Membres de 
la génération, el dans toutes les autres choses qui le cons­
liluent; et parce que par le sens il n'en sait l'ien, il est 
pour lui-même comme un. La cause de cela, c'est que tau· 
tes ces choses sonL dans unt'. telle fOl'mB, quïl ne peut pas 
en manquer une seule; car il est une forme récipiente de 
la vie qui procède de Dieu-Homme, comme il a été démon­
tré ci-dessus. N°s 4. 5.6; d'après l'ordre etla connexion de 
toutes ces choses dans une telle for'me se présen te le sens 
et par suite l'idée, comme si elles étaient non pas en gran­
de quantité et innombrables, mais un. De là on peut con­
clure que ces partie.s en grande quantité et innombr'ables 
qui font comme un dans l'homme, sont distinctement et 
même tl'ès-distinetement un dans l'Homme Même qui est 

.Dieu. 

Il Y a un seul Dieu-Homme de Qm: p1'ocèdent tOlltes choses. 

23. Tout ce qui appartient à la Raison humaine se l'éunit 
et pour ainsi dil'lJ se c.oncentl'e en ceci, qu'il y a un seul 
Dieu Créateur de l'univer's; c'est pourquoi l'homme qui a 
de la raison ne pense et ne peut penser autrement d'après 
le commun de son &ntendemenL: Dis à quelqu'un. quijouit. 
d'une l'ahan saine, qu'il JT a deux Créateurs de l'univers, et 
tu découvl'iras de sa part une répugnance contre toi. et. 
peut-être d'après le son seul du langage dans l'oreille: il 
est donc évîdent que tout ce qui appartient à la Raison 
humaine se réunit et se concentre en .::eci, qu'il y a un 
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seul Dieu: qu'il en soit ainsi. il y a pour cela deux causes; 
la P,'ennère, c'est que la faculté.même de penser rationnel­
lement, considérée en elle-même, appartient non pas à , 
l'homme, mais à Dieu chez l'homme; de cette faculte dé­

pend la Raison humaine dans le commun, et le commun
 
fait que l'homme voit cela comme par lui-même. La Se­

. conde, c'est que l'homme, par celle faculté, ou est dans la
 
lumière du ciel, ou en Lire le commun de sa pensée; et
 
l'universel de la lumière du Ciel est qu'il ya un seul Dieu.
 
n en est autrement si l'homme, d'après cette faculté, a
 
per\'erti les inférieurs de l'en Lendement, celui-Ill, il est vrai.
 
jouit de cette faculté, mais par la torsion des inférieurs il
 
l'a tournée dans un autre sens, de là sa Baison cesse d'être
 
saine. 

2!~.  Tout homme, sans qu'il le sache, pense d'une Assem­
blée d'hommes comme d'un seul homme, c'est. même pom 
cela qu'il perçoit aussitôt, quand on dit qu'un Hoi est la 
Tête. eL les sujets le Corps, et aussi quand on dit que t.el 
ou LeI esL dans le Corps commun, c'est-à-dire, dans le Ro­
yaume. n en est du Corps Spiri tuel comme du Corps Civil; 
le Corps spirituel est l'Eglise, sa Tète est Dieu-Homme; de 
li, on voit c1airemel1t comment dans cette perception l'E­
glise apparaîtraiL comme Homme. si l'on ne pensait pas à 
un seul Dieu Créateur et COllservateur, mais qu'au lieu de 
ponser il un Seul on pensùtù Plusieurs; dans cette percep­
tion elle apparaîtrait comme un seul Corps sur lequel il y 
aurait plusieurs Têtes, ainsi non comme un Homme mais 
comme un Monstre. Si l'on disait que ces Têtes ont une 
seule Essence, et que pal' là elles fon t ensemble une seule 
Tête, il n'en pourrait résulter d'autre idée, sinon qu'une 
Tête a plusiems fal',es. ou que plusieurs Têtes ont une 
seule face. ainsi l'Église dans cette perception se prés~n­
terait difforme: et cependanL un. seul Dieu est la Tête, et 
l'Eglise est le Corps, qui agit au gré-de la Tête, et non par 
soi, comme il arrive aussi dans l'homme. De là vient 
aussi que dans un .Hoyaume il n'y a qu'un seul Roi; car 
plusieurs déchireraient, mais un se1.\1 peut maintenir. 

25. n en serait de même dans l'Eglise répandue sur 
tout le globe, laquelle est nommée Communion, parce 
qu'elle est comme un seul Corps sous une seule Tête: on 
sail que la Tète dirige à son gré le Corps qui est sous elle, 
car dan~  la Tête résident l'entendement et la volonté, et 
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le corps est mis en action d'après l'entendement et la 
volon~é,  a,u p04.nt que .la,,~orps  es.t seulement une obéis­
sance: le corps ne peut rien faire que d'après l'entende­
ment et la vqlonté, qui sont dans la Tête; de même 
l'homme de l'Eglise ne peut rien faire que d'après Dieu; 
il semble que le corps agisse de lui-même, par exemple, 
que les mains et les pieds en agissant se meuvent d'eux­
mêmes, et que la bouche et la langue en parlant se 
remuent d'elles-ffièmes, lorsque cependant ils ne font rien 
d'eux mêmes, mais agissent d'après l'affection de la vo­
lonté et par suiLe d'après la pensée de l'entendement, qui 
sont dans la 'fête. Pense maintenant: Si sur un seul corps 
il y avait plusieurs têtes, et que chaque tête fîtt indépen­
dante quant â. son entendement et à sa volonté, est-ce que 
le corps pOUl'raiL subsister? entre elles il n'y aurait pas 
l'unanime tel qu'il appartient à u'ne seule tète. De même 
qu'il en est daus l'Eglise, de même il en est dans le Ciel, 
qui se compose de myriades de myriades d'Anges; si tous 
et chacun ne portaienl pas leurs regards vers un seul Dieu, 
ils tomberaient l'un par l'aulre, et le Ciel serail dissipé: 
c'est pourquoi dès qu:un ang'e du ciel pense seulement à 
plusieurs dieux, il est aussitOt séparé, car il est jelé dans 
les derniers confins des cieux, et il tombe. 

26. Comme tout le Ciel et toules les choses du Ciel se 
réfèrent à un seul Dieu, c'est pOUl' cela que le langage 
angélique est tel, que par un cel'Lain àccord découlant de 
l'accord du Ciel il se termine en un; indice qu'il est impos­
sible aux anges de penser autrement qu'à un seul Dieu, car 
le langage procède de la pensée. 

27. Quel homme, dont la raison est saine, ne doit pas 
percevoir que le Divin esL indidsible, et qu'il n'y a ni plu­
sieurs lnfiuis, ni plusieurs Incréés, ni plusieurs Tout-Puis­
sants, ni plusiems Dieux! si quelqu'autre, privé de la rai­
son, disait que plusieurs Infinis, plusieurs Incréés, plu­
sieurs Tout-Puissanls, et plusicUl's Dieux sont possibles, 
pourvu qu'ils aient une mème essence, ct qu'ainsi c'est un 
seul Infini, un seul Incréé, un seul TouL-Puissant et un seul 
Dieu; est-cc qU'UD(~  même essence n'est pas une même 
chose! et une méu[() chose petit-elle être chez plusieurs? si 
l'on disait que l'un procède de l'autre, alors celui qui pro­
cède d'un autre n'est pas Dieu en soi, et cependant Dieu en 

2 
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soi est Dieu de Qui procèdent toutes choses, vo1r ci-des­
sus N° 16. 

La Divine Essence même est l'Amour et la Sagesse. 

28. Si tu rassembles toutes les choses que tu connais, et 
que tu les places sous l'intuition de ton men lai, et que 
dans une certaine élévation de l'esprit tu recherches ce que 
c'est que l'universel ,de toutes, choses, tu ne pounas faire 
autrement que de conclUl'e que c'est l'Amour el la Sagesse; 
car ce sont là les deux essentiels de toutes les choses de la 
vie de l'homme; tout son Civil, tout son Moral el tout son 
Spirituel dépendent de ces deux, et sans ces deux ils ne 
sont rien: de même toutes les choses de la vie de l'Homme 
composé, qui est, comme il a déjà été dit, une Société soit 
grande soit peliLe, 'un Royaume et un Empire, l'Eglise, et 
aussi le Ciel Angélique. Otes-en l'amour et la sagesse, et 
pense alors s'ils sont quelque chose, et tu découvriras que 
sans l'amour et la sagesse, comme (principes) dont ils pro­
cèdent, ils ne sont rien. 

29. Que dans Dieu il y ait l'AmoUl' et en même. temps la 
Sagesse dans leur essence même, personne ne peut le nier, 
car d'après l'Amour en Soi Dieu aime lous les hommes, et 
d'après la Sagesse en Soi il les conduit lous. L'Univers 
Créé, considéré d'après l'Ordre, est même tellement plein 
de la Sagesse procédant de l'Amour, qu'on dirait que tou­
tes choses dans le complexe sonl la sagesse même; car 
elles y sont indéfiniés dans un tel ordre, successivement et 
simultanément, que prises ensemble elles font un; c'est de 
là., et non d'autre parl, qu'elles peuvent êlre conlenues et 
être perpétuellement conservées. 

SO. De ce que la Divine Essence même èst l'Amour et la 
Sagesse, il résulte que chez l'homme il y a deux Facultés 
de la vie, d'après l'une desquelles il a l'Entendement, et 
d'après l'autre la Volonté; la faculté, d'apl'ès laquelle il a 
l'Entendement, Lire tout ce qui lui appartient de l'influx de 
la Sagesse procédant de Dieu, et la faculté, d'après laquelle 
il a la Volonté, Lire tout ce qui lui apparlient de l'influx de 
l'Amour procédant de Dieu: de ce que l'homme n'est pas 
sage et n'aime pas, comme il le devrait, cela n'Ote pas les 
facultés, mais seulement cela les ferme, et tant qu'elles sont 
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fermées, l'entendement, il est vrai, est appelé entendement, 
et la volonté est appelée volonté, mais toujours est-il 
qu'essentiellement ce n'est ni l'entendement ni la volonté; 
c'est pourquoi, si ces facultés étaient ùtées, alors périrait 
tout humain, qui consiste à penser et d'al)l'ès le penser à 
parler, el aussi à vouloir et d'après le vouloir à agir. De 
là il est évident que le Divin chez l'homme réside dans ces 
deux facultés, qui sont la faculté d'être sage et la faculté 
d'aimer, c'est-à-dire que l'homme pout. Que pouvoir être 
sage ct pouvoir aimer soit dans l'homme, quoiqu'il ne 
soil pas sage et qu'il n'aime pas ainsi qu'il peut, c'est ce qui 
est vellU à ma connaissance d'après de nombreuses expé­
riences. que l'on Yon'a ailleurs en abondance. 

31. De Cl-! que la Divine Essence même es,ll'Amour et la 
Sagesse, il résulte que toutes choses dans l'Univers sel'efè­
l'ent au Bi()J1 d au Vrai; car tout ce qui procède de l'Amour 
esL appelé bien, et toul ce qui IH'ocède de la Sagesse est 
appelô \'l'ai; mais il sel'a clonné Œi-dessous de plus grands 
détails sur ce sujet. 

32. ne ce que lu ])Ï\'inc Essence même est l'Amour et la 
Sagesse, ilrésulle que l'Univers et toutes les choses qu'il 
renferme, tant vivantes que non vivantes, subsistent d'a­
près la Chal<-JUl' et la Lumière; cal' la Chaleur corl'espond à 
l'amour, el la Lumière cOl'l'espond à la sagesse; c'est même 
pour cela que la Chalour spirituelle est l'Amour, et que la 
Lumière spirituelle est la Sagesse: mais SUI' ce sujet il 
sera aussi donné ci-dessous de plus grands détails. 

33. Du Divin Amour ot de la Di\'ine Sagesse, lesquels 
font l':EssoIlce même qui est Dieu, Urent leur origine toutes 
les afl'eelions el toutes les pensées cuez l'homme, du Divin 
Arnoul' les a:tïeeLions, el. de la Di'.'ine Sagesse les pensées; 
et toutes et chacuml cles choses de l'homme ne sont qu'af­
fection el pellsée, ces doux sont comme les sources de tf)u­
tes les choses de sa vie; de l'affection ct de la pensée pro­
viennent Lons les plaisirs el lous les charmes de sa vie, de 
l'afl'eclion de son amonr les plaisirs, et de la pensée de ceUe 
atrection les charmes. Maintenant, comme l'homme a été 
créé pOUl' être récipient, et qu'il est récipient en t.ant qu'il 
aime Dicu, el que d'npr(>s l'amolli' envers Dieu il a de la 
sagesse, c'esl-à-cli!"\), en lant qu'il a de l'affection poU!' les 
choses -qui procèdent de Dieu, et en tant qu'il pense d'après 
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c*"e:,~?:eeti~I!-'. il s:e?suil. que la Di'1ne Essence, qui est 
Greatnce, est le Dlvm Amour et la DivIne Sagesse. 

le Divin' Amour appartient à la Divine Sagesse, et la 
Di'IJin'e Sagesse appartient au Divin AmoU?'. 

34. Que le Divin Être eUe Divin Exister dans Dieu-Homme 
soient distinctement un, on le voit ci-dessus, N°s H à 16 ; 
et comme le Divin Être est le Divin Amour, et que le Divin 
Exister est la Divine Sagesse, c'est pour cela que le Divin 
Amoul' etla Divine Sagesse sont de même distinctement un. 
Ils sont dits distinctement un, parce que l'Amour et. la 
Sagess-e sont deux choses distinctes, mais tellemerll unies, 
que l'Amour appartient à la Sagesse, et la Sagesse à l'A­
rnOUl'; c'ar l'Amour Est dans la Sagesse,et la Sagesse Existe 
dans l'Amour: et Comme la Sagesse tire son Existel' de 
l'Arnoul', ainsi qu'il a été dit ci-d~ssus,  N° 15, il en résulte 
que la Divine Sagesse est aussi l'Etl'e ; il suit de)à que l'A­
mour et la Sagesse pris ensemble sontle Divin Etre ; mais 
que, pris distinctement, l'Amour est appelé Divin Etre, et la 
Sagesse Divin Exister. Telle est l'idée Angélique sur le 
Divin Amour et sur la Divine Sagesse. 

35. Puique telle est l'Union de l'Amour avec la Sagesse, 
et de la Sagesse avec l'Amour dans Dieu-Homme, la Divine 
Essence ost une; cal' la Divine Essence est le Divin Amour 
parce que cet Amour appartient à la Divine Sagesse, et elle 
est la Divine Sagesse parce que cetle Sagesse appartient au 
Divin Amour: et puisque telle est leur union, c'est aussi 
pour cela que la Divine Vie est une: la Vie est. la Divine 
Essence. Si le Divin ArnoUl' et la Divine Sagesse sont un, 
c'est parce que l'Union est réciproque, et que l'union réci­
proque fait l'unité. Mais il en sera dit davantage ailleurs 
su,~  l 'union réciproque. 

:36. Vunion de l'Amour et de la Sagesse est aussi dans 
toute Œuvre Divine; de cette union vient la pürpétuité et 
même l'éternité de l'œuvre. S'il y avait plus de Divin Amour 
que de Divine Sagesse, ou plus de Divine Sagesse, que de 
Divin Amour dans quelque œuvre créée, elle ne subsiste­
rait qu'en tant qu'il y aurait autant de l'un que de l'autre; 
ce qu'il y a de surplus passe. 

37. La Divine Providence dans l'action de réformer, régé­
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nérer el. sauver les hommes participe également du Div.in 
Amour el. de la Divine Sagesse; avec plus de Divin. Amour 
que de Dh-irw Sagesse, ou plus de Di\'ine Sagesse que de 
Divin Amour, l'homme ne peut être ni réformé, ni régé­
néré, ni sauvé: le Di\'in AUlOur veut sauver tausles hom­
mes, mais il ne peuL sauver que pal'la Divine Sag.eslio et à 
la Divin~Sagesse-appal'LieJlmen\. toutes les lois·par lesquel­
les se t'ail la salvution, el l'Arnoul' ne peut transgresser 
C'eS lois, puisque le Divin Amour ct la Divine Sagesse &..onl 
un, et agissent. en union. 

38. Le Divin Amour el.1a Divine Sagesse dans la Parole 
sont entendus par la Justice el le Jugement, le Divin Amour 
par la Justice, et la Divine Sagesse par le Jugement; c'est 
pourquoi dans la parole il est dil ,Justice et Jugement en 
parlant de Dieu; par exemple, dans Dnvid: c La Justice 
et le Jugement (sonl) le soutien de ton Tr6ne•• - Ps. 
LXXXIX. 15. - Dans le Même : c Jéhovah {em .$or.tir 
comme la lumière ta Justice et ton Jugement comme le 
midi. » - Ps, XXXVIl, 6. - Duns lIoschée: c Je me {lance­
rai èt t01: pOUl' l'éte1'nité en Ju·stice et .Jugement. » - Il. 19. 
- Dans Jérémie: c .Ie suscite1'ai à David un ge1-me l'ustr:, 
qui règnem. Roi: et il.fera .Jugement et Justice en la te1"'1·e. » 
- XXIlI. 5. - Dans Esaïe: c Il sem assis Stt1' le tr6ne de 
David et sur son 1'oyaume pour l'affermi1' en Jugement et 
en J1tstice, » -IX. 6. - Dans le même: c Exalté sera Jé­
hovah pa1'ce qu'il a ;,.empli Sion de Jugement et de Justice. 
» - XXXIII. 5. - Dans David: c Qttanll j'aJtrai appris les 
Jugements de ta Justice: sept fois dans lel'ou1'je telo.uestl1· 
le.~ Jugements de la .Justice. » - Ps. CXJX. 7, 16.i. - La 
même chose est entendue par la Vie el par la Lumière dans 
Jean: c En EUe la Vie était, et la Vie était la Lttmià,'e des 
hommes. ) - 1. 4·; - là, par la Vie est entendu le Divin 
Amour du Seignem, et pal' la Lumière sa Divine Sagesse. 
La même choseesL encore entendue pal' la Vie et par l':Es· 
pl'it dans Jean: c Jésus dit: Les paroles que Moi je ·vous . 
p1'ononce sont Esprit et sont l'ie, » - VI. 6:t 

39. Dans l'homme, l'amour et la sagesse apparaissent 
comme deux choses sépal'ées, mais néanmoins en elles­
mêmes elles sont distinctement. un. pal'ce que chez l'homme 
la sagesse est telle qu'est l'amoul', el l'amour tel qu'est la 
sagesse; la sagesse qui ne fait point un avec son.amoul', 
apparaiL comme si olle étailla sagesse, et cependant elle 
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ne l'est point; et l'amour qui ne fait point un avec sa sa­
gesse, apparaît comme s'il élaill'amour de la sagesse, quoi­
qu'il ne le soit poinl, caI' l'un doiL tirer de l'autr'e son es­
sence et sa vie, réciproquement. Si la sagesse et l'amour 
chez l'homme apparaissent comme ùeux choses séparées, 
c'est parce que la faculLé de comprendre chez lui esl sus­
ceptible d'êlre élevée dans la lumière du ciel, mais non la 
facullé d'aimer, si ce n'esl qu'en tant que l'homme faiL de 
même qu'il comprend; c'esl pourquoi la chose de la sa­
gesse apparente, qui ne fail poinl un avec l'amour de la 
sagesse, relombe dans l'amour qui faiL un, lequel peut être 
l'amour de la non-sagesse, et même l'amour de la folie; 
car l'homme peut d'après la sagesse savoir qu'il lui faul 
faire telle ou telle chose, et néanmoins il ne la fait poinl, 
parce qu'il ne l'aime point; mais autant d'après l'amour il 
fail ce qui appartient à la sagesse, autant il est l'image de 
Dieu. 

Le Divin Amour et la Divine Sagesse sont une Substance 
et une F01'nw. 

40. L'idée que les hommes vulgaires ont de l'Amour et 
de la Sagesse, est comme de quelque chose de volatil el de 
fluant dans l'air subtil ou éther, ou comme d'une exhalai­
son de quelque chose de semblable; et à peine est-il quel­
qu'un qui pense que cet Amour et cette Sagesse sont en 
réalité et en actualité une Substance el une Forme. Ceux 
qui voient que c'est une substance et une for'me, per'çoi 
vent néanmoins l'amour el la sagesse hors d'un sujet 
comme profluant de lui, el ce qu'ils perçoivent hors d'un 
sujet comme profluanl. de lui, quoique connue volatil et 
fluant, ils le nomment aussi substance et for'nw, ne sachant 
pas que l'amour el. la sagesse sont le sujet lui-même, et 
que ~e  qui est perçu hors de ce sujet connue vol:lLil et 
fluant, est seulement J'apparence de l'état du·sujet en lui­
même. Si cela n'a point été vu jusqu'à présenl, il y en a 
plusieurs raisons; entre autres, c'est quI' les apparences 
sonlles premières cl10ses dont le Menlal humain forme 
son entendement, et qu'il ne peut les dissiper que par la 
recherche de la cause; el si la cause est profondément 
cachée, il ne peut la rechercher, à moins qu'il ne lienne 
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long-temps l'entendement dans la lumièrespiriluelle, dans 
laquelle il ne peut pas le tenir longtemps à cause de la 
lumière naturelle qui continuellement le relire. 
Néanmoins, la vérité est, que l'amour et la sagesse sont 
une subslance et une torme réelles et actuelles, qui cons­
.tiluentle sujet lui-même. 

41. Mais comme celle vérité est contre l'apparence, elle 
peut être considérée comme ne méri tan t pas la confiance, à 
moins qu'elle ne soitdémonlrée, etellene peut être démon­
lrée que par des cboses que l'homme peut percevoir d'a­
près le sens de son corps; elle va donc être démontrée par 
ces choses. Il y a chez l'bomme cinq sens externes, qui 
sont nommés Je louchel', le goût, l'odorat, l'ouïe et la vue. 
Le sujet du Toucher' r.st la Peau, dont l'homme est enve­
loppé ; la substance même Ht la forme même de la peau 
font qu'il sent Jes choses qui jr sont appliquées; le sens 
du toucher n'est point dans les choses qui sont appliqnées, 
mais il est dans la substance et dans la forme de la p~au,  

lesqur.lles sont le sujet; ce sens est seulement l'afTeclion 
du sujet produite par les ehoses qui on t été appliquées. Il 
en est de même du Goût; ce sens est seulement l'affection 
de. la substance ct de la fOl'me qui appar'tiennent li. la lan­
gue, la langue est le sujet. Il en est de même de l'Odorat; 
on sail que l'odeur affecte les narines, qu'elle est dans les 
nal'ines, et qu'elle est l'all'ection des narines d'après les 
chuses odol'iférantes qui les touchent. Il en est de même 
de l'Ouïe; il semble que l'ouïe soil dans le lieu où le son 
coml11~mce,  mais rouie est dans l'oreille, et elle est l'affec­
tion de la substance et de la forme de l'oreille; que l'ouïe 
soit à distance de l'oreille, c'est là une apparence. Il en est 
de même de la vue; lorsque l'homme voil des objets à une 
disL:lnce, il semble que la vue soillà, mais néanmoins elle 
est dans l'œil qui est le sujet, et pareillement elle est l'af. 
fection du sujet: le distant vient seulement du jugement 
qui conclut SUI' Jespace d'après les intel'médiaires, ou d'a­
près la diminution ~t  par suite d'aprüs l'obscurcissement 
de l'objeL, dont j'image se présente intérieurement dans 
l'œil selon l'angle d'incidence: de là il est évident que la 
vuo ne sort point de l'œil \'crs l'objet, mais que l'image de 
l'objet entre dans l'œil, et en affecte la substance et la 
forme: en otTot, il en est de la vue comme de l'ouïe; l'ouïe 
ne sorL pas non plus de l'oreille pour saisir le son, mais le 
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son entre dans l'oreille, et il l'affecte. D'après ces explica­
tions, çm peut voir que l'affection de la substance et de la 
forme, qui fait l~  sens, n'est point quelque chose de sé­
paré du sujet, mais qu'elle fait seulement en lui un chan­
gement, le sujet restant sujet alors comme auparavant 
et après; il SUit de là que la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût et 
le toucher, ne sont point quelque chose de volatil effluant 
de leurs organes, mais qu'ils sont les organes considérés 
dans leur substance et dans leur forme; quand la sub­
st.ance et la forme son t affectées, le sens se fait. 

42. Il en est de même de l'Amour flt de la Sagesse, avec 
la seule différence que les substances et les formes, qui 
sont l'amour et la sagesse, ne paraissent pas devant les 
yeux, comme les organes des sens externes; mais néan­
moins personne ne peut nier que les choses de l'amour et 
de la sagesse, qui sont nOl1lmées pensées, perceptions et 
affections, soient des substances etdes formes, et non des 
êtres (entia) volatils et qui tluent du néant, ou des abs­
tractions sans substance ni forme réelles el actuelles, subs­
tance et forme qui sont les sujets: en effet, il y a dans le 
cerveau d'innombrables substances et j'innombrables for­
mes, dans lesquelles réside tout sens intérieur qui se ré­
fère à l'entendement et à la volonté. Qlie toutes les affec­
tions, les perceptions et les pensées n'y soient point des 
souffles exhalés de ces substances et de ces formes, mais 
qu'elles soient en actualité et en réalité des sujets qui n'é­
mettent rien d'eux-mêmes, mais qui seulement subissent 
des changements selon les affluants qui affectent, c'est ce 
qu'on peut voir d'après ce qui vient d'être dit des sens 
extel'nes. Il en sera dit davantage ci-dessous sur les 
aftluants qui atfectent. 

43. D'après ces explications, on peut d'abord voir que le 
Divin Amour en soi et la Divine Sagesse en soi sont une 
Substance et une Forme, car ils sont l'Ètre même et l'E­
xister même; et si un tel Être et un tel Exister n'étaient 
pas, comme ils le sont, une substance et une fvrme, ils ne 
seraient qu'un être de raison, qui en soi n'est rien. 

Le Dwin Amour et la Divine Sagesse sont la Substance en 
soi et la Forme en soi, ainsi le Soi-ll!éme et l'Unique. 

44. Que le Divin Amour et la Divine Sagesse soient une 
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Substance et une. Forme, c'est ce qui vient d'être confirmé; 
et que le Divin Etre el le Divin Exister soient l'r...tre et 
l'Exister en soi, c'est aussi c~  qui a été dIt ci-dessus. Il ne 
peut pas être dit que c'est l'EIre et l'Exister d'après soi, 
parce que cela enveloppe un commencement, et même 
d'apl'ès, quelqu'un en lui qui est l'~tre  et l'existe)' en soi; 
mais l'Etre même et l'Exister même en soi est de toute 
éternité (ab œte1'no); l'Ètre même et l'Exislermême en soi 
est aussi incréé. et tout créé ne peut être que d'après l'In­
cl'éé, et ce qui a éLé cr'éé, est fini aussi, et le fini ne peut 
non plus exister que d'après l'rnfini. 

4·:>" Celui qui, par quelque pensée, peut concevoir eL sai­
sir l'Etre eL l'Exister en soi, concevra etsaisira pleinement 
que c'est le Soi-Même et l'Unique; est appelé le Soi-Même 
ce qui seul EsL, et l'Unique cc dont pl'ocède tout autre. 
Maintenant, comm~  le Soi-Mème et l'UniquE' esl, une Subs­
tance et une Forme, il s'en suit que c'est la Substance 
même et unique et la FOI'me même et unique; et comme 
ceLte SubsLanee même et cette Forme même est le Divin 
ÂmoUl' et la Divine Sagesse, il s'en suit que c'est l'Amour 
méme et unique e.lla ~agesse  même et unique, que par 
conséquent c'est l'Essence même et unique, et aussi la Vie 
même et unique, car l'Amour et la Sagesse, c'est la Vie. 

i6. D'après cela, on peut voir combien pensent sensuel­
lement. c'est-à-dire, d'après les sens du corps, et d'apr~~s  

les ténèbres de ces sens dans les choses spirituelles, ceux 
qui disent que la Nature est d'après elle-même; ils pen­
sent d'après l'œil, et ne peuvent penser d'après l'en Lendp-­
ment; la pensée d'après l'œil ferme l'entendement, mais 
la pensée d'après l'entendement ouvre, l'œil : ceux-là Jl(~  

peuvenL pas penser quelque chose sur l'Etre eLl'Existeren 
soi. ni penser que c'est l'Éternel, l'Incréé et l'Infini; ils ne 
peuvent pas non plus pensel'quelque chose SUl' la Vie, sinon 
comme SUI' une chose volatile qui tombe dans le néant, ni 
autrement SUI' l'AmouI' et la Sagesse; ils ne pensent nul­
lement que c'est de l'un etde l'autre que procèdent toules 
les choses do la nature. Que toutes les choses de la nature 
procèdent de l'amour et de la sagesse, on ne peut pas non 
plus le voÎl', à moins que la natUl'e ne soit considérée d'a­
près les Usages dans leur série et dans leur ordre, et non 
a'après quelques-unes de ses formes, qui sont les objets 
de l'œil seul; car les usages ne proviennent que de la vie, 
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et leur série et leur ordre ne proviennent que de la sagesse 
el de l'amour. mais les formes sont les contenants des usa­
ges ; si donc on ne considère que les formes, on ne peut 
pas dans la nature voir quelque dlOse de la vie, ni à plus 
forle r'aison quelque chose de l'amour et de la sagesse, ni 
pm' conséquent quelque chose de Dieu. 

Le Divin Amour et la Divine Sagesse ne peuvent qu'être 
et exister dans d'autt'es, àéés pm' eux. 

47. Le soi-mAme de l'amour n'est pas de s'aimer, mais 
c'est J'aimer les autres etd'être conjoint à eux pal' amour; 
le soi-même de l'amour est aussi d'êtl'e aimé des autl'es. 
car' ainsi il est conjoint; l'essence de lout amom consiste 
dans la conjonction; de plus, dans la conjonction consiste 
sa vie qu'on appelle plaisir" charme, délice, douceul', béa­
titude, bonheur' et félicité, L'amoul' consisle en cela, que 
le sien soit à un autre, et qu'il sente le plaisil' de l'autre 
comme un plaisir en soi, c'est là aimer; mais senlir son 
plaisil' dans un autre, et non le plaisÎl' de l'autl'e en soi, ce 
n'est point aimer; car ceci est s'aimel' soi-mème, mais cela 
est aimer le prochain: ces deux genr'es d'amoul' sont dia­
métralemenl opposé::; : l'ln etl'autl'e genres conjoignent, il 
est vl'Hi, et il ne semble pas qu'aimer le sien, c'est-à-dire, 
soi-mème dans un autre, disjoigne, lorsque cependant cela 
disjoint au point, qu'autant quelqu'un a ainsi aimé un 
autre, aul.ant ensuite ill'aen haine; Cal' cette conjonction 
est dissoute par soi successivement, et alol's l'alllour' de­
vienl haille dans l~  même degré. 

48, Comment celui qui peut considél'er l'essence de l'a­
mour, peul-il ne pas voir cela ~ qu'est-ce, en elIel, qu'ai­
mer soi seul, et non hor::; de soi quelqu'un de qui on soit 
aimé en l'etam '? n'est-ce pas plut6t une dissolution qu'une 
conjonction? la conjonction. de l'amour existe par' le réci-. 
proque, et il n'y a point de réciproque dans soi seul; si 
l'on cl'oi t que cela a lieu, c'est pal' un réciproque imagi­
natif dans les autres, D'après ces explications; il est évi·­
denl que le Divin Amour ne peut qu'êlro el exister dans 
d'aull'es, qu'il aime el dont il soit aimé; cal' puisque cela 
est dans t.out amour, cela doit être pl'illcipalement, c'est­
à-dire, infiniment, dans l'Amour Mème. 
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49, Quant à ce qui concerne Dieu, aimer et être récipro­
quement aimé ne peut pas avoil'lien dans d'autres, dans 
leS41\018 il y aUl'ait (IUelque cho~e  tlo l'in/illi, ou quelque 
chose ùe l'essülJ('e el Je lu vie de l'tnuoul' en soi, ou quel­
que chose du DiYin ; cal' si quelquo l'huse de l;infini, ou 
de l'essence eL de la vie de l',Ul\OUI' elt soi, c'est-i1-diJ'e, 
quelque chose du Divin, él.ail OH PLIX, alors il ne serait pas 
aimé pal' d'au Lees, mais il S'aiLllel'ail lui-même; cal' l'in­
fini ou le Divin est unique; si ("t"lait claus d'autres, ce 
serait le ::;oi-i\Jéme, et ce serait l'a 111 our méme de soi, dont 
il ne peut y :woir' la moindre ('hase (lans Dieu j car c'est 
absolumonl. l'opposé de l'Essol1l'(' 1>ivin(~;  eesl pourquoi 
cela doit avoir' lieu (lans d'autres dalls 1t'~4.uels  il n'y ait 
rien du Didn en soi: que cela ail lieu dans des êlres cltéés 
pal' le Divin, on le verr'a plu:" l1H8. ~Iilis poli!' que cela ail 
lieu, il faul qu'il y ail. la Sêlgcs~e  Infinie qui fasse un avec 
l'AmoU!' Infini, c'esL-u·dil'e qu'il fllut qu'U y ait le Divin 
ArnoUl' de la Divine Sagesse pt la lJi\'i/lll Sagesse du Divin 
Amour, dont il a élé tl'aiLé ci-dt'ssus, Nos 3!~  à a9, 

'50, De la perception el de la cOllTwü,sance de cet Al'cane 
dépendent la peeceplion ,eL la ('OIIWIÎsSélUCl' de toules l(~s  

choses de l'ExisLence ou de la Création, puis de toutes 
celles de la Sltbsisl.ance ou de la t:ollsel'\'aliun par Dieu, 
c'est-à-diJ'e, de loutes les œuvres de Vieu d:ms l'Univers 
créé, desquelles il sera Il'ail.é dam; ('e qui suit, 

51. Mais, je l'eu pl'ie, ne mèle I.os idees ni avoc le TempS 
ni avec l'Espace; en effet, auLanl il )' a dulemps l'L de l'es­
pace dans les iMes quand Lu lis cc qui ~uit.,  auLant tu ne 
le comprends pas, Cal']o Divin n'l'si lJi dans lé temps ni 
dans l'espace; OllIe ven'a clairement dans la c.onLinualion 
de cet Ouvrage, spé~iall'n1()nL  au ~t1Jc~  llè l'mel'nilé. ùe 
l'Infinité el. cie la 'l'oule-Présence, 

Toutes chose,~  dans l'U?âve-rs ont été I"{',:ée:s J'1Il' le Divin 
Amou?' et pal' la Divine Sagessf dl-' Dieu-Homme. 

52, L'UnÏ\'ers dans les ll'ès-gl'allds t'l dans les Lrès-petits, 
dans les premiers eL dans les derniPl's, est tellement plein 
du Divin Alli our et de la Divino Sagesse, qu'on peut dir'e 
qu'il est le Divin Amour' l'LIa Divino Sagesse en image: 
qu'il en soit ainsi, on ll~  voit manifestement d'après la cor­
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respondance de toutes les choses de l'Univers avec toûtes 
celles de l'Homme: Toutes et chacune des choses qui 
existent. dans l'Univers créé ont une telle corl'espondance 
a,'ec toutes et chacune des choses de l'homme, qu'on peut 
dire que l'homme aussi est un univers; il Y a corr'espon­
dance de ses affeclions et de ses pensées avec toutes les 
choses du Hègne animal, de sa volonté et de son entende­
ment avec toutes celles du Règne végétal, et de sa vie 
Dernière avec toutes celles du Règne minéral. Qu'il y ait 
une telle correspondance, personne ne le voit dans le 
Monde nat\J.rel, mais cela est visible dans le Monde spiri­
tuel pour quiconque y fait attention; dans ce Monde il ya 
toutes les choses qui existent dans les trois Hègnes du 
Monde naturel, et elles sont les correspondances ùes affec­
tions et des pensées. def'; affections d'après la volonté et 
des pensées d'après l'entendement, et aussi des dernières 
choses de l~  vie de ceux qui y sont; et les unes et les au­
tres apparaIssent eutoul' d'eux dans un aspect tel qu'est 
celui de l'Univers créé, avec cette différence que c'est dans 
une plus petite effigie. Par là il est bien évident pour les an­
~es  que l'Univers créé est l'Image représentative de Dieu­
Homme, et que c'est son Amour et sa Sagesse qui se pré­
sentent en image dans l'Univel's, non pas que l'Univers 
cl'eé soit Dieu-Homme, mais parce qu'il vient de Lui; car 
rien dans l'Univers créé n'est substance et forme en soi, 
ni vie en soi, ni amour et sagesse en soi; et même l'homme 
non plus n'est pas homme en soi; mais tout vient de Dieu, 
qui est l'Homme, la Sagesse et l'Amour. la Forme et la 
Substance en soi; ce qui est en soi, est Incl'éé et Infini: 
mais ce qui vient de Dieu, cela, ne tenant chez soi rien 
qui soit en soi, a été créé et fini, et ceta représente l'image 
de Celui Même par Qui cela est. et existe: 

53, L'être et l'exister, puis la substance et la forme, 
comme aussi la vie, et même l'amour et la sagesse, pl:'U­
vent se dirQ des objets créés et finis, mais toutes ces cho­
ses sont cr'éées et finies; si elles peuvent se dire de ces 
objets, ce n'est pas que quelque DIvin soit à elles, mais 
c'est qu'elles sont dans le Divin et gue le Divin est ùans 
elles: en effet, tout ce gui à été crée est en soi inanimé et 
mOI't, mais il est anime et vivifié paree que le Divin est 
dans les choses créées et finies, et qU'Rlles sont dans le 
Divin. ' 
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54, Le Divin n'est pas clans un sujet autrement. que dans 
un autre, mais un sujet créé est différent d'un autl'e, cal' 
il n'yen a pas deux qui soient le même, et par suite cha­
que contenant diffère d'un autre; de là résulte que le Di­
vin dans son image se présente varié, Dans la suite, il 
sera pal'lé de la présence du Divin dans les opposés. 

Toutes choses dans l'Univers c1'éésontdes récipients du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse de Dieu-llormne. 

55. Il est connu que toutes et chacune des choses de 
l'Univers ont été créées par Dieu; l'Univf\rs, par consé­
quent, avec toutes et chacune des choses qu'il conlient est 
appelé, dans la Parole, l'Œuvre des mains deJéhovah. On 
dit que le Monde dans son complexe a été créé du néalll., 
et l'on consel've du néant l'idée d'un néant absolu, lorsque 
cependaI:lt d'un néant absolu rien n'est fait, ni aU,cune 
chose ne peut ëtl'e faite; cela est une véri té constan te ; 
c'est poUJ'quoi l'Univers, qui est l'image de Dieu, et par 
suite plein de Dieu, l}'a pu être créé qU!3 dan,; Dieu pal' 
Dieu; car Dieu est l'Etro même, et de l'Etl'e doit venil' ce 
qui est; du néant qui n'est point, créer ce qui est. cela est 
absolument contradictoire. Mais néanmoins co qui a été 
créé duns Dieu par Dieu n'esl poinl une continui té de Dieu, 
car Dieu est l'Être en soi, et dans les objets créés il n'y a 
p'as quelque chose de l'être el). soi; si dans les objels créés 
Il y avait quelque chose de l'Etre en soi, ce serait une con­
tinuité de Dieu, et une continuité de Dieu est Dieu. L'idée 
angélique SUI' ce sujet est, que ce q':li a été créé dans Dieu 
par Dieu, est. comme la chose créé dans l'homme, que 
l'homme a tiJ'ôe de sa vie, ruais de laquelle la vie a été ex­
tl'ai te, chose qui csl telle, qu'elle est convenable à la vie de 
l'homme, mais néanmoins n'est point sa vie: les Anges 
confirment cela d'apI'ès plusieurs choses qui existent dans 
leur Ciel, où ils disent qu'ils sont dans Dieu et que Dieu 
est dans eux, el que cependant ils n'ont dans leur être 
rien de Dieu qui soi t Dieu: dans la suite, il sera l'apporté 
plusieurs autres raisons, d'après lesquelles ils confirment 
cela; que ce qui est ditici soit seulement pour la science. 

56, Tout ce qui a été créé d'apr'ès celte origine est tel 
dans sa nature, qu'il est un récipient de Dieu, non pal' COll­
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tinuité mais pal' ,contigUïté ; c'est pal' le contigu et non 
pal' le continu qu'il est su:>cep lible d'être conj oin t, car il 
est convenable parce qu'il a été crélj dans Dieu par Dieu; 
et parce qu'il a été l'réé ainsi, il est un analogue, et par 
cette conjonction il est comme l'image de Dieu clans un 
miroir. 

57, De là vient que les Anges ne sont point Anges par 
eux· mêmes, mais qu'ils sont Anges pal' celle conjonction 
avec Dieu-Homme, et celte conjonction est selon la l'{~cep­
tion du Divin Bien,et du Divin Vrai, qui sont Dieu, et ap­
paraissent procéder de Dieu, quoiqu'ils soient dans Dieu; 
et la réception est selon qu'ils appliquent les lois de 
l'Ol'dre, qui sont les Didnes Vél'ilés, à eux-mêmes, d'après 
la liberté de penser el cie vouloir selon la raison, facultés 
qu'ils tiennent du Selgneul' comme si elles lour apparte­
naient; pal' là il ya pOUl' eux réception clu Divin Bien et 
du Divin Vrai eomme pal' eux-mêmes, el, pal' là il Y fi le ré·· 
ciproque de l'amour; cal', ainsi qu'il a déjù été dit, l'amour 
n'existe pas s'il n'est pas réciproque, Hen est cie même cles 
hommes SUl' tel're. D'apI'ès ce qui vient cI'être rlit, on peut 
d'aborrl voir que toutes les choses de l'Onivers Créé sont 
des récipients du Divin AmoU!' et de la Divine Sagesse de 
Dieu-Homme. . 

il8. Que touLes les choses de l'Univers, qui ne sont ni 
comme les anges, ni comme 10s hommes, soient aussi des 
récipient.s du Divin AmoU!' 'et de la Divine Sagesse do 
Dieu-Homme, ainsi celles qui sont nu·dessous cles hommes 
dans le Bègne ani~al,  celles qui sont au-dessous des ani­
maux dans le Ilègne végMal, eI;, colles ,qui sont au-dessous 
des végétaux dans le Il(~gne,  nll~léral,  c'esl ce qui ne peut 
pas encore êtl'e exposé dovantl'entenclomenl, cal' il y a ...	 aupal'avant.plusieurs explications à donner' slll'Ios degrés 
do la vie, et SUI' les dHgI'és des récipients do la vie. La con­
jonction avec ces choses est selon leurs usages; cal' lous 
les usages bons ne lirent leur origine que d'une conjonc­
lion semblable avec Dieu, mais dissemblable selon les de­
grés, conjonction qui successÏ\"emenl. dans la descente de­
vient telle, qu'il n'y a en ces choses l'ien de la liberté, 
parce qu'il n'y a rien de la raison, el. par' suite rien de l'ap­
pal'ene.e oe la vie, mais lIéanm,)ins elles sont des récipients: 
comme elles sont des récipienls, elles sont aussi réagissan­
tes, car pal' ~ela  qu'elles sont l'éagissantes, elles sont des 
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contenants. Quant :\ la conjonc Lion avec les usages qui ne 
sont pas bons, il el1 sera parlé aprl~s  que l'origine du mal 
aura été montrée. 

59. D'apl'ès (.'es explicaLions on peut voir que le Divin 
est dans Loutes eL dans chacune des choses de l'Univers 
créé, eL que pal' conséquent l'Cnivel's crééest l'Œuvre des 
mains de Jéhovah, comme il est dit jans la Parole, c'esL­
il-dir'e, l'Œ:uvre du Divin Amour el de la Divine Sagesse, 
cal' cet Arnoul' eL cette Sag.lsse sont entendus pal' les 
mains de Jéhovah: eL quoique le Divin sail dans taules eL 
dans chacune des choses do l'Uni n'l'" CI'N', l'opendanL il 
n'y a ri~)1l du Divin en soi dans lem êlre, car l'Univers créé 
n'esL pain l, Dieu, mais il es: pal' Dieu; l't pal'ce qu'il esL 
paI' Dieu, il y a en lui l'image de Dieu, connue il y a l'i­
mage de l'11Olll1Il8 dans un mil'oir, cla.n:; IClC]llI3l l'homme 
applll'aît, il csL vrai, l1wis néanmoins dans celte image il 
n'y a rien de l'homme. 

60. .l'ai enlondu dans le Monde spil'itU/'!l plusielll's es­
prit.s qui pm'laieuL <1IlLolll' <le moi, (lisant, il l'st vrai, qu'ils 
voulaient roconnaill'e que dans Loules cL dans chacune des 
choses de l'Univers il yale Divin, J~ar('e  qu'ils voyaient. 
en eUes des choses lllervoillellSeg do Dic~u, cl d'autanL plus 
merveilleuses qu'elles sont \'ues plus iu!.l'l'ieurement; mais 
néanmoins quand ils eUl'onL ;l ppl"is que dam; Ioules el dans 
chacune des ehoses !le runi H.lI·S cl'eé il ya e1l ael.uali Lé le 
Divin, ils fur'ent indignés, indice qu'ils disaient cela, il 
est vrai, mais qu'ils ne le croyaienL pas, t't'st poUl'quoi il 
]eUl' fuL demandé s'ils ne pouvaient pas le voiJ' sl'lllement 
d'après l'admirable far,nllp qll'il y a chms toute scm,'nce de 
produire son "ùgt'llal rl ans uu ordrü adlllil'a hIe j lIsqu'à de 
nouvelles semences; ci. en ce l"flle dans I1ne semence quel­
conque il y il l'idée de l'infini eL de l'élel'nel. l'ai' daus les 
semences il y a une Leildance il se mullipiipl'C'L àfruclifier 
à l'infini eL <JLemellelllenL; puis. d'upl'i's rhaque animal, 
même Je plus petil, en ce qu'il y u eu eux des ol'ganes des 
sens, des cel'veaUX, des cœUl'S, des poumons, elles autres 
\'iscill'es, avec des arLères, des veines, dos fibres, des m us­
clos, eL les acles qui on résulLenl.,.oull'e les choses mel'­
veilleuses que pl'èsenLe leul' eaructm'o su:' lequel des Li­
vres entiers ont été écriLs. Toutes ces mel'veilles viünnenl 
de pieu, mais les formes dont elles ont été revêlues pro­
viennenL des matières de la lerve; de ces malières pro 
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viennent les végétaux, et dans leur ordre les hommes; c'est 
pourquoi il est dit de l'homme, qu'il a été créé cie l'humus, 
et qu'il est poussière de la terre, et qu'une âme de vies 
a été soufflée dans ses narines, - Gen. II. 7 ; - d'où il est 
évident que le Divin n'est pas à l'homme, mais qu'il lui a 
été adjoint. 

Toutes lçs choses qui ont été créées rep?'ésentent l' homme 
dans une sm'te d'image. 

61. On peut le voir d'après toutes et chacune des choses 
du Règne animal, et d'après toutes et chacune des choses 
du Hègne vùgétal, et d'après toutes et chacune des choses 
du Hègne minéral. Le rappm't avec l'homme dans toutes et 
dans chacune des choses du Règne animal se manifeste en 
ceci: Les Animaux de toutgeme ont des membres par les­
quels ils se meuvent, des organes par lesquels ils sentent, 
et des viscères par lesquels ils fonlles operations qui leur 
sont communes avec l'homme; ils ont aussi de~  appétits 
et des affections semblables aux appétits et aux affections 
naturels chez l'homme; et ils ont des sciences innées (con­
natœ), correspondantes à leurs affections; dans quelques­
unes de ces sciences on voit comme un spirituel, qui se 
montre plus ou moins devant les yeux chez les bêtes de 
la terre, chez les oiseaux du ciel, chez lès abeilles, les 
vers à soie, les fourmis etc: c'est de là que les hommes 
purement naturels font les êtres animés de ce Hègne sem­
blables il. eux, au langage près. Le mppo?'[ avec l'homme 
par toutes et par chacune (les choses du Règne végétal se 
manifeste en ceci: Les végétaux lirent leur existence d'une .... semence, et d'après elle ils progressent successivement 
dans leurs âges; il Y a chez e'UX quelque chose qui res­
semble au mariage, et après cela prolification ; leur âme 
végétative est l'usage, dont ils sont les formes; sans par­
ler de plusieurs autres choses, qui sont des rapports avec 
l'homme, rapports qui olltmême été décrits par plusieurs 
auteurs, Le rapport avec l'homme pa?' toutes et pa?' chacune 
des choses dt' Règne minéral se montre seulement dans la 
tendance à produire des formes qui rep.'ésentent, lesquel­
les sont, comme il a été dit, toutes et chacune des choses 
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du Règne végétal, et par com;équent à remplir des usa~es  ; 
en etie l, dès que la semence tombe dans le sein de la terre, 
la terre l'échauffe, et lui donne d'elle-même de toute part 
des moyens pour qu'elle germe, et qu'elle se montre dans 
une forme représentative de l'homme; qu'il y ait aussi 
une semblable tendance dans les objets secs de ce règne, 
on le voi t clairemen t par les coraux dans le fond des mers, 
et par les efflorescences dans les mines, là par les miné­
raux, et aussi pal' les métaux. L'effort pour se végéter, et 
ainsi pour remplir des usages, est le dernier qui procède 
du Divin dans les choses créées. 

62. Comme il y a dans les minéraux de la terre un effort 
pour se végéter,' de même il y a dans les végétaux un effort 
pour se vivifier'; de là les insectes de divers genres qui cor­
respondent aux exhalaisons odoriférantes des végétaux: 
que cela provienne non pas cIe la chaleur du soleil du 
monde, mais de la vie par cette chaleur solon les récipients, 
on le verra dans la suite. 

63. Qu'il y ait un rapport ri.o toutes les choses :le l'Uni­
vers créé avec l'homme, on peut le savoir, il est \Tai, d'a­
près ce qui vient d'être exposé, mais on ne peut le voir 
qu'obscurément, tandis que dans le Monde spirituel on le 
voit clairement; là sont aussi toutes les choses des trois 
Règnes, au milieu desquelles est l'Ange; il les voit autour 
de lui, et il sait aussi qu'elles sont ses représentations; 
bien plus, quand l'intime de son entendement est ouvert, 
il se cannait, et voit son image en elles, à peu près comme 
dans un miroit', 

64. Par ces rapports et par plusieurs autres concordan­
ces, que je n'ai pas le loisir d'exposer ici, on peut savoir 
avec certitude que Dieu est Homme, et que l'Univers créé 
est l'image de Dieu; car il y a un rapport commun de 
toutes choses avec Lui, de même qu'il y a un rapport par­
ticulier avec l'homme. 

Les Usages de toutes les choses qui ont été c1'éées montentpm' 
degrés depuis les de1'niersjtlsqu'à l'homme, et pal'l'homme 

y"usqu'àDieu Cl'éatw1', A QUO (de qui tout proc~de).  

65. Les DERNIERS sont, comme il a déjà été dit, toutes et 
chacune des choses du Règne minéral; ces choses sont les 

3 
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matières de divers genre, provenant de substan~e pier­
reuse, saline, huileuse, minérale, métallique, enveloppée 
d'un humu~  consistanten débris de végétauxet d'animaux 
réduits en poussière très-menue; dans ces matii~res  est 
cachée la fin et aussi le principe de tùus les usages qui 
procèdent de la vie; la fin de tous les usages est l'effort 
pour les produire, et le principe est la force qui agit d'a· 
près cet effort; ceci est pùur le Règne minéral. Les MOYENS 

sont toutes et chacune d~s  choses du Hègne végétal; ces 
choses sont les gramens et les herbes de tout geme, les 
plantes et les arbrisseaux de tout genre, et les al'bras de 
tout genre; leurs usagf1s sont pour tOU!l et pour chacun 
des êtres du Règne animal, tant imparfaits que parfaits; 
ils les nourrissent, les délectent et les vivifient; ils nour-· 
rissent leurs corps par les matières. ils délecten tlems sens 
par la saveur, l'odeur. la beauté, et ils vivifient leurs affec­
tians: l'effort pour cela est aussi en eux par la vie, Les 
PREMIERS sont toutes et chacune des choses du Bègne ani­
mal; les infimes dans ce Règne sont nommées vers et 
insectes; les moyens, oiseaux et bêtes; et les suprêmes, 
hommes; car ùans tout Règne il y a les infimes, les moyens 
et les suprêmes; les infimes pour l'usage des moyens, et 
les moyens pour l'usage des suprêmes: les usages de tou­
tes les choses qui ont eté créées montent ainsi en ordre 
depuis les derniers jusqu'à l'homme, qui est le premier 
dans l'ordre, 

66. Il ya trois de8'rés d'ascension dans le Monde naturel, 
et il y a tl:.ois Q~gl'es <t!lS~Il_~on dans le Monde spirituel: 
tous les animaux sont des l'écipients de la vic; les animaux 
plus parfaits sont des récipients de la vie des tl'ois degrés 
du Monde naturt'l, ceux qui sont moins parfaits sont des 
récipients de la vie de deux degrés de ce Monde, et les 
imparfaits sont des récipients de la vie d'un seul degré: 
mais l'homme seul est un récipient de la vie des trois 
degrés, non seulement ùu :\10nde naturel, mais aussi des 
trois degrés du Monde spirituel: de là vient. que l'homme 
peut être élevé au-dessus de la nature, ditl'él'ant en cela 
de tout animal; il peut penser analytiquement et ration­
nellement sur les choses civiles et morales qui sont au 
dedans de la nature, et il le peut aussi sur' les choses spi­
rituelles et célestes qui sont au-dessus de la nature; il 
peut même être élevé dans la sagesse jusqu'au point de 
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voil' Dieu, Mais il SCl'a, dans un article spécial, traité des 
six Degrés, pal' lesquels les usages de toutes les choses 
qui ont été créées monLént, dans leur ordre, jusqu'à Dieu 
CI'éateur. D'après cet exposé sommaire, on peut voir que, 
de toutes les choses qui ont été créées, il y a ascension 
vers le Premier, qui seul est la Vie, et que les usages de 
toutes les choses sont les récipients mêmes de la vie, et 
que de là viennenL les formes des usages, 

67, Il sera dit aussi en peu de mols comment l'homme 
monLe, c'est-à-dire, esLélevô, du dernier degré au premier: 
L'hollmw naiL dans le del'nier' degré du monde naturel; 
il est ensui te élevé par les sciences dans 113 second degré, 
et selon que pal' les sciences il pel'foclionne son entende­
ment il esl élevé dans le troisiùme degré, et alJrs il devient 
l'aLionnel: les Lr'ois degr'us d'ascellsion dans le Monde spi­
rHuel SOll Ldans l'homme au-dessus des Lrois degrés natu­
l'els, el Ile se'montren Lpas avan Lqu'il ait dépouillé le corps 
tel'l'esLI'e; uprès qu'il l'a dépouillé, le pre~ier  degré spi­
rituel lui est ouyerL, ensuiLe le second, et enfin le troi,­
sième, mais celui-ci seulement clre7. ceux qui deviennent 
Ang'es du Lroisièmè Ciel, ce SOllt eux qui voient Dieu: ceux 
chez qui le second et le demier degl'é peuvenl être ouverts 
deviennent Anges du second eL du del'nier Ciel: tout degré 
spIrituel che7. l'homme est ouvel'L selon la réception du 
Divin Amour et de la Divine Sagesse procédant du Sei­
gneur; ceux qui on reçoivent un peu viennent dans le pre­
mier ou dernier degré spirituel; eeux qui en reçoÏ\'ent 
davantage, viennent dans le second ou moyen degré spiri­
tuel; ct ceux qui en l'et,:oivent beaucoup viennent dans 10 
tl'oisième ou suprèr'ne dogl'C) ; mais ceux qui n'en re~oivent  

rien reslent dans les degrés naturels, el. ne til'ent des 
degrés spil'ituels que ce ljui csl. indispensable pour qu'ils 
puisscnt pensel' et pal' suite paJ'lCl', et vouloir et par suite 
aO'il', mais non avec intelligence. 
°68. Sur l'élévalion des in téricurs de l'Lomme qui appar­

tiennent il son men Lai, il faul enCOJ'e qu'on sache ceci: 
Dans tout ce qui a été créé pal' Dieu il y a une réaction; à 
la Vie seule, esll'aclion, et la réaclion est excitée Dar l'ac­
tion de la Vie: cette réaction semble appartel,1ir à ta chose 
cré6e en ce qu'clle existe quand la chose est actionnée; 
ainsi dans l'homme elle semble lui appartenir, parce qu'il 
sent absolument comme si la vic lui appartenait, lorsque 
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cependant l'horrime est seulerr;ent un récipient de la vie. 
De cette cause il résulle que l'homme d'après son mal 
hérédita1l'e réagit contre Dieu: mais autant il croit que 
toute sa vie vient de Dieu, et que tout bien de la vie vient 
de l'action ·de Dieu, et tout mal de la vie, de la réaction de 
l'homme, autant la réaction devient de l'action, et l'homme 
agit avec Dieu comme par soi-même. L'équilib)'e de toutes 
choses vient de l'action et en même temps de la réaction, 
et il faut que tout soit dans l'équilibre. Ceci a été dit, afin 
que l'homme ne croie pas que c'est par lui-même qu'il 
monte vers Dieu, mais qu'il croie que c'est par le Sei-­
gneur. 

Le Divin remplit tous les espaces de l'Univet's sans espace. 

69. Il Ya deux propres de la Nature, l'Esp.\CE et le TEMPS; 
d'après eux l'homme dans le Monde naturel forme les idées 
de sa pensée, et par suite son entendement; s'il reste dans 
ces idées, et qu'il n'élève pas son merital au-dessus, il ne 
peut jamais percevoir rien de spirituel ni de Divin, car il 
enveloppe le spil'ituel et le Divin d'idées qui tiennent à 
l'espace et au temps, et autant il fait cela" autant la lueur 
de son entendement devient purement naturelle; penser 
d'après l'es~ace  et le Lemps en raisonnan t sur les spirituels 
et SUI' les Divins, c'est comme penser d'après l'obscurité 
de la nuit SUl" les objets qui apparaissent seulement dans 
la lumière du jour; de là vient le naturalisme. Mais celui 
qui sai t élever son mental au-dessus des idées de la pen­
sée, qui tiennent à l'espace et au temps, passe de l'obscu­
rité. à la lumière, et il goûte les spil'Ïtuels elles Divins, et 
voit enfin les choses qui sont en eux et qui en procèdent; 
et alors d'après cette lumière il dissipe l'obscurité de la 
lueur nai.urelle, et il en relègue les illusions du milieu 
SUI' les côtés. Tout homme, qui est doué d'entendement, . 
peut penser', et pense aussi en actualité, au-dessus de ces 
propres de la nature, ct alol's il affirme et ,'oiL que le Divin 
parce qu'il est Tout-Présent, n'es-t point dans l'espace; et 
il peut aussi affirme)' et voir les choses qui ont été expo­
sées ci-dessus: mais s'il nie la Divine Toute-Présence, 
et attribue toute chose à la Nature, alors il ne veut pas être 
élevé, quoiqu'il le puisse, 
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70, Tous ceux qui meurent et deviennent Anges se dé­
pouillent de ces deux propres de la Nature, qui, ainsi qu'U 
a été dit, sont l'espace et le Lemps; CUI' ils entrent alors 
dans la lumièr'o spirituelle, dans laquelle les objet:;; de la 
pensée sonL les Vl'ais, eLles obj ets de la vue son t semblabloS' 
a ceux du Monde naturel, mais cOl:I'espondallts à leurs 
pensées. Les objet:; de leUl' pensée, qui, ainsi qu'il a été 
dit, sont les vrais, ne tirent absolument rien de l'espace ni 
du temps; quant aux objets de leur vue ils apparaissent, 
il est vl'ai, comme dans l'espace et dans le temps, ma-is 
néanmoins euxne pensent pas d'après l'espace etle temps; 
et cela, parce que les espaces et les temps n'y sont point 
fixes comme dans le ~fonde  naturel, mais varient selon les 
états de leur vie; par suite dans les idées de leur peusée. 

l'	 au lieu des cspaces et des temps, il y a les états de la vie; 
au lieu des espaces, les choses qui se rapportent aux états 
de l'amour; cL au lieu des Lemps, les choses qui se rappor­
tent aux états 4e la sagesse: de là vient que la pensée spi­
rituelle et par suite aussi le langage spirituel diffèl'ent 
Lellement de la pensée ctdu langage naturels, qu'ils n'ont 
rien de commun, sinon quant aux intérieurs des choses, 
inLérieurs qui tous sont spirituels; il Rera donné ailleurs 
de plus grands détails sur cetLe différence, Maintenant, 
comme les pensées des Anges ne lirent rien de l'espace, 

~ 	 ni rien du Lemps, mais tirent tout des états de la vie, il est 
évident que les Anges ne comprennent pas, quand il est 
dit que le Divin remplit les espaces, car ils ne savent pas 
ce que c'est que les espaces, mais qu'ils comprennent clai­
rement quand, sans l'idée d'aucun espa~e,  il est dit que 
le Divin remplit toutes choses. 

71. Pour qu'il soit bien évident que l'homme purement 
naturel pense d'après l'Lspuce aux spiritu,els et aux Divins, 
et que l'homme spirituel y pense sans l'espace, soil ceci 
pour illustralion : L'homme purement l1aturel pense par 
les idées qu'il s'est acquises d'après les objets de la vue, 
qui tous on tune figlll'e tenant du long, du large et du haut, 
el terminée cl'après la fOl'me pal' ces dimensions, laquelle 
est ou angulairc ou circulaire; ces figures et ces for.nes 
sont pvidemment dans les idées de sa pensée SJ.lr les objets 
visibles de la terre, et sont aussi daus les idées de sa pen­
sée sur les choses non-visibles, telles que les choses civi­
les et les choses morales; il ne voit pas celles-ci, il est 

r· 
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v~ar, mais néànmoins elles y sont comme continuités dl:'s 
objets visibles, Il en est autrement de l'homme spirituel, 
et principalement de l'ange du ciel; sa pensée n'a rien de 
commun avec la figure el la fûl'me tenant quelque chose 

. du long, du large et du haut cie l'espace, mais elle est ~ur  

l 'état de la cbose d'après l'état de la vie; par conséquent, 
au lieu du long de l'espace Il pense le bien de la chose 
J'après le bien de la vie; au lieu du large de l'espace, le 
vrai de la chose d'après le vrai de la vie; et au lieu du haut, 
les degrés du bien et du vl'ai ; ainsi, il pense d'après la 
correspondance qui existe enLre les spirituels et les natu­
reIs; c'pst d'après celle cOl'l'espondance que, dansla Parole 
'la longueur signifie le bien de la chose, la largeur le vrai 
de la cbose, et la hauteU!' les degrés du hien et du vrai. 
;D'après cela il est évident que l'Ange du ciel, quand il 
-pense a la Taule-Présence Divine, ne peut que penser que 
le Divin remplit toutes choses SallS espace; ce que l'Ange 
pense est le vrai, parce que la Lumière qui éclaire son 
enlendement est la Divine Sagesse. 

72. C'est là la pensée fondamentale sur Dieu, cal' sans 
elle les choses qui seront dites surla création de l'Univers 
par Dieu-Homme, sur sa PrO\'idence, sa 'foute-Puissance, 
sa 'foute-Présence et sa Toute-Scicllce, peuvent,· il est vrai, 
être comprises, mais néanmoins ne peuvent êlre retenues, 
parce que l'hùmme pUl'ement naturel, quand il les com­
prend, retombe toujours dans l'amour de sa vie, lequel 
appartient à sa volonté, et cet amour les dissipe, et plonge 
"la pensée dans l'espace, dans lequel est sa lueur', qu'il 
appelle le rationnel, ne sachant pas qu'autant il les Ole, 
autant il esLinationnel. Qu'il en !loit ainsi, on peut le con­
firmel' par l'idée de ce vl'ai, QUE DIEU EST IlO!>B.JE ; lis, je te 
prie, avec aLLention ce qui a été dit ci-dessus, N°s 11 à 13, 
et ce qui a été éc1'Ït ensuite, alors lu comprendras qu'il en 
est ainsi; mais remets ta pensée dans la Iucu!' naturelle 
qui tient à l'espace, ne Yerl'as-tu pas ces choses comme des 
paradoxes, et si tu l'y remets beaucoup, ne les rejeUeras­
tn pas? C'est pour ceLLe raison quïl est ùil que le Divin 
remplit tous les espaces de l'Univel's, et qu'il n'est pas dit 
que Dieu·Homme les l'Ampli t, car si ceci etait dit, la lueur 
purement naturelle n'y acquiescemit point; mais s'il est 
dit que le Divin les remplil, elle y acquiosce, parce que 
cela concorde avec cette formule du langage des Théolo­
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giens, que Dieu est Tout-Présent, et qu'il entend et sait 
tout. Voir sur ce sujet ce qui a été dit avec plus de détails 
ci-dessus, N°S 7 à 10, 

Le Divin est dans tout temps sans temps. 

73. De même que le Divin est dans tout espace sans es­
pace de même il est dans toultemps sans temps; en effet, 
aucun propre de la nature ne peut se diJ'e du Divin, et les 
propres de la nature sont l'espace et le temps. L'espace 
dans la nature esL mesurable, il en est de même du temps; 
le temps est mesuré par les jours, les se naines, les mois, 
les années et les siècles; le jour par les heures, la semaine 
et le mois par les jours, l'année par les quaLre saisons, et 
les siècles par les années. La NaLure tir'e cette mesure du 
mouvement Ilpparent de rotation et de circunvolution du 
Soleil du monde. Mais il en est autrement dans le Monde 
spiriLuel; là, les progressions de la vie appal'aissent pareil­
lement dans le temps, car les habi tanLs y vivent entre eux 
comme les bommes du monde entre eux, ce qui n'est pas 
possible saIlS l'apparence Ju temps; mais le Lemps n'y est 
pas distingué en des temps comme dans le monde, car 
leur Soleil est à son Ol'ient constamment, jamais déplacé, 
puisque c'est le Divin Amour du :Seigneur qui leur appa­
raiL comme Soleil; ainsi.il n'y a point pour eux de jour's, 
de semaines, de mois, d'années. de sièeles, mais à la place 
il y a des états de la vie, par lesquels se failla distinction, 
qui ne peuL pas être appelée dislinction en temps, mais 
peut être appelée distinction en éLats : de là vient que les 
Anges ne savenL pas ce que c'est que le temps, et que 
quand il est nommé, à sa place ils perl:oivenl. l'état; et 
quand l'état détermine le temps.le Lemps esL seulement une 
appal'ellce, car le plaisir de l'état fai t que le temps apparaît 
courl, et le déplaisir fait que le templ> apparaît long; d'a­
près cela il est évident que le Lemps n'est absolument là 
que la qualité de l'éLat. C'est de là que, dans la Parole, 
par les heures, les j our's, les semaines', les mois et les an­
nées, sont signifiés les étals et les prog'I'essions des états 
dans la série eL dans le complexe; et que, quand les temps 
se disent de l"Eglise, par le matin est ent.endu son pr'e­
miel' état. par midi son plein, pal' le soir son déclin, etpal' 

. la nuit sa fin : de semblables choses sont enLendues pal' 
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les quatre saisons de l'année, qui sont ]e printemps, l'été, 
l'automne et l'hiver. 

74. D'après ces explications on peut voir que le Temps 
fait un avec la pensée procédant de l'affection, car la qua­
lité de l'état de l'homme en provient. Que les distances 
dans les progressions pal' les espaces dans le Monde spi­
rituel fassent un avec les progressions des Lemps, c'est ce 
qui peut être illustré par 'plusieurs observations, car là les 
chemins sont en actualite abrégés selon les désirs qui ap­
partiennent à la pensée procédant de l'affection, et sont 
vice 'Versa prolongés: c'est de là qu'on dit aussi espaces 
de temps. Dans de semblables circonstances, quand la 
pensée ne se conjoint pas avec l'affection propre de l'hom­
me, le temps n'apparait point; par exemple, dans le som­
meil. 

75. Maintenant, comme les temps, qui sont les propres 
de la nature dans son monde, sont de purs étaLs dans le 
Monde spirituel, qui là apparaissent progressifs, parce que 
les Anges et les Esprits sont finis, on peut voir que dans 
Dieu ils ne sont point progressifs, parce qu'il est Infini, et 
que les Infinis en Lui sont un, selon ce qui a été démontré 
ci-dessus N°S 17 à 22 : de là résulte que le Divin est dans 
tout temps sans temps.

76. Celui qui ne sait pas et ne peut p,as, d'après quelque 
perception, penser de Dieu sans le temps, ne peut absolu­
ment percevoirl'ELel'Oité que comme une éternité de temps, 
et alors il ne peut qu'extravaguer dans sa pensée sur Dieu 
de toute éternité, car il pense d'après un commencement, 
et le commencement aPl?artient uniquement au temps: 
son délire consiste alors a penser que Dieu a existé par 
soi, d'oil il tombe facilement dans l'oriO'ine de la nature 
par soi; il ne peut être déLaclIé de celle idée que par l'idée 
spirituelle ou àngélique sur l'éternité, idée qui est sans 
le temps; et quand l'idée est sans le temps, l'ELernité et 
le Divin sont une même cllose ; le Divin est le Divin en 
soi, et non par soi; les Anges disent qu'ils peuvent, il est 
vrai, percevoir un Dieu de tou,te éternité, mais d'aucune 
manière une nature de toute éternité, encore moins une 
nature par soi, et nullement une pature qui serait nature 
en soi; car ce qui est e.n soi est l'Etre même. de qui toutes 
choses proflèdent, et l'Etre en soi est la vie même, qui est 
le Divin Amour de la Divine Sagesse et la Divine Sa­
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gesse du Divin Amour. C'esL là pour les Anges l'Éternité, 
ainsi elle est abstl'aite du temps, comme l'lncréé est abs­
trait du créé, ou comme l'Infini est abstrait du fini, entre 
lesquels il n'y a pas même de l'apport. 

Le Divin est le méme dans les très-gmnds et dans les 
très-pel'its. 

77. Cela réslùte des deux Articles qui précèdent, savoir: 
Le Divin est dans tout espace sans espace, et le Divin est 
dans tout temps sans temps, al' il y a de plus grands eL de 
tl'ès-grands espaces, et de moindl'cs I~t  de tl'ès-pctits espa­
ces; et comme les espaces et les temps font un, ainsi qu'il 
a été dit ci-dessus, il en est de même des temps. Si en eux 
le Divin est le mème, c'est pal'ce que le Divin n'est ni va­
riable ni llluable, comine est tout ce qui appartient à l'es­
pace et au temps, ou tout ce qui appal'tient à la nature, 
mais il est invariable et immuable, pal' conséquent il est 
partout et toujours le mêlne. 

78. II semble que le Divin ne soit pas dans un homme 
le même que dans un autre, ainsi il semble q~l'il  soi t aulre 
dans le sage que dans le simple, eL aulre dans le vieillard 
que dans l'enfant; mais c'est une illusion provenant de 
l'appUl'cnce, l'homme esL autrc, mais le Divin n'est point 
autre dans lui; l'hommE;) est un récipient, elle récipient ou 
réceptacle est difl'ÉJI'cnt; l'homme sage est un l'écipient du 
Divin Amour et de la Divine Sagesse d'une manière plus 
adéquate, ainsi plus pleinement que l'homme simp.le; et le 
vieillard, qui aussi est sage, plus pleinement que le pelit 
enfant et l'enfant ; mais néanmoins le Divin est le même 
dans l'un et dans l'aul.re. Pareillement, c'est une illusion 
d'après l'apparence si l'on Cl'Oit que le Divin eSt différent 
chez les Ange;; du ciel et cher. les hommes de la te l'l'e , 
parce que les Anges du ciel sont dans une sagesse ineffa­
ble, et non de même les hommes: mais la difféI"Onee appa­
rente est dans les sujets selon la qualité de la réception 
du Divin eL non dans le Seigneur, 

79. Que le Divin soit le même dans les tI'ès-g)'ands et 
dans les très-petits, cela peut ètl'e illustré d'apriJs le Ciel 
eL l'Ange dans le Ciel; le Divin dans le Giel entier et le 
Divin dans un Ange est le même; c'est aussi pour cela que 
le Ciel enlier peut apparaître comme un seul Ange. Il en 
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est de même de l'Église et d'un homme de l'Église: le 
très-grand dans lequel est le Divin, c'est le 'Ciel entier èt 
en même temps l'Eglise entière, le très-petit; c'est un ange 
du ciel et un homme de l"Eglise. QUelque fois il m'est 
apparu une société entière du ciel comme un homme 
ange; et il' m'a été dit qu'elle pouvait apparaîtl'e comme 
un homme grand, tel qu'un géant, et comme un homme­
petit, tel qu'un enfant; et cela parce que le Divin est le 
même dans les très-grands et dans les très-petits. 

80. Le Divin est aussi le même dans les très-grands· et 
dans les très-petits de toutes les choses qui ont été créées 
et ne viven t pas; car' il 'est dans tout bien de leur usage; 
si eUes lie vivent pas, c'est parce qu'elles sont, non pas 
des fOl'mes de la vie, mais des formes des usages; et la 
forme est ditTél'ente selon la bonté de l'usage. Mais com­
ment le Divin est en elles, c'est ce qui ser'a dit dans la suite 
quand il s'agira de la Cl'éalion, 

81. Fais abstl'acLion de l'espace, et nie absolument le 
vide, et alors pense du Divin Amour et de la Divine Sa­
gesse, qu'ils son t l'Essenee même abstraction fai Le de l'es­
pace elle vide nié; pense ensuite d'après l'espace, eL lu 
percevras que le Divin est le même dans les très-grands 
et dans les très-peLi ts de l'espace; CUl' dans l'Essence, 
abstraite de l'espace, il y a non le grand ni le petit, mais 
le même, 

82, 11 sera dit ici quelque chose sur le Vide: Un jOUl', 
j'ai entendu des Anges s'entl'etenil' avec Newton SUl' le 
Vide; ils disaient qu'ils ne support1ienl pas l'idée du vide 
comme néant, parce que dans leur Monde, qui est spiri­
tuel, et en dedans ou au-dessus des espaces et des temps durMonde nalurel, ils ont également la sensalion, la pensée, 

1 l'affection, l'amour, la volonté, la respit'ation et même la 
parole et l'action, toutes choses absolumenL impossibles 
dans le vide comme néant, parce que l'ien n'est rien, et). que quelque chose ne peut pas se dire du néant. Newton 
leur dU qu'ill'avaiL que le Divin qui Es-r l'emplit lout, et 
que lui-même était saisi d'horreur à \'.idée du néant à pro­
pos du vide, pal'ce que celte idée est destl'Uctive de tout, 
exhortant ceux qui parlaient avec lui sur le Vide à se garder 
de l'idée du néant, appelant cetle idée une défaillance, pat'ce 
que dans le néant il n'y a aucune actualité du mental. 



LA SAGESSE ANGÉLIQUE
 
SUR LE 

DIVIN AMOUR 

SECONDE PARTIE, 

Le Divin Amou?' et la Divine Sagesse appa1'aissent dans le 
Monde spirituel comme Soleil. 

83. Il Ya deux Mondes, le Spir'iluel eLle Nalurel; ct le 
Monde spil'iluel nt} lire rien du ~ronde  nalurel, ni le Mon­
ùe nalurel rien du Monùe spil'iluol, ils sont entièJ'ement 
distincts; ils communiquent seulement par les Con'espon­
dances, dont la qualité a été mo~IlI"('e  aillelU's dn plusicms 
cndl'Oits : l,our iIluslrer ce sujet, soit cet exemple: La 
ClJaleur dans le Monde naLUI'Pl correspond au hien de la 
chaI'ill) dans le Monùe spiriluel, et la Llllnièl'e clans le 
1\Ionde nalUl'el correspond au vrai de la foi clans le ~londe  

spil'ituel; qui est-cc qui ne ,"oit pas que la clwlclU' elle 
bien de la c1lar'ilé, et que la IUl1Iièl'e eUe vI"ai de la fois ont 
absolument distincts? à la p)'(~H~ii'I'e  inspection ils appa­
r'uissent aussi distincts que cieux choses absolullwnl clitl'é­
rentes; ils appiu'aissent ainsi quand on pense: Qu'csl-ce 
que le bien cie la charité a de eomlllUll avec la rhaleUl', et 
qu'est-ce que le Hai de la foi a de c:ommun uyec la lumi~l'e'?  

El cepcndaut la Chaleur spirilucll<, ost co bien, et lu Lu­
mièr'c spi ri LucUe est ce 'Tai. Quoique ces choses soient 
ainsi distinctes en elle s-mèll1cs, elles font néanmoins un 
pal' la corr'e::;pondance ; elles fonL tellement un, que quand 
l'homme, clans la Pal'ole, lit III Chaleur el la LUllliiH'e, les 
Esprits et les Anges qui sonl chez l'homme, au lieu de la 
chaleur perçoivent la cltnrilé, ct nu lieu de ln lumière la 
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foi. Cet exemple a été rapporté, afin qu'on sache que les 
. deux Mondes, le Spirituel et le Naturel, sont tellement dis­

tincts, qu'ils n'ont rien de commun entre eux, mais néan­
moins tellement créés, qu'ils communiquent et même 
sont conjoints pal' les correspondances. 

84. Puisque ces deux Mondes sont ainsi dislincts, on 
peut voir clairemen t que le ~Ionde  spil'iluel est sous un 
autl'e Soleil que le Monde naturel, car dans le Monde spi­
rituel il y a Chaleur et Lumière comme dans le Monde na­
turel; mais la chaleur y est Spirituelle, et la lumière pa­
l'eillement; et la chaleur Spirituelle est le bien de la cha­
l'Hé, et la lumière Spil'ituelle le vrai de la foi. Maintenant, 
comme la chaleur et la lumière ne peuvent tirer leur ori­
Rine que d'un Soleil, il devient éviden t que dans le Monde 
Spirituel il y a un autre Soleil que dans le Monde naturel; 
puis aussi, que le Soleil du monde spirituel est LeI, dans 
son essence, que d'après lui la chaleur et 1:), lumière spiri­
tuelles peuvent exister, et que le Soleil du monde naturel 
est trJ, dans son essence, que d'après lui la chaleur (et la 
lumièl'e) naturelles peuvent exister: tout Spirituel, qui se 
réfèl'e au bien et au vl'ai, ne peut venir d'autre part que 
du Divin Amoul' et de la Divine Sagesse, cal' tout bien ap­
pm'tient à l'amour, et tout vrai appartient à la sagesse: 
qu'il ne vienne pas d'auLre pal't, tout homme sage peutIe 
voir. 

85. Qu'il y ait un autre Soleil que le Soleil du monde na­
turel, c'est ce qu'on a ignoré jusqu'à présent; et cela, 
parce que le Spirituel de l'homme a tellement passé dans 
son naturel, qu'on ne savait pas ce que c'est que le spiri­
tuel, ni pal' conséquent qu'il y a un Monde spil'ituel, dans 
lequel sont les EspriLs et les Anges, autre que le Monde 
naturel et ditl'érenL. Comme le" Monde spirituel est resté si 
longtemps caché à ceux qui sont dans le Monde naturel, 
il a plu au Seigneur d'ouvrir la vue de mon esprit, afin 
que je visse les choses qui sont dans ce Monde comme je 
vois celles qui sont dans le Monde naturel, et qu'ensuite 
j'en donnasse une description, ce qui a été fait dans le 
Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, où, dans un Article spécial, il 
a aussi étéparlé du Soleil d8 ceMonde : en effet,je l'ai vu, 
et il m'apparu dans une grandeur semblable à celle du So­
leil du monde naturel, et aussi pareillement comme igné, 
mais plus brillant; et il m'a été donné de connaître que le 
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Cielangélique tout entier est sous ce Soleil; et que les Anges 
du Troisième Ciel le voiont continuellement, les Anges du 
Second Ciel très-souvent, el les Anges du Premiel' ou Der­
nier Ciel quelquefois. Que toule Chaleur et toule Lumière 
chez les Anges, et aussi toutes los choses qui apparaissent 
dans ce Monde, proviennent de ce Soleil, on le verra dans 
la suite, 

86. Ce Soleil n'est pas le Seigneur Lui-:Même, mais il pro­
cède du Seigneur; il est le Divin Amolli' et la Divine Sa­
gesse pl'océdanls, q~i  apparaissel~t  comme Soleil ~d~ns  ce 
Monde: et comme tAmOUl' et la Sagesse d.ans le ~elgnour 

sont un, ainsi qu'il a été montré dans la Premièr8 Partie, 
il est dit que ce Soleil est le Divin Amour; en effet, la Di­
vine Sagesse appartient au Divin Amour, par conséquent 
elle est aussi l'Amour. 

87. Si ce Soleil apparait devant los yeux des Anges 
comme igné, c'est parce que l'Amour et le Feu se carres 
pondent: cal' de leurs yeux ils ne peuvent voir l'amour, 
mais au lieu do l'amoUl' ils voient ce qui y cOl'l'espond ; en 
effet, les Anges ont comme les hommes un interne et un 
externe; c'est leU!' interne qui pense et est sage, et qui 
veut et aime, et c'est leur externe qui sent, voit, parle et 
agit; et tous leurs externes sont des cOJ'l'espondances des 
inter'nes, mais des correspondances spirituelles, et non pas 
naturelles. Le Divin amour aussi est senti comme un feu 
par les Spirituels; c'est de là que le Feu, quand il est nOI1).­
mé dans la Parole, signifie l'amour; le feu sacré dans l'E­
glise ISl'ilélile le signifiait; do là vient que Jang les prières 
qu'on adresse à Dieu on emploie cetle formule ordinaire: 
Que le feu céleste, c'est-à-dire, que le Divin Amour em­
brase le cœur! 

88. Puisqu'il y a une telle différence enlre 10 Spirituel et 
le Naturel, ainsi qu'il a été mon tré ci-dessus, N° 88, il ne 
peut par conséquent passer dans le Monde spiJ'itue1 rien de 
ce qui procède du Soleil du Monde naLmel, c'est-à-dire, 
rien de sa lumière et de sa chaleU!", ou rien d'aucun objet 
de la tene; la lumière du monde natlll'ei y est obscurité, 
et sa chaleur y est la mort; mais néanmoins la cholelll' du 
monde peut. èLre vivifiée par l'influx de la chaleur du ciel, 
et la lumière du monde peut ètro illusLrée par l'influx de 
la lumière du ciel; l'influx se fait par les correspondances 
et ne peut pas se taire par le continu. 
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Du Soleil, qui exi,~te  d'après le Divin Amour et la Divine 
. Sagesse, procèdent une Chaleur et une Lumière. 

89, Dans le Monde spirituel, al! sont les Anges et les 
Esprits, il ya aussi une Chaleur et une Lumièl'e, comme 
dans le Monde naturel, olt SOIlt les hommes; et aussi la 
Chaleur est senlie comme cltalem, et la Lumièr'e est vue 
comme lumière pareillement; mais néanmoins la Chaleur 
et la Lumière du Monde spil'ituel et celles du Monde natu­
rel cliffèl'ent tellement, qu'elles n'ont rien de commun, 
ainsi qu'il a été .dit ci·dessus; elles difl'èrent entr'e elles 
comme le '{ivant et le mort; la ChaleurduMonde spiI'iLuel 
est en soi vivante, pal'eillement la Lumièl'e, et la Chaleur 
duMonde naLurel esten soi mOl'le, pareillement la Lumière; 
car la Chaleur et la Lumière du Monde spiri luel procèdent 
du Soleil qui est le pur Amour, et la Chaleur et la Lumière 
du Moncle natmel procèdent du soleil qui ostIe pur Feu; 
or, l'Amour est vivant, et le Divin AmoUl' est la Vie elle­
mème; ct le Feu esl mOI't, et le feu 801ail'e est la mort e11e­
même; il peut être appelé ainsi, par la raison qu'en lui il 
n'y a absolument rien de la vie. 

'gO, Les Anges, pm'ce qu'ils sont spirituels, ne peuvent 
pas vivre dans une autre chaleur, ni dans une autre lumière 
que dans la chalenr' et la lumiiwe spirituelles, et les Hom­
mes ne peuvent pas vivr'e dans UIIe autre ehaleur ni dans 
une autre lumière que dans la chaleur et la lumièl'e natu­
re.lles. car le Spiriluel convient au Spirituel, et le Naturel 
au Naturel; si l'Ange lirait la plus petite pOl'celie de cha­
leur et de lumière nalUl'ellcs, il pél'il'Uil, car cela ne con­
vient nullement à sa vie, Chaque homme, quant aux inté­
rieurs de son mental, est un Esprit ; quand l'homme meurt, 
il sort enlièrement du Monde de la nature el. laisse tout ce 
qui apparLïenl à la nature, et il entl'e dans un Monde où il 
n'y a l'ien de la natme ; et dans ce Monde-Il il vil tellement 
sépal'é de la natUl'e, qu'il n'existe aucune communication 
par le continu, c'est-à-dire. comme entre un plus pur et un 
plus grossior, mais il y en a une comme entr/:) un antérieur 
et un postériem, dont la communication n'a lieu que par 
les correspondances, De là on peut voir que la Chaleur 
Spirituelle n'est pas une chaleur naturelle plus pme, et 
que la Lumière Spirituelle n'est pas une lumière naturelle 
plus pure, mais qu'elles sont absolument d'une au~re  
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essence, cal' la chaleur et la lumièl'e spin tuelles tirent leur 
essence du Soleil qui est le pur Amour, lequel est la Vie 
elle-même, tandis que la chaleur et la lumière naturelles 
tiren t leur essence du Soleil qui est le pur Feu, dans lequel 
il n'y a absolument rien de la yie, COlllme il a été dit ci­
dessus, 

91. Puisqu'il y a une telle diffél'ence entre la chaleur et 
la lumière ;1"un Monde et celles de l'aulre Monde, on voit 
bien clairement pourquoi ceux qui sont dans un Monde Ile 
peuvenL pas voi,' ceux qui SOllt dans l'auLre; car les yeux 
de l'homme qui voit d'apI'ès la lumière na LUl'elle sont de la 
substance de son ~Jonde.  etlns yeux de l'ange sonL de la 
subslance de son Monde, ainsi fOl'rnés de )lUI'L et d'autl'e 
pOUl' recevoir d'une manière adéquate leur lumiin'e, D'a­
près cela 011 peul, yoir avec quelle profonde ignornnce pen­
sent ceux qui n'admettent point dans lE:'ur foi que les an­
ges elles esprits soient hommes, parce qu'ils ne les voient 
point de leurs yeux. 

·02. Jusqu'àprésent on a ignoré que lesAngesellesEsprits 
salit dans une Lout aulre lumièl'e eL une louL auLre cha­
leur que les hommes, ct même on a ignoré qu'il y a une 
auLl'e lumièl'e eL une auLl'e chaleur; en etTel, l'homme n'a 
pas pénéLI'(:' pal' sa pensée plus profondémenLque dans les 
inlérieUl's de la naLUI'e, ou dans do:> choses plus pur'cs de 
la naLure ; c'est mèlIle pour cela que beaucoup d'hommes 
se sont figuré les demeures des ang<~s  ot des cspl'iLs dans 
l'éLher, et quelques-uns dans les éLoiles, ainsi en dedans 
de. la natura, et non pas au-dessus ou en dehors de la naLu­
re; el. cependant les Anges et les Esprils sonL absolumenL 
au-dessus ou en dehors do la nalure, al, dans lem Monde 
qui est sous un autre Soleil: et comme dans ce Monde-Ill 
les espaces sont des appaJ'cnces, ainsi qu'il a ('lé dérnontl'é 
ci-dessus, on ne peut pas pal' conséquent dire qu'ils sont 
dans l'éther, ni qu'ils sonL dans les éLoiles; en effet, ils 
sonL en mème Lemps avec l'homme, conjoinLs à l'affecl.ion 
et il la pensée de son Esprit; ear l'homme est Esp"it, c'est 
d'après l'esprit qu'il pense el vcnt; le ;\londe spil"ituel e3t 
donc où est l'homme, ct nullement disLanL de lui: un un 
mot, tout homme quant aux inlél'ieur's de son menLal est 
dans le Monde spiri Luel au milieu des Esprits eL des Anges 
qui y sont, et il pense d'apl'ès la lumière de ce monde, el 
aime d'après la chaleur de ce monde, 
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Ce Soleil n'est point Dieu, mais il est le procédant du Divin
 
Amour et de la Divine Sagesse de Dieu-Homme: il en
 

est de même de la Chalew' el de la Lumiè1'e
 
. procèdant de ce Soleil, 

93. Par ce Soleil visible pour les Anges, d'après lequel 
ils ont la ChaleU!' et la Lumière, il n'est pas entendu le 
Seigneur Lui-même, mais il est enlendu le premier procé­
dant du Seigneul', c'est-à-dire, le plus haut degré (Stun11wm) 
de la chaleur spirituelle; le plus haul (degré)de la chaliur 
spirituelle est le feu spirituel, qui est. le Divin Amour et la 
Divine Sagesse dans leur première correspondance: c'est 
de là que ce Soleil apparaH igné, et qu'aussi il est igné 
pour les Anges, mais non pOUl' les hommes; le feu qui est 
feu pour les hommes n'est pas spirituel, mais il cst naturel; 
ent.r·e le feu spirituel et le feu naturel il y a la même diffé­
rence qu'entre le vivant et le mort; c'est poUl'quoi le Soleil 
spirituel pal' la chaleUl' vivifie les êtres spirituels et renou­
velle les choses spÎl'ituelles; le Soleil naturel agit de même, 
il est vrai, SUI' les étr'es naturcls el. sur les choses naturel­
les, mais ce n'esl. pas d'après lui-même, c'est par l'influx 
de la chaleur spirituelle, à laquellc il portc un secours 
secondaire. 

94. CG Feu spirituel, dans lequel est aussi la LUll).ière 
dans son origine, devient une chaleur et une lumière spi­
rituelles, qui décroissent en procédant, et le décroissement 
se faitlJal' des degrés, dont il sera parlé dans la suite. 
C'est ce que les Anciens ont représenté ~)al'  des Cercles 
b,'illants de feu el resplendissants de lumiere aulour de la 
Tête de Dieu; celle représentation esl enCOl'e commune 
aujourd'hui, quand dans des tableaux on présente Dieu 
comme Homme. 

95. Que l'Amour produise la chaleur, et la sagesse la 
lumière, on le voit manifestement d'apr'ès l'expérience 
même; quand l'homme aime il devient brûlant, et quand il 
pense d'après la sagesse il voit les choses comme dans la 
lumière: de là il est évident que le premier procédant de 
l'amour est la chaleur, et que le pl'cmier procédant de la 
sagesse eslla lumièl'e. Que ce soient aussi des correspon­
dances,cela est évidenl, car la chaleur n'existe pas dans 
l'amour lui-même, mais d'après l'amour elle existe dans la 
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volonté et par suite dans le corps; ct la lumièl'e n'existe 
pas dans la sagesse, mais elle existe dans la pensée de 
l'entendement et par suile dans le langage. L'amour et la 
sagesse sonL donc l'essence et la vie de la chaleur et de la 
lumièr(', la chaleur ct la lumière sont des procédants, et 
COlllille elles sont des procédan ts, elles ~on  t aussi des C01'­
responclances, 

96. Que la Lumière spil'ituelle soit absolument distincte 
de la Lumière naturelle, chacun peut le savoir, s'il fail 
attention aux pensées de son men laI ; en efIet, quand le 
mental pense, il voil ses objets dans la lumièr'c, et ceux 
qui pensent spiriluellell1{~lIl  voient les vrais, et cela au 
miliell üe la nuit aussi bien que dans le jour; c'esl luêlllü 
pOUl' cela que la IUlllii~re se dil de l'entondement, et que 
l'en tendemenl esL dit voir. car lorsque quelqu'un pmle SUI' 
un sujet, parfois un autre dit qu'il voit que la chose est 
ainsi, c'est-iJ-dil'o, qu'il COlll[ll'cnd; l'entendmnent, ét(lnl
spiriLuel, ne peut voÏl' ainsi d'aprils la IllmiiJrc nalmeLle, 
cal' la lumiül'ü natul'ell<- n'ost poinL inhérente, mai:,> eUe 
s'en YU avec le soleil: il osl douc évidcll t que l'lm tcndement 
jouit d'une lumièl'ü allll'e que celle üont jouiL l'œil; el, que 
coUe lumiiJre est d'ullo au tl'e origine. 

97, Qu'on se gUl'de de penser que le Soleil du mondo 
spir'i tuel soit Dieu Lui-~JêlJle  ; Dieu Lui-~lêmeesllIomme; 
le premier procédant de son Amour et de sa Sagesse esL 
l'Igné ~pil'Îtuel  qui arpanüt devalll.lesAnges comme Soleil: 
c'est pOUl'quoi, lorsque le SeigneUl' se manifeste aux anges 
en Personne, il se manifeste comme Homme, et cela, par­
fois dans le Soleil, paI'fois llOrs 'du Soleil. 

98. C'est tl'aprùs cetl ü correspondance que le SeigneUl', 
dans la Parole, !lou-seulement. esL appelé Soleil, Illais aussi 
Fou et Lumièro ; et par le Soleil est entendu le Seigneur 
quan t au Divin Amolli' ct à la lJivinf~  Sa,!.!;esse ensemble; 
par le Feu, le Seignelll' quant au Divin Amour; el par la 
Lumière, 10 Seigneur quant ü la Diyine Sagesse. 

La Chaleur Spù'ittLelle et la Lumiè1'e Spi1'ittLelle en 171'océ­

dant du Seigneur comme Soleil t'ont tm, comme son
 

Divin Amotw et sa Diviue Sagesse l'ont un.
 

99, Dans la Première ParLie, il a été dit comment le Divin 
il 
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Amour et la Divine Sagesse dans le Seigneur font un ; la 
Chaleur et la Lumière font pal'eillement un, parce qu'eUes 
en pl'ocèdent, et les choses qui en procèdent font un par 
la cOrJ'espondance ; en effet, la chaleur cOITespond à l'A­
rnoUl', et la LùmièI'e il la Sagesse.. Il s'en sui t que, de même 
que le Divin Amour est le lJivinEtre, etla Divine Sagesse 
le Divin Existel', comme ci-dessus, ~u.  '14 à '16, de même la 
Chaleur spirituelle est le DiYin pl:océdant du Divin Être, 
et la Lumière spirituelle le Divin pl'océdantdu Divin Exis­
ter; c'est pOUl'quoi, de meme que pal' cetle union le Divin 
AIl'our appartient à la Divine Sagesse, et la Divine 8agessl-' 
au Divin Arnoul', comme ci-dessus, No' ~4 il B9, de même 
la ClJaleul' spirituelle appartient à la Lumière spirituelle, 
et la Lumièl'e spirituelle à la Cllaleul' spiJ'iluelle; et parce 
que telle est l'union, il s'en suit que la Chaleur et la Lu· 
mièl'e en pl'océdant du SeigneUl' comme Soleil sont un. 
Mais. dans la suite, on velTa qu'elles ne SOlit pas re~ues  

COlUme un pal' les anges ni pal' les IJommes, 
100, La Chaleur eL la Lumiel'e, 'lui procèdent du Seigneur 

comme 801eil, sont ce qui est éminemment appelé le Spil'i­
luel, et elles sont appelées le Spil'ituel au singulier, parce 
qu'elles sont un; c'est pOUl'quoi, dans ce qui suit, lorsqu'il 
esl dit le Spirituel, il est entendu l'une et l'autre ensemble. 
C', st il cause de "e Spif'ituel que tout ce Monde est appelé 
Spil'iluel, toutes les choses de ce Monde-là lil'ent pd!' ce 
~piriluelleUl'  origine, et pal' suite aussi leU!' dénomina­
lion, Si cette chaleul' et cette lumièl'e sonl appelées le 
Spirituel, c'est parce que Dieu est appélG Espl'it, el Dieu 
comme Espri t est ce J'l'océdant; Dieu li'aPI'eS son Essence 
même es t appelé Jôhovalt ; mais pal' ce l'l'océùan t il vivifie 
el illustre les Anges du Ciel et les hommes de l'Eglise; 
c'esl même pOUf' cela que la vivification et l'illustration 
SOli t di les êLre fai tes par l'Espl'iL de ,Jéhovah, 

10-1. Que la ChaleU!' et la Lumièl'e, c'est à-dir'e, le Spil'i­
tuell)rocédan l du SeigneUl' comme Soleil, fassen t un, c'est 
ce qui peut être illustré pal' la chaleU!' et la lumière qui 
procèdent du Soleil du Monde naturel; ces d,lUX aussi font 
un en sortant de ce Soleil: si elles ne font pas un sU!' 
tene, cela vien t lion pas de ce Soleil, mais de lu Tene; cm' 
celle-ci roule chaque joUI' autour ,de son axe, et elle est 
transporlée chaque allnee selon l'EcliDlique; de là vient 
l'apparence que la Chaleur et la Lumière ne font pas un, 
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car au milieu de l'été il Ya plus de chaleur que de lumi~re, 

et au milieu de l'hiver il y a plus de lumière que de cha­
leur: il en est de même dans le Monde spiriLuel; là cepen­
dant la terre n'a ni mouvement de rotation ni mouvement 
de translation, mais les Anges se tournent plus ou moins 
vers le SeigneUl', et ceux qui se tournent davantage reçoi­
vent plus de chaleur et moins de lumière, et ceux qui se 
tournent moins vel's le Seigneur reçoivent plus de lumière 
et moins de cllaleur ; de là vient que les Cieux, qui se corn· 
posent d'Anges, ont été distingués en deux Royaumes, 
dont l'un est appelé Céleste, et l'autre Spirituel; les Anges 
célestes reçoivent plus de chaleur, ct les Anges spirituels 
plus de lumière. C'est aussi selon la l'éception de la cha· 
leur et de la lumière pal' eux qu'apparaissenL les terres sur 
lesquelles ils habitcn l. La correspondance es t complète, 
pourvu qu'au lieu du mouvement de la tOlTe on prenne le 
changement de l'élat des anges. 

'10:2. Que considérés en eux-mêmes tous les spirituels 
qui ont leur origine pal' la chaleur et la lumière de leur 
soleil, fassent aussi pareillement un, mais que considérés 
comme procédants dos affections cles Anges, ils ne fassent 
point un, c'est ce qU'aIl verra dans la suite: quand la cha­
leur et la lumière font un clans les Cieux, c'est comme la 
saison du printemps chez les Anges, mais quand elles ne 
font point un, c"est ou comme un temps d'été, ou comme 
un temps d'hiv~r,  non pas comme un temps d'hiver dans 
les zônes froides, mais comme un temps d'hiver dans 
les zünes chaudes; car la r'éception de l'amour et de la 
sagesse par égale quantité, c'ost l'angélique même; c'esl 
pourquoi l'ange est ange du ciel selon l'union de l'amou l' 
et de la sagesse chez lui. Il en est de même de l'homme de 
l'Eglise, si chez lui l'amour et la sagosse, ou la charité et 
la foi, font un. 

Le Soleil du monde spiritttel appa1'aU, à ttne hauteurmoyen­�
ne, distant des Anges, comme le Soleil du monde� 

natm'el apparaît dislant des hommes,� 

103. La plupart dos hommes emportent avec eux du 
Monde l'idée que Dieu est au-dessus de la tête en haut, et 
que le Seigneur est dans le Ciel parmi les Anges. S'ils 
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emportent l'idée que Dieu est au-dessus de la tête en 
haut, c'est parce que Dieu dans la Parole est appelé le 
Très-Haut, et qu'il est dit qu il habite en haut; c'est pour­
qlloi,' quand ils supplientet adorent, ils lèvent les yeux':Jt 
les main.s E}n haut, ne sachant pas que p'ar le]J:iJ.~:JIaut  il 
es\ .§.ignill~LiI.LtL~le.  S'ils emportentlïdéo que le Seigneûr 
est dans le Ciel parmi les Anges, c'est parce qu'ils ne pen­
Si'lll de Lui que comme d'un autre homme, et quelquos­
uns que comme d'un Ange, ne sachant pas que le. Sejg!)e~r 

e~,~)o.:Qie!!. Même e~  Unique qui gouverne l'{jnivèrs; sÎl 
éLalt parmi les Anges dans le 'Ciel, il ne poun'ai[ pas avoir 
luniver's sous SOIl intuiLion, ni sous son auspice et sous 
son gouvernement; et sil ne brillait pas comme Soleil 
devant ceux qui sont dans le Monde spirituel, les Anges 
ne pourl''lient avoir aucune autre lumière; car les Anges 
sont spir'itupls, el par conséquent aucune lumière que la 
lumière spiri LueUe ne comion t à leur essence; que dans 
les cieux il y ait une lumière qui surpasse immensément 
la lumière sur terre, c'est ce qu'on verra ci-dessous quand 
il s'agi ra des degrés. 

104. Quant à ce qui conceme 10 Soleil, d'après lequel les 
Anges ont la lumière et la chaleur, il appal'<lît au-dessus 
des terl'es sUt' lesquelles habitent les Anges, à une éléva­
tion d'environ quarante-cinq degrés, qui est la moyenne 
hauteur; et en outre il appUl'aîL distant des Anges, comme 
le Soleil du monde apparall distant des hommes. Ce Soleil 
apparaît constamment à celle hauteur el à cette distance, 
et il ne so déplace point: de là vient que les Anges n'ont 
point de temps distincts en jours et en années, ni aucune 
progression dujoUl' allant du matin par le midi. vers le soir 
dans 11 nuit, ni progl'ession de l'annee allant du printemps 
pal' l'été vers l'automne dans l'hiver; mais il y a une per­
pétuelle lumière et un perpétuel printemps; c'est pour­
quoi, au lieu de temps, il y a là des états, ainsi qu'il a déjà 
été dit. 

105. Si le Soleil du Monde spirituel appaJ'aîl à une mo­
yenne hauteur, il y a principalement pOUl' cela les raisons 
suivant.es: La Pnm,Jli-:nE,c'esl qu'ainsi laChaleul' et la Lu­
mière, qui pl'ocèdent de ce Soleil, sont dans leur moyen 
degré, et de là dans lem égalité, et pal' conséquent dans 
leur juste température; car' si le Soleil apparaissait au­
dessus de la moyenne hauteur, il serait perçu plus de 
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cha leur que de lumière,et s'il apparaissait au-dessous, 
il serai t per~u  plus ùe lumièl'e que de ehaleur, comme il 
arrive sur terre 10l'sque le Soleil est au-dessus ou au-des­
sous du milieu du ciel, lorsqu'il est au-dessus la chaleur 
l'emporte sur la lumière, et lorsqu'il est au-ùessous la 
lumière l'emporte sur la chaleur; car la lumière l'este la 
m';me dans la saison de l'pté et dans celle de l'hiver, mais 
la chaleur augrr.ente ou diminue selon les degrés de hau­
teur du Soleil, La SECONDE l'Uison pour laquelle le Soleil du 
Monde spirituel apparaît à une moyonne hauteUl' au-des­
sus du Ciel Angélique, c'est pal'ce qu'ainsi il y a dans tous 
les cieux angéliques un printp.mps .perpétuel, d'après le­
quelles Anges sont dans l'étaL de paix, cUI'ceL éLaL corres­
pond il la saison du printemps sur terre. La TROISIRME rai· 
son, c'est qu'ainsi les Anges peuvent tourner continuelle­
ment leurs faces vers le Seigneur, et Le voir de leurs yeux, 
car de quelque c6té que les Anges toument leurs corps, ils 
ont devant leur's faces l'Orient, ainsi le Soigneur; cela est 
paI,ticulier à ce &londe, ot cela n'auraiL pas lieu si le Soleil 
de ce Monde apparaissait au-dessus ou au-dessous du 
milieu; ni il plus forLe raison s'il apparaissait su-dessus de 
la tête au zénith. 

106. Si le Soleil du Monde spiriLuel n'apparaissait pas 
distant des Anges, comme le Soleil du Monde naturel ap­
paraît distant des hommes, touL le Ciel Angélique, et sous 
lui l'enfel', el sons l'un et l'alltl'e notl'e globe Lm'raqué, ne 
seraient point sous l'intuition, l'Auspice, la TaULe-Présen­
ce, la Toute-Science, la TauLe-Puissance et la Providence 
du Seigneul' : c'est par compal'aison comme le Soleil de 
notre Monde, si ce soleil n'étail pas à ceLLe digtance de la 
tel'i'e, où il apparaU, il ne pourrait êlre ni présent ni puis­
sant par la chaleur et la lumière sur' Loule la terre, ainsi 
il ne pounait pas fournir un SOCOUJ'S secondaire au Soleil 
du Monde spil'ituel. 

101. Il est très nécessaire qu'on sache qu'il y a deux 
Soleils, l'un Spirituel et l'autre Nalul'el; le Soleil spirituel 
pour ceux qui sont dans le Monde spirituel, el 10 Soleil 
naturel pour ceux qui sont dans le Monde naturel: si on ne 
le sait pas, on ne peut rien comprendre avec juslesse SUI' 
la Cl'éatioll ni sur l'llomme, sujets donl il sera traité ci­
dessous; on peUl, il est nai, voir les effets, mais si les 
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causes des effets ne sont pas vues en même temps, les 
effets ne peuvent apparaître que comme dans la nuit 

La distance entre le Soleil et les Anges dans le If/onde spiri­�
tuel est une appat'ence selon la r'éception du Divin� 

Amour et de la Divine Sagesse par eux.� 

108. Toutes les illusions, qui rè~nent  chez les méchants 
et chez les simples, ont leur origme dans des apparences 
confirmées: tant que les apparences restent apparences, 
elles sont des vérités apparentes. selon lesquelles chacun 
peut :penseret parler, mais quand elles sonlreçues comme 
des verités mêmes, ce qui arl'ive quand elles sont confir­
mées, alors les vérités apparentes deviennent des fausse­
tés et des illusions, Par exemple, c'est uue apparence, que 
le Soleil tourne chaque jOtU' autour de la terre, et s'avance 
cbaque année selon l'Ecliptique; tant que cela n'est pas 
confirmé, c'est une vérité apparente, selon laquelle chacun 
peut penser et parler; car on reut dire que le Soleil se 
lève et se couche, et que par là i fait le matin, le midi. le 
soir et la nuit; et aus~i,  que le Soleil est maintenant dans 
tel ou tel degré de l'Ecliptique ou de sa hauteur, et que 
par là il fait le printemps, l'été, l'automne et l'hiver; mais 
quand on confirme que celle apparence est la vérité même, 
alor:; celui qui le confirme pense et dit une fausseté d'a­
près une illusion. Il en est de môme des autres apparen­
ces, qui sont innombrables, non-seulement dans les cho­
ses naturelles, civiles et morales, mais aussi dans les cho­
ses spirituelles. 

109. Il en est de même de la distance du Soleil du Monde 
spirituel, soleil qui est le lwemier procédant du Divin 
AmoUl' et de la Divine Sagesse du Seigneur; la Vél'ilé est 
qu'il n'y a aucune distance, mais que la distance est une 
apparence selon la réception du Divin Amour el. de la Di­
vine Sagesse dans leur degl'é pal' les anges: que les dis­
lances dans le Monde spirituel soient des appal'ences, on 
peut le voir d'après ce qui a été démontl'é ci-dessus, par 
exemple, N°S 7 a 9, que le Divin n'est point dans l'espace: 
et N°· 69 à 72, que le Divin remplit tous les espaces sans 
espace; or s'il n'y a point d'espaces, il n'y a point non plus 
de distances, ou, ce qui est la même chose, si les espaces 
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sont des apparences, les distances sont aussi des appa­
l'ences, car' les distances appartiennent à l'espace. 

110. Si le Soleil du Monde spiri luel appal'ail à une tlis­
I,ince des anges, c'est parce que le Divin Amour et la Di­
vine Sagesse sont l'eçus par'eux dans un degl'é adéquat de 
(',haleur et de lumièl'e ; car l'Ange, parce qu'il est créé et 
fini, ne peut recevoil' le Seigneur dans le pl'ernier degré 
de chaleur el de lumièl'e, leI qu'il est dans le Soleil. car 
alol's l'Ange sel'ail enlièrement. consumé; c'est poul'quoi 
le SeigneuI' est reçu pal' eux dans un degré de chaleul' et 
de lurnièl'e cOl'respondanl à leul' amoul' el à leUl' sagesse. 
C'est ce qui peut. 8tl'e illuslr'é pal' ceci: Un Ange du del'­
niel' Ciel ne peul mon leI' "el's les Anges du troisième Ciel, 
Ci'll' s'il monle el eulI'e dans leul' ciel, il tombe comme en 
cléfaillancf', el sa "ie est dans llne lulle comme avec la 
mort; el ('da, par'ce que l amoul' et la sagesse sont en lui 
dans un Il.oindr'e del;',l'è, et que ia chaleuI' de son arnour'et 
la lumièl'e de sa sagessG sonl dans ce mêllle degr'é: que 
sel'ail-ce "tlors si un Ange montait jusque ver's le Soleil et 
(Jnl.rail dans son feu? Les dilTél'onces de réception du Sei­
gneul' paI' les Anges font aussi que les Cieux appal'aissent 
dislillcls enlre eux; le Ciel supl'ème, qui esl appelé 'l'l'ai 
sii:J:ne Ciel, apparail au-dessus du Second, et celui-ci au­
dessus du Pl'emiel' ; ce n'est pas que les Cieux soient dis­
tants l'un de l'autl'e, mais c'est quïls appar'aisscllt être 
dist<'ints; car lc Seigneur est présent chez ceux qui sont 
dans le DCl'Dier Ciel, COUlIlle il l'esl chez ceux qui sont 
dans le Troisième; ce qui fai l l'a ppal'ence de la distance esl 
dans les :"ujets, qui soulles Anges, el non daus le Seigneul', 

1'1'1, Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui ne peul être tacile­
menl saisi par l'idée IHllul'elle, pal'ce qu'en elle il y a J'es­
Jl~ce,  mais cela peul être saisi pal' l'idée spi)'ituelle, pal'ce 
qu'en elle il n'y a poinll'espace ; dans celle idée sont les 
AII"OS, ~éanmoins  on peul saisi!' par l'idée nalurelle que 
lA~lour  el la Sagesse, ou, ce qui r'bvienl au même, que le 
Seif1neuI' qui eslle Divin Amour ct la Di\'ine Sagesse, ne 
pela pas s'avancel' par des espaces, mais qu'il est chez 
ehacun selon la )'éceplion, Que le Seigneur soit présent 
chez tous, Lui-Même l'enseigne dans Mathieu, - XXVIlI. 
~O; - et qu'i! fasse sa demeure C!H~Z  coux qui L'aiment, 
il l'enseigne dans Jean, - XIV. 23. 
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112. Mais cela ayan~  été confirmé par les Cieux et parles 
Anges, peut êtI'e considél'é comme d'une sagesse supé­
rieure; néanmoins la même chose est chez les hommes; 
les hommes, quant aux intérieurs de leur mental. sont 
échauffés et illustrés par ce même Soleil, pal' sa chaleur 
ils sont échauffés, et pal' sa lUITllère ils sont illustrés, en 
tant qu'ils reçoivenL du Seigneur l'amour et la sagesse: 
la différence entre les anges et les hommes, c'est que les 
anges sont seulement sous ce Soleil, tandIs que les hom­
mes sont non-seulement sous ce Soleil, mais aussi sous le 
Soleil du monde; car les COI'!?S des hommes, s'ils ne sont 
pas sous l'un et l'autre SOlOll, ne peuvent ni exister ni 
subsister; il en est autrement des corps des An~:es,  qui 
sont des corps spirituels. 

Les Anges .~ont dans le 8eignew', et le Seigneur est dans 
eux; et comme les Anges sont des 1'écipients, le Seigneur 

Seul est le Ciel. 

1'13. Le Ciel est appelé l'Habitacle de Dieu, et aussi le 
TrOne de Dieu, et de là on Cl'oit que Dieu y est, comme 
un Roi est dans son Hoyaume ; mais Dieu, c'est-à-dire le 
Seigneur, esl. dans le Soleil au-dessus des Cieux, et pal' 
sa présence dans la ChaleU\' et dans la Lumièl'e il est dans 
les Cieux, ainsi qu'il a été montl'é ;lnos les deux Articles 
précédents, et quoique le Seigneul' soit de celle manière 
dans le Ciel, il y est néanmoins comme en soi: cal', ainsi 
qu'il vient d'être démontré, Nos1ü8 à 112. la distnnce entre 
le Soleil et le Ciel n'est point une distance, mais elle est 
une apparence de distance; puis donc que cette distance 
n'est qu'une apparence, il s'en suit que le Seigneur Lui­
Même est dans le Ciel, cm' il est dans l'Amour et dans la 
Sagesse des A.nges du Ciel; et puisqu'il est dans l'Amour 
(~l  dans la Sagesse de tous les Anges, et que les Anges 
constituent le Ciel, il est dans t.out le Ciel. 

114. Que le Seigneul' soit non-seulement dans le Ciel, 
mais qu'il soit aussi le Ciel même, c'est parce que l'amour 
et la sagesse font l'Ange, el. que ces deux choses appar­
tiennent au Seigneur chez les Anges; il suit de là que le 
Seigneur est le Ciel. En effet, les Anges ne sont point An­
ges pal' leur propre, leul' propl'e est absolument comme 
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celui de l'homme, propre qui est le :;;.al ; que ce soit là le 
propre des anges, c'est parce que tous les angRs ont été 
des hommes, eL que ce propre leur est inhérent par nais­
sance; il esL seulement éloigné, et autant. il est éloigné, 
autanL ils reçoi vent. l'amour eL la sagesse,c'est-à-dire,le Sei­
gneur dans eux. Chacun peut voir, pour peu qu'U élève 
son "entendement, que le Seigneur ne peut habiler chez 
les anges que dans ce qui lui appartient, c'esL-à-dire, dans 
son pr'opre, qui est l'Amom' et la Sagesse, et nullement 
dans le propre des anges, qui est le mal; de là vient qu'au­
tant le mal esL éloigné, autant le Seigneur est dans eux, 
et autant eux sont anges; l'angélique même du Ciel est le 
Divin Amour et la Divine Sagesse; ce Divin est nommé 
Angélique tanL qu'il est dans les anges; de là il est de 
nouveau évidentque Ifls Angessont Anges par le Seigneur', 
et non par eux-mêmes; par' coniléquen t. aussi le ciel. 

111>. Mais on ne peut. pas saisir comment le Seigneur est. 
dans l'Ange, et l'Ange dans le Seigneur, si l'on ne sait pas 
quelle est. la. conjonction; il Y a conjonction du Seigneur 
avec l'Ange et de l'Ange avec le Seigneur, la conjonction 
esL dunc réciproque; de la part de l'Ange elle est comme 
il suit : L'Ange ne peryoit pas autrement, sinon qu'il est 
dans l'amour et dans la sagesse par lui-même, pareille­
ment commël'llOmme, et par conséquent. comme si l'amour 
et la sagesse lui appar'lenaient, ou étaient siens; s'il ne 
percevait pas ainsi, il n'y aurail aucune conjonction, ainsi 
le Seigneur ne ser'ait pas dans lui, ni lui dans le Seigneur ; 
et il n'est pas possible que le SeiB'neur soit dans quelque 
ange ou dans quelque homme, a moins que celui dans 
lequel il est avec l'amour eL la sagesse. ne pel'çoive et ne 
sente cela comme sien; par Ul le Seigneur non seulemen L 
est reçu. mais encore après avoir éte reçu ilest ]'etc.)l1u, et 
en outre il est ai 'né récipl'oquemcnt ; aussi est-ce pal' là 
que l'Ange est sage, et l'este sage; qui peut vouloir aimel' 
le Seigneur et 12 prochain, et qui peut vouloil' être sage, 
s'il ne sent et ne perçoit comme sion ce qu'il aime, apprend 
et puise? qui peut autrement retenir cela chez soi? s'il 
n'en était pas ainsi, l'amolli" et la sagesse qui influent n'au­
raient aucun siège, ~ar  ils se répandraient au dehors et 
n'affecteraient pas; ainsi l'ange ne serait point ange, 
l'hom:ne ne serait point homme, et même il ne serait que 
comme quelque chose d'inanimé. D'après ces explications, 
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on peut voir que pour qu'il y ait conjonction il faut qu'il y 
ait le réciproque. 

116. MaiS comment se fait-il que l'Ange perçoive et sente 
cela comme sien, etainsi reçoive et retienne, quand cepen­
dant cela ne lui appUI'tient pas, car il a été dit ci-dessus 
que l'Ange est Ange non par ce qui lui appartient, mais 
par les choses qui chez lui viennent du Seigneur? c'est ce 
qui va maintenant êlre dit; voici quelle est 1:1 chose en 
clle-même: Il y a chez chaque ange une Liberté ct une 
Halionalité; ces deux choses sont chez lui afin qu'il soit 
susceptible de recevoir l'amour et la sagesse qui procè­
den' du Seigneur; mais l'une et l'autre, lant la Liberté 
que la Hationalité, appal'Iiennent non pas fi lui, mais au 
Seigneur chez lui; cependant comme ces deux e!loses ont 
été intimement conjointes ù sa vie, et si intimement, qu'on 
peut les dire jointes dans la vie (injuncta vitéU), c'est pour 
cela qu'elles apparaissent comme ses propres; d'apl'ès 
elles il peut pensel' et vouloir, parler et agir, et ce que 
d'après elles il pense, veut, dit et fait, apparaîl comme si 
c'élait d'après lui-même; c'esllà ce qui fait le réciproque, 
par lequel il y a conjonction. Mais nr'anmoins aulant l'An­
ge croit quo l'amour et la sagesse sont en lui, et ainsi se 
les attribue comme siens, aulant l'Angèlique n'est point 
en lui, et autant pal' suite il n'y a point conjonction de lui 
avec leSeigneur, car il n'est point dans la vüité; et comme 
la vérité fait un avec la lumière du ciel, aulant il ne peut 
êlre dans le ciel; car pal' là il nie qu'il vive pal' le Seigneur, 
et il Cl'Oit qu il vit pal' lui même, par conséquent que la 
Divine essence est a lui; c'est dans ces deux choses, la 
Liberté et la Rationalité, que consiste la vie, qui est appe­
lée angélique et humaine. D'après ces eXI~lications  on peut 
voir que l'Ange a le réciproque pour la conjonction avec le 
Seigneur, mais que le l'écipl'oque, considéré dans sa faculté, 
appartient. non pasàlui mais au Seigneur : de là vient que s'il 
abuse de ce réciproque, par lequel il perçoit et sent comme 
sien ce qui est au Seigneur, ce quiarri\'c quand il se l'appl'o­
prie, alors il déchoit de l'angr'>lique. Que la conjonction soit 
réciproque, le Seigneul'l'enseigne Lui-Même dans Jean. ­
XIV,20 à 2~.XV, 4,5, 6; - et que la conjonction du Seigneur 
avec l'homme, et de l'homme avec le Seigneur, soit dans 
les ch9ses qui appartiennent au Seigneur, lesquelles sont 
appelées ses paroles, on le voit dans Jean, - XV. 7. 
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117. Il yen a qui croient qu'Adam a été dans une telle 
Liberté ou un tel Libre Ar'bitre, qu'il a pu d'après lui­
même aimer Dieu et être sage, et que ce Libre AI'bitr'e a 
été entièrement. perdu dans ses descendants; mais c'est 
là une er'r'eur; cal' l'homme n'est point la vie, mais il est 
le récipient de la vie, voir ci-dessus, N°s 4 i1 6. 55 à W; et 
celui qui est le récipient de la vie ne peut ni aimer ni être 
sage d'après quelque chose du sien: aussi lui-même quand 
il a VOtÙU aimer et être ,sage d'après ce qui était sien, est­
il déchu de la sagesse et de l'amour, et a-t-il été chassé du 
Par'adis. 

118. Ce qui vient d'être dit de l'Ange doit pareillement 
être dit du Ciel qui se compose d'Anges, puisque le Divin 
est le même dans les très-gl'ands et dans les très-potits, 
ainsi qu'il a été démontré ci· dessus, Nus 77 a 82. Ce qui a 
été dit de l'Ange .et du Ciel doit. pm-eillement être dit de 
l'Homme et de J'Eglise, cal' l'ange du Ciel el l'homme de 
l'Eglise font un par' la conjonction; cl aussi Lhomme de 
l'Eglise, quant aux intél'ieUl's qui appal'liennen~  à son 
mental, ost un ange: mais pal' 1'I1Omme de l'Eglise il 
e st entendu l'homme dans lequel il ~T  a l'Eglise. 

/Jans le Monde spirit1œll'Orient est où appa1'aît le Seigneu1' 
comme Soleil, et de là dépendent les mûres Plages, 

119. Il a été traitp du Soleil du Monde spirituel et de son 
essence, de sa Chalem et de sa Lumière, et de la Présence 
du Seigneèlr provenant de l \; maintenant il sera ty'aité 
aussi des Plages de ce Monde. S'il est tl'aiLé de ee Soleil et 
de ce Monde, c'o<:;t par'ce qu'il est traité de Dieu, et de l'A­
mour et de la Sagesse; or, traiter ces sujets autrement que 
d'apl'ès l'origine elle-même, se serait en traïlel'd'ap'ès les 
effets et non d apl'ès les causes; et cependant les effets 
n'enseignent que des effets, et examinés seuls iLs ne met­
tent en évidence aucune cause; mais les causes meLtent en 
évidence les effets; et savaiI' les effets d'après les causes, 
c'est ètr'e sage; au contraire, rechercher les causes d'a­
près lès etfets. c'est ne pas être sage, parce qu'alors il se 
prpsonte des illusions, que celui qui fait des recher'ches 
appelle cause, et c'est là rendl'e insensée la sagesse; en 
effet, les causes sont les antérieurs, et les effets sont les 
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postérieurs; et d'après les postérieurs on ne peut pas voir 
les an térieurs, mais d'après les an térieurs on peut voir 
les postérieurs; c'est lit l'ordre. Voilà la l'aison pour laquelle 
ici il est traité d'abord du Monde spirituel, car là son t toutes 
les causes; et, plus tard, du Monde naturel, où toutes les 
choses qui apparaissent sont des effets. 

120. Ici donc il sera parlé des Plages dans le "Monde spi­
tuel : Là il Y a pareillement des Plages comme dans le 
Monde naturel; mais les Plages du Monde spirituel comme 
le Monde lui-même sont Spirituelles. et les plages du Mon­
de naturel comme le Monde lui-même sont naturelles, 
aussi sont-elles si différentes, qu'elles n'ont rien de com­
mun. Dans l'un et dans l'autre Monde il y a quatre Plages, 
qui sont appelées l'Orient, l'Occicl~nL.  le Midi et le Septen­
trion : ces quatl'e Plages dans le ~ronde  n.aturel sont cons­
tantes, déterminées pal' le soleil à Midi, par devant est le 
septentrion, sur l'un des cOtés l'orient, sur l'autre l'occi­
dent; ces plages sant déterminées par le midi de chaque 
lieu, cal' la position du Soleil à midi est toujours la même 
partout, et par conséquent fixe. Il en est autrement dans 
le Monde spirituel; là, les Plages sont déterminées par le 
Soleil, qui apparait constamment dans son lieu; et où il 
apparaît,c'estrOrient; c'est pour'quoi la détermination des 
plages dans ce monde n'est pas ù'après le Midi comme 
dans le Monùe naturel, mais elle est d'après l'Orient; par 
devant est l'Occident, sur l'un des cOtés le Midi, sm l'autre 
le septentrion. Mais que ces Plages proviennent non pas du 
Soleil du Monde spirituel, mais des habitants de ce Monde 
qui sont les Anges et les ESPl'its, c'est ce qu'on verra dans 
la suite. 

121. Puisque ces Plages d'après leur origine, qui est le 
Seigneur comme Soleil, sont Spirituelles, les Habitations 
des Anges et des Esprits, qui toutes sont selon ces Plages, 
sont aussi par conséquent Spirituelles; et elles sont Spi­
rituelles, parce que les anges et les esprits habitent selon 
les réceptions de l'amour et de la sagesse procédan t du 
Seigneur; dans l'Orient habitent. ceux qui sont. dans un 
degré supél'iem de l'Amour, dllns l'Occiden t r.eux qui sont 
dans un degré inférieur de l'Amour', dans le Midi ceux qui 
sont dans un degré supérieur de la Sagesse, et dans le 
Septentrion ceux qui sont dans un degré intérieur de la 
Sagesse. De là vient que, dans la Par'ole, pal' l'Orient il 
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est entendu dans le sens suprême le Seigneur, et dans le 
sens ref>pectif l'amour envers Lui, par l'Occident l'amour 
enver's Lui en décl'oissemen t,pal' le Midi la sagesse dans la 
lumière, et pal' le Septentrion la sagesse dans l'ombre; 
ou, des choses semblables respectivement à l'état de ceux 
dont il s'agit. 

122. Comme c'est d'après l'Orient que taules les Plages 
dans le Monde spirituel sont déterminées, et que par l'O­
rient il est entendu dans le sens suprème le Seigneur, et 
aussi le Divin Amour, il est évident que c'est du Seigneur 
et de l'amour envers Lui que procèdent toutes choses, et 
que, autant quelqu'un n'est pas dans cet amour, autant il 
est éloigné du Seigneur, et habite soit dans l'occident, soit 
dans le midi, soit dans le septentrion, à des distances là 
selon les réceptions de l'amour. 

123. C'est parce que le Seigneur comme Soleil est cons­
tamment à l'orient, que les Anciens, chez qui toutes les 
choses du culte étaient des représentatifs des spil'itucls, 
toul'11aient leurs faces vers l'orient dans leul's adorations.; 
et que, pOUI' faire la même chose dans tout culte, ils tOUl'­
nèl'ent aussi leurs Temples de ce côté; de là vient que les 
Temples aujourd'hui sont aussi bàtis selon la même di­
rection. 

Les Plages dans le .~fonde spi'l'ittcel proviennent, non pas clu 
Seigneu1' comme Soleil, mais des Anges selon la 1'écep­
tian. 

124. Il a été dit que les Anges habitent distinctemenL 
entre eux, les uns dans la Plage orien LaIe, d'autl'es dans 
l'occidentale, d'autres dans la mél'idionale, eLd'autres dans 
la septentrionale; et que eeux qui lJabitent dans la plage 
orientale sont dans un degré supérieur de l'arnol\l', ceux 
de la plage occiden tale dans un degré infl!rieur de l'amour 
ceuxde la plage méridionale dans la lumièr'e de la sagesse, 
et ceux de la plage septentl'ionale dans l'ombre de la sa­
gesse. Cett{~  diversiLé d'hatilaLions semble provenir du 
Seigneur comme Soleil, lorsquo cependant elle provient 
des Anges; le Seigneur n'est pas dans un plus ou moins 
grand degré d'amour et de sagesse, ou, Lui-Même comme 
Soleil n'est pas dans un plus ou moins grand degré de 
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clraleu!' et de lumiè!'e chez l'un que chez l'autr'e. car il est 
partout le même; mais il n'est ~as  reçu pal' l'un et par 
l'autre dans un semblable degre ; et cola fait qu'ils appa­
raissent entre eux êtl'e plus ou moins distants, et différem­
men t aussi selon les plages: il suit de la que les Plages 
dans le Monde spirituel ne sont autl'e chose que les récep­
lions différen tes de l'amoul' et de la sagesse, et par con­
séquent de la chaleUl' et de la lumièl'o qui procèdent du 
Seigneur comme Soleil: qu'il en soit ainsi, on le voit clai­
rement d'après ce qui a été démontré ci-dessus, N°S 108 à 
1'12, que les Distances dans le Monde spil'iluel sont des 
apparences". 

1~5.  Puisque les Plages sont les Héceptions diffé!'entes 
de l'amour et de la sagesse par' les anges, il sera parlé de 
la diffé!'ence d'après laquelle eeLt~  appur'ence existe. Le 
Seigneur est dans l'ange et l'ange est dans le Seigneur, 
ainsi qu'il a été montl'é dans l'Article pt'écédent; mais 
parce qu'il semble que le Seigneur comme Soleil soit hors 
de l'ange, il semble aussi que le Seigneur le voit du Soleil, 
et ,que lui voil le SeigneUl' dans le Soleil, cc qui est il. peu 
pres comme l'image qui se pl'éscnte dans le mit'oir; c'est 
pourquoi, s'il faut pUI'lor d'après telle apparance, telle est 
alol's la chose: Le Seigneur' voit ct regal'de chacun ell 
face, mais illl'en est pas réciproquement ainsi poul'les 
Anges il l'égard du Scig-neUl'; ceux qui sont pal'le Sei,gneUl' 
dans l'amDuI' em-ers le Seigneur Le voient directement; 
aussi sont-ils dans l'Orient et dans l'ücCÎJenL; mais ceux 
qui sont da\'antage dans la sagesse voient le Seigneur 
obliquemenLà droite, eL ceux qui sont moins dans la sa­
gesse Le voienL orJliquement cl gauche, c'est pourquoi 
ceux-ci sonL dans le SepLenLl'ion eL reux-là dans le Midi. 
S'ils sonL dans un aspect oblique, c'est parce que l'amour et 
la sagesse procèdent comme un du Seigllem, luais ne sont 
pas l'eçus comme un pal' les Anges, ainsi qu'il a aussi été 
dit ci-dessus, et que la sagesse qui est en plus gl'ande abon­
dance que l'amour apparail, il est vrui, comme sagesse, 
mais nèanmolllS n'est point sagesse, parce que ùans la 
sagesse surabondante il n'y a point la vie procédant de 
l'amour. D'après ces explicaLions on voit clairement d'où 
vient la ditIérence de réception, confOl'mé01ent à laquelle 
les habitations des Anges apPaI'uissen t selon les Plages 
dans le monde spirituel. 
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1:26. Que la réception difi'él'ente <:le l'amoUl' eL de la sa­
gesse fasse la plage dans le Monde spirituel, on peulle voir 
en ce que l'Ange change de plage selon l'accroissement et 
le décroissement de l'amoli!' chez lui, d'où il est évident 
que la plage pl'Ovicnt non pas du Seigneur comme Soleil, 
mais de l'Ange selon la réception. 11 en est de même de 
l'homme quantà son esprit, il est. quant. à l'esprit dans une 
des plages du Monde spirituel, quelle que sail la plage du 
Monde natUJ'el dans laquelle il est; car, ainsi qu'il a été 
dit ci-dessns.les plages du l\1011l1e spi\'Ïtuel n'ont rien de 
commun avec les plages du Monde natUJ'el; l'homme est 
dans ceaes-ci quant au corps, cL dans celles là quant il 
l 'espri l. 

.127. Pour que l'amour ot la sagesse fassent un chez 
l'ange et chez l'homlLe, tout ost par paires dans loules les 
choses de son corps; il Y a deux yeux, deux oreilles et 
deux nar'ines; il Y a fieux mains, deux jambos el deux 
pieds, le con'eau a été divisé en deux hémisphères, le cmUJ' 
en deux chambres, le poumon en deux lobes, pal'eillement 
toutes les autres choses; ainsi dans l'ang'e el dans l'hom­
me il y a une droite et une gauclJe; el taules les padies 
droites se réfèrent il l'amour d'où procède la sagesse, et 
toutes les parties gauches il la sagesse pl'océùanl de l'a­
mour, ou, ce qui esl la même chose, toutes les parties 
droites se réfèrent au bien d'où procéde le veui, et loutes 
los p:JTties gauelles au \Tai procédant du bien. Ces paires 
sonl clans. l'ange el clans l'homme, pour ql1e l'amour' el la 
sagesse, ou le bien el le vrai, fassent un, (')t pour qu'ils 
regUl'clenl comme un vers le Seigneur: mais, dans la suite, 
il en sera dit davantage sur ce sujet. 

128. D'après cela, on peut. ,"air' dans quelle illusion et 
pal' suite dans queUe fausseté sont ceux qui ceoienl que le 
Seigneur donne il son goeé le ciel, ou qu'il donne il l'ion gré 
à l'un cl'ètl'e plus sage el d'aimer plus qu'un aulee; lors­
que eepemlanlle Seigneur veut également que l'un comme 
l'autre soit sage el sail sauvé; car il pourvoil àdesmoyens 
pOUl' tous; ellacun selon q;,'il reçoil. ces moyens el y con­
forme sa vie est sage el. esl sauvé, car le SeigneUl' est le 
mème clle2- l'un el cher, lautre; mais les r6cipienls, qui 
soulles anges elles hommes, sont différents d'après une 
réception différenle el. une vie ditl'érenle. Qu'il en sail 
ainsi, on peul le voir par ce qui vienl d'êtl'e dil des plages 
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et des habitations des anges selon les plages, à savoir, que 
ceLLe ditl'érence provient non pas du Seigneur, mais de 
ceux qui reçoivent. 

Les Anges tournent continuellement leu1' {ace vers le Sei­
gneu1' comme Soleil, et ont ainsi le midi à droite, le 

septent1'ion à gauche, et l'occident derrière eux. 

129, Toutes les choses qui sont dUes ici des Anges et de 
leur conversion vers le Seigneur comme Soleil, doivent 
être aussi entendues de l'homme quant il son espl'it, cal' 
l'homme quant à son menlal est un esprit, et s'il esl. dans 
l'amour ct dans la sngesse, il est un ange; c'est aussi pour 
cela qu'après la mort, lorsqu'il a dépouillé ses exte)'nes 
qu'il avait tirés du monde nalmel, il devient esprit ou 
ange: el comme les anges tournent continuellement la 
t'ace vers l'Orient du soleil. ainsi vers le Seigneur, il est 
dit aussi je l'homnie, qui est parle Seigneur dans l'amour 
et la sagesse, qu'il voit Dieu, qu'il tomne ses regards "ers 
Dieu, qu'il il Dieu devant les yeux, expressions par les­
quelles il est enlendu qu'il vU ('omme un Ange: on s'ex­
p)'ime ainsi dans le monde, tant parce que ces choses exis­
tent en actualité dans le ciel, que parce qu'elles existent 
en actualiLé dans l'cspl'it de nomme; qui est-ee qui ne 
voit pas Dieu devant soi, lo)'squ'il prie, quelle que soit la 
plag'e vers laquelle est tOUl'née sa face? 

130, Si les Ange:,; tournent continuellement leUl's faces 
vel's le Seigneur comllle Soleil, c'est paI'ce que les A.nges 
sont dans If) Seigneur et que le Seignelll' est dans eux, et 
parce que le Seigneur conduit intérieurement leurs affec­
tions et leurs pensées, et les tourne eonlinu(~llementvel'S 
Lui; ainsi ils ne peuvent faire aulrement qlle de regardc)' 
vcrs l'Orient, où appal'aH le Seigneur comme Soleil; de 
là il es t éviden t que les Anges ne se tournen t pas vers le 
Seigneur, mais que le Seigneur les tourne vers Lui: en 
eUe l, quand les Anges pensent intérieuremen t au Seigneur 
alo)'s ils ne pensent p:lS à Lui autrement que comme étanl 
clans eux, la pensée inlérieure elle-même ne fait point la 
distance, mais la pensée extél'ieure, qui t'ait un avec la vue 
cles yeux, produit la distance; etcela, pal'ce que la lwnsée 
extériemc est dans l'espace, mais non l'intérieure, ct là 
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où elle n'est pas dans l'espace, comme dans le Monde spi­
rituel, elle est néanmoins dans l'apparence de l'espace. 
Mais ces chuses ne peuvent pas être facilement comprises 
par l'homme qui pense à Dieu d'après l'espace, car Dieu 
est partout, et cependant n'est pas dans l'espace, ainsi il 
est Lant en dedans qu'en dehors de l'ange, et par suite 
l'ange p.mt voir Dieu, c'est-à-dire. le Seigneur, et en de-­
dans de soi et en dehors de soi; en dedans de soi quand 
il pense d'après l'amom" et la sagesse, en dehors de soi 
quand il·pense à l'amour et à la sages3e. Mais il sera parlé 
spécialem.ent de ce sujet dans les traités sur LA TOUTE-PRÉ­
SENCE, LA 'fOUTE-SCIENCE E'r LA TOUTE-PUISSANCE DU SEIGNEUR. 
Que chacun se garde bien de tomber dans cette hérésie 
exécrable, que Dieu s'est infusé dans les hommes, ct qu'il 
est dans eux et n'est plus dans soi, lorsque cependant Dieu 
esL partout tanL en dedans qu'en dehors de l'homme, car 
il ost dans tout espace sans espace, comme il a été montré 
ci-dessus, N°s 7 à 10, eL 60 à 72; car s'il était dans,l'homme 
il serait non seulement divisible mais encore renfermé 
dans l'espace; bien plus. l'homme pourrait même alors 
penser qu'il est Dieu: cette hérésie est si abominable, que 
dans le monde spirituel elle pue comme un cadavre. 

131. La conversion des Anges vers le Seigneur est telle, 
que dans toule conversion do leur COI"PS ils ont leurs re­
gards vers le Seigneur comme Soleil devant eux: l'Ange 
peuL se tourner de tous les cOtés, et voir ainsi les différents 
objeLs qui sonL aulour de lui.mais néamnoinsle Seigneur 
comme Soloil apparaît continuellemont devanl sa face. 
Cola peut paraître étonnant, mais cependanl cela est la 
vérile ; il m'a aussi été donné de voir ainsi le Seigneur 
comme Soleil; devant ma face je Le vois, el pendant plu­
sieurs années, vers quelque plage du Monde que je me 
sois tourné, je L'ai vu pareillemenl. 

132. Puisque le Seigneur comme Soleil, el ainsi l'Orient, 
esl devant les faces de tous les Anges, il s'ensuit que pour 
eux à droite est le midi, à gauche le septentrion, et par 
derrière l'occident, par eonséql.lent aussi dans toute con­
version de leur' corps ; car, ainsi qu'il a lléjà été dit, toutes 
les plages dans le Monde spirituel ont été déterminées pal' 
l'Orient; c'est pourquoi ceux poUl' qui l'Orient est devant 
les yeux, sont dans les plages mêmes, bien plus ils en sont 
eux-mémes les déterminations; car, ainsi qu'il a été mon­

o 
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tré ci-dessus, N°S 124 à 128, les plages proviennent non 
pas du Seigneur comme Soleil, mais des anges selon la 
réception. 

133. Or, comme le Ciel se compose d'Anges, et que les 
Anges sont tels, il s'ensuit que le Ciel tout enlier se tourne 
vers le Seigneur, et que par celle conversion le Ciel est 
gouverné comme un seul Homme par le Seigneur, de même 
qu'aussi le Ciel est sous le regard du Seigneur. Que le Ciel 
sous le regard du Seigneur soit comme un seul Homme, 
on le voi t dans le Trai té DU CIEL ET DE L'ENFER, N06.59 à 87 : 
de la viennent aussi les Plages du Ciel. 

134. Puisque les Plages son t ainsi comme inscri tes dans 
l'Ange et aussi dans le Ciel tout enlier, c'est pour cela que 
l'Ange connait sa maison et son habitalion, en quelqu'en­
droi t qu'il aille, tou tautremen tque l'homme dans le monde; 
si l'homme ne connait ni la maison, ni l'habitalion d'après 
la plage en soi, c'est parce qu'il pense d'après l'espace, 
ainsi d'après les plages du monde naturel, qui n'ont rien 
de commun avec les plages du monde spirituel.Mais néan­
moins chez les oiseaux et chez les animaux il y a une sem­
blable science, car il a été insité en eux de connailre leurs 
maisons et leurs habitations d'après eux-mêmes, comme 
on le sait par un grand nombre d'expériences; indice qu'il 
y a quelque chose de semblable dans le monde spirituel; 
car toutes les choses qui existent tians le monde naturel 
sont des effets, et toutes celles qui existent dans le monde 
spirituel sont les causes de ces effets; il n'existe pas de 
naturel qui ne tire sa cause du spirituel. 

Tous les intérieurs tant du mental que du C01pS des Anges 
ont été tournés vers le Seigneur comme Soleil. 

135. Les Anges ont un entendement et une volonté, ils 
ont une. face et un corps, et ils ont aussi les intérieurs de 
l'entendement et de la volonté, et les intérieurs de la face 
et du corps: les intérieurs de l'entendement et de la vo­
lonté sont,les choses qui apps.rliennenl à leur affection et 
à leur pensée intérieures; les intérieurs de la face sont 1eR 
cerveaux, et les intérieurs du corps sont les viscères, dont 
les principaux sont le cœur et le poumon: en un mot, il 
y a chez les Anges toutes et chacune des choses qui sont 
chez les hommes sur terre; c'est par ces choses que les 
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Anges sont des hommes; ce n'est pas la forme externe 
sans ces internes qui fait qu'ils sont des hommes, mais 
c'est la forme externe jointe à ces internes, ou plutôt pro­
venant de ces internes; autremE'nt ils seraient seulement 
des images d'homme, dans lesquelles il n'y aurait point la 
vie, parce qu'en dedans il n'y aurait point la forme de la 
vie. 

136. On sait que la volonté et l'entendement gouvernent 
le corps à leur gré, car ce que l'entendement pense la bou­
che le prononce, et ce que la volonté veut le corps le fait; 
il est donc évident que le corps est la forme correspon­
dante à l'entendement et à la volonté, et comme la forme 
se dit aussi de l'entendement et de la volonté, il est de 
même évident que la forme du corps correspond à la forme 
de l'entendement et de la volonté; mais quelle est l'une el 
l'autre forme, ce n'est pas ici le lieu de le décrirè ; il Ya 
même des choses innombrables dans l'une et l'autre, et ces 
choses innombrables de part et d'autre font un, parce 
qu'eUes se correspondent mutuellement: de là vient que 
le Mental, oula volonté etl'entendement, gouverne le corps 
à son gré, ainsi absolument comme il se gouverne lui­
même. 11 s'ensuit que les intérieurs du mental font un 
avec les intérieurs du corps, et que les extérieurs du men­
tal font un avec les extérieurs du corps. U sera parlé plus 
loin des intérieurs du mental, après qu'il aura été traité 
des degrés de la vie, et alors il sera pareillement parlé des 
int.érieurs du,corps. . 

137. Puisque les iniérieurs du mental font un avec les 
intérieurs du corps, il s'ensuit que lorsque les intérieurs 
du mental se tournent vers le Seigneur comme Soleil, les 
intérieurs du corps font aussi de même; et puisque les 
extérieurs de l'unet de l'autre, Lant du mental que du corps, 
dépendent de leurs intérieurs, il en résulte qu'eux aussi 
font de même; en effet, ce que l'externe fait, il le fait d'a­
près les internes, car le commun tire son tout des particu­
liers dont il se compose. D'après cela il est évident que, 
puisque l'Ange tourne la face et le corps vers le Seigneur 
comme Soleil, tous les intérieurs de son mental et de son 
corps ont aussi été tournés vers le Seigneur. Il en est de 
même de l'homme, s'il a continuellement le Seigneur 
.devant les yeux, ce qui arrive s'il est dans l'amolli' et dans 
la sagesse, alors non-seulement il Le regarde des yeux et 
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de la face, mais aussi de tout son mental et de tout son 
cœur, c'est-à-dire, de toutes les choses de la volonté et de 
l'entendement, et en même temps de toutes celles du 
corps. 

138. Cette conversion vers le Seigneur est une conver­
sion actuelle, c'est une certaine élévation; en effet, on est 
élevé dans la chaleur et la lumière du ciel, ce qui se fait 
en ce que les intérieurs sont ouverts; quand ils ont été 
ouverts, l'amour et la sagesse influent dans les intérieurs 
du mental, et la chaleur et la lumière du ciel influent 
dans les intérieurs du corps, de là l'élévation, qui est 
comme si l'on passait d'un nuage épais dans l'air, ou de 
l'air dans l'éther; et l'amour et la sagesse avec leur 
chaleur et leur lumière sont chez l'homme, le Seigneur, 
qui, ainsi qu'il a déjà été dit, le tourne vel's Lui. C'est le 
contraire chez ceux qui no sont point dans l'amour et la sa­
gesse, et encore plus chez eeux qui sont contre l'amour 
et la sagesse, leurs inté:'ieurs, tant du mental que du 
corps, ont été fermés, et quand ils ont été feJ'més,les exté­
rieUl's réagissent contre le Seignour, car une telle nature 
est en eux; de là vient qu'ils tournent le dos au Seigneur, 
et tourner le dos au Seigneur, c'est se tourner vers l'en­
fer. 

139. Cene conversion actuelle vers le Seigneur provient 
ùe l'amoUl' eL en même temps de la sagesse, non de l'a­
mOllI' seul, ni de la sagesse seule; l'amou,r seul est comme 
l'être sans son exisler, cal' l'amour exisLe clans la segesse; 
eL la sagesse sans l'amour est comme l'exister sans son 
être, car la sagesse existe d'après l'amour. Il y a, il est 
vrai, un amour sans la sagesse, mais cet amour appartient 
à l'homme et non au Seigneur; eL il y a aussi une sagesse 
sans l'amour, celte sagesse vient. il estvrai, du Seigne:lr, 
mais elle n'a pas le Seigneur en elle, car elle est comme 
la lumière d'hiver qui vient, il est vrai, du soleil, mais l'es­
sence du soleil, qui est la chaleur n'est pas on elle. 

Chaque Esprit quel qu'il soit se tom'ne pareillement vel'S 
son amOUl' dominant 

140. Il sera d'abord dit ce que c'est qu'un esprit, et ce ' 
que c'est qu'un ange: Tout homme, après la mort, vient 
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d'abord dans le Monde des Esprits, qui lient le milieu entre 
le Ciel et l'Enfer; et là, il remplit ses temps ou ses états, 
et selon sa vie il est préparé ou pour le Ciel, ou pour l'En­
fer: tant qu'il reste dans ce Monde, il est appelé esprit; 
celui qui de ce Monde a été élevé dans le Ciel est appelé 
Ange, et celui qui a été précipité dans l'Enfer est appelé 
satan ou diable; tant que les mêmes sont dans le Monde 
des esprits, celui qui est préparé pOUl' le Ciel est appelé 
Esprit angélique, et celui qui est préparé pour l'Enfer Es­
prit infernal: pendant cette préparation l'Esprit angélique 
a été conj oint avec le Ciel, et rEsprit infernal avec l'Enfer. 
Tous les Esprits, qui sont dans le Monde des esprits, ont 
été adjoints à des hommes, parce que les hommes quant 
aux intérieurs de leur mental sont pareillement entre le 
Ciel el l'Enfer, et par ces Esprits ils communiquent avec le 
Ciel ou avec l'Enfer, selon la vie. Il faut qu'on sache que 
autre est le MONDE DES ESPRITS, et aulre le MONDE SPIRITUEl,; 
le Monde des esprils est celui donl il vienl d'être parlé; 
mais le Monde spirituel est dans le complexe et ce Monde 
des esprits et le Ciel et l'Enfer. 

141. 11 sera dit aussi quelque chose des Amours, puisqu'il 
s'agit de la conversion des· anges et des esprits d'après 
leUJ's amoUl'S vers leurs amours. 'Le Ciel tout entier a été 
l1istingué en Sociétés selon toutes les différences des 
amours; pareillement l'Enfer; et pareillement le Monde 
des esprits: mais le Ciel a été distingué en Sociétés selon 
les difYéJ'ences des amours célestes, l'enfer selon les diffé­
rences des amours infernaux, eLle Monde des esprits selon 
les ditl'ér'ences des amours, tant célestes qu'infernaux. Il 
y a deux Amours, qui sont les Têtes de tous les autres, ou 
auxquels se réfèrent. tous les autres amoUl's: l'Amour qui 
est la téte, ou auquel se réfèrent tous les amours célestes, 
est l'ArnoUl' envers le Seigneur; etl'Amour qui est la tête, 
ou auquel se réfèrent tous les amours infernaux, est l'A­
mourde dominer d'après l'amour de soi: ces deux Amours 
sont diamétralement opposés l'nn il. l'autr'e. 

142. Puisque ces deux Amours, l'Amour envers le Sei­
gneur et l'Amour de dominer d'après l'amour de soi, sont 
entièrement opposés l'un il. l'autre; et que tous ceux qui 
sont dans l'Amour envers le Seigneur se tournent vers le 
Seigneur comme Soleil, connue il a élé montré dans l'Ar­
ticle précédent, on peut voir que lous ceux qui sont dans 
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l'Amour de dominer d'après l'amour de soi tournent le dos 
au Seigneur; s'ils se tournent ainsi dans un sens opposé, 
c'est parce que ceux qui sont dans l'amour envers le Sei­
gneur n'aiment qu'à être conduits parle Seigneur, et veu­
lent que le Seigneur seul domine, tandis que ceux qui 
sont dans l'amour de dominer d'après l'amour de soi n'ai­
ment qu'à être conduits par eux·mêmes, et veulellt domi­
ner seuls. Il est dit l'amour de dominer d'après l'amour de 
soi, parce qu'il y a l'amour de dominel' d'après l'amour de 
faire des usages, amour qui, parce qu'il fait un avec l'a­
mour à l'égard du prochain, est l'amour spirituel; toute­
fois, cet amour ne peut pas être appelé l'amour de domi­
ner, mais il doil être nommé l'amour de faire des usages. 

143. Que chaque esprit, quel qu'il soit, se tourne vers 
son amour dominant, c'est parce que l'amour est la vie de 
chacun. comme il a été montré dans la Première Partie, 
Nes 1, 2, 3 ; et que la vie tourne ses réceptacles, qui sont 
appelés membres, organes et viscères, ainsi l'homme tout 
entier, vers celle société qui est avec lui dans un amour 
semblable, ainsi où est son amour. 

144. Comme l'amoUl' de dominer d'après l'amour de soiest 
entièrement opposé à l'amour envers le Seigneur,c'estpour 
cela que les espriLs, qui sont dans cet amour de dominer 
tournent la face- en arrière du Seigneur, et par suite regar­
dent des yeux vers l'Occident de ce Monde; et parce qu'ainsi 
ils sont quant au corps en sens contraire, ils ont derrière 
eux l'Orient, à droite le Septentrion, et à gauche le Midi; 
ils ont derrière eux l'Orient parce qu'ils haïssent le Sei­
gneur, à droite le Septentrion parce qu'ils aiment les illu­
sions et par suite les faussetés, et à gauche le Midi parce 
qu'ils méprisent la lumière de la sagesse. Ils peuvent se 
tourner dans tous les sens, mais toutes les choses qu'ils 
voient autour d'eux apparaissent semblables à leur amour. 
Tous ceux-là sont naturels-sensuels, et quelques-uns sont 
tels, qu'ils croient qu'eux seuls vivent, et qu'ils regardent 
les autres comme des images: ils se croient sages au-des­
sus de tous, quoiqu'ils soient insensés. 

145. Dans le Monde spirituel, il apparait des chemins, 
frayés comme les chemins dans le Monde naturel, quel­
ques-uns conduisent au Ciel, et d'autres à l'Enfer; mais 
les chemins qui conduisent à l'Enfer n'apparaissent point 
à ceux qui vont vers le Ciel, et les chemins qui conduisen t 



If­

•
 

SUR: 'LE DIVIN AMOUR . 71 

au Ciel n'apparaissent point à ceux qui vont vers l'Enfer; 
ces chemins sont innombrables, car il y en a pour chaque 
société du Ciel, el pour chaque société de l'Enfer; chaque 
esprit entl'e dansle chemin qui conduit à la société de son 
amour, et ne voit point les chemins qui tendeut ailleurs: 
de là vient que chaque esprit marche aussi en avant, à 
mesure qu'il se tourne vers son amoul' dominant. 

Le Divin Amour et la Divine Sagesse, qui procèdent du Sei­

gneur comme Soleil, et font la chaleur et la lumière
 

dans le Ciel, sont le Divin procédant, qui est
 
l'Esprit-Saint,
 

146. Dans la Doctrine de la Nott'velleJérusalem sur le Sei­
gneur, il a été montré que Dieu t'st un en Personne et en 
Essence, dans lequel est la Trinité, et que ce Dieu esl le 
Seigneur; et aussi que la Trinité du Seigneur est nommée 
Père, Fils, et Esprit-Saint, et que le Divin a Quo (de qui 
tout procède) est nommé Père, le Divin Humain Fils, et le 
Divin procédant Esprit-Saint. Il est dit le Divin procédant, 
et néanmoins personne ne sait pOUl'quoi il est dit Procé­
dant; si on ne le sait pas, c'est parce que jusqu'à présent 
on a ignoré que le SeigneuI' devant les Anges apparaît 
comme Soleil, et que de ce Soleil procède une Chaleur qui 
dans son essence est le Divin Amour, et une Lumière qui 
dans son essence est la Divine Sagesse; tant que cela a eté 
ignoré on n'a pas pu savoir autre chose, sinon que le Divin 
procédant était Divin par soi, c'est pourquoi aussi, dans 
la Doctrine Athanasienne de la Trinité, il est di t que, autre 
est la Personne du Père, autre celle du Fils, et autre celle 
de l'E3prit-Saint: or maintenant, quand on sait que le Sei­
gneur apparaît comme Soleil, on peut avoir une jus te idée 
du Divin procédant, qui est appelé l'Esprit-Saint, à savoir, 
qu'il est un avec le Seigneur, mais qu'il procède de Lui, 
comme la Chaleur etla Lumière pl'ocedent du Soleil: c'est 
même pour cela que, autanlles Anges sont dans l'amour 
et dans la sagesse, autant ils sont dans la Divine Chaleur 
et dans la Divine Lumière. Sans la connaissance que le 
Seigneur dans le Monde spirituel apparaît comme Soleil, 
et que son Divin procède ainsi, on ne peut jamais savoir 
ce qui est entendu par procéder, par exemple, si c'estseu­
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lement communiquer les choses qui appartiennent au Père 
et au Fils, ou seulement illustrel' et enseigner' ; mais tou­
jours est-il qu'ainsi il n'est pas d'une raison illustrée de 
reconnaître le Divin Procédant comme Didn pal' soi, et 
de l'appeler Dieu, et de le distinguer, quand aussi il est 
connu que Dieu est un, et qu'Il est Tout-Présent. 

147.11 a été montré ci-dessus que Dieu n'est pas dans 
l'espace, et que par cela même il est Tout-Présent; et 
aussi, que le Divin est le même partout, mais que son 
apparence différente dans les anges et tians les hommes 
vient d'une réception diffél'ente: maintenant, puisque le 
Divin Procédant du Seigneur comme Soleil est dans la 
Lumière et dans la Chaleur, et que la lumière et la chaleur 
influent d'abord dans les récipients universels, qui dans le 
Monde sont appelés atmospheres, et que celles-ci sont les 
récipients des nuées, on peut voir que, de même que les 
intérieurs qui appal'tiennent Ù l'entendement chez l'homme 
ou cbezl'ange ont été enveloppés de telles nuées, de même 
l'est le réceptacle du Divin procédant; piU' les nuées sont 
entendues les nuées spiI'iluelles, qui sont les pensées, 
lesquelles sont en concordance avec la Divine Sagesse si 
elles viennent des vrais, et sont en discordance si elles 
viennent des faux; c'est même pOUl' cela que les pensées 
d'après les vrais dans le Monde spirituel, q)land elles se 
présentent à la vue apparaissent comme ries nuées blan­
ches, el les pensées d'apI'ès les faux comme des nuées noi­
res. D'après ces explications, on peut voil' que le Divin 
procédant est, à la vérité, dans tout homme, mais qu'il est 
différemment voilé pal' chacun. 

148. Comme le Divin même est présent dans l'ange et 
dans Ihomme par la chaleur et la lumière spirituelles, c'est 
pour cela qu'il est dit de ceux qui sont dans les vrais de la 
Divine Sagesse et dans les biens du Divin Amour, quand 
ils en salit affectés et que l?ar l'affection ils pensent SUl' 
ces vrais et ces biens d'apres ces vrais ei. ces biens, qu'ils 
sont embrasés de Dieu, ce qui arl'ive mème parfois JUSqU'li. 
la perception et à la sensation, comme lorsqu'un Prédica­
teur pmle d'après le zèle: il est dit aussi des mêmes, qu'ils 
sont éclairés de Dieu, parce que le Seigneur par son Divin 
procédant non-seulement embrase la volonté par la Cba­
leur spirituelle, mais éclaire aussi l'entendement par la 
Lumière spirituelle. 
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H9. Que l'Esprit-saint soille méme que le Seigneur, et 
qu'il soilla Vérilé méme d'après laquelle il y a pour l'homme 
illustration, cela est évident par ces passages dans la Pa­
l'ole: c Jésus dit: Quand sera venu r:ESPRIT DE I.A VÉRITÉ, il 
vous condui1'a dan"s taule la VÉRITÉ; il ne pm'lem pas d'a­
près lui-méme, mais tout ce qu'il ctum entendu il pronon­
cet'a. » - Jean XVI. 13. - c Lui Me gto1'iflem, parce que 
du J.Vien il1'ecevra, et il vouos l'annonce1'a. ') - Jean, XVI. 
14, 'HS: - ( Il demeu1'e1Yt chez les Disciples, et il sera en 
eux, » -Jean, XIV. 17. XV. 26. - (Jésus dit: Les paroles 
que je vous pt'ononce sont Esprit et sont Vie. b - Jean, VI. 
63; - d'après ces passages, il est évident que la Vérilé 
même, qui procède du Seigneur, est appelée Espril-saint; 
et, parce qu'elle est dans la lumière, elle illustre, 

1~O.  L'illustration, qui est altl'ibuée à l'Espri t-sain., est, à 
la vérité, clans l'homme par le Soigneur, néanmoins elle se 
fait par le moyen des esprils et cles anges; mais quelle est 
cette média lion, c'es t ce qùi ne peul pas encore être décrit; 
il sera dit seulement que les anges et les esprits ne peuvent 
nullement illustrer l'llomme d'après eux-mêmes, car eux 
sont illuslrés de même que l'homme par le Seigneur; el 
comme ils sont pareillement illustrés, il s'ensuilque toute 
illustra tion vient du Seigneur seul: si elle se fait par le 
moyen des anges ou des esprits, c'est parce que l'homme, 
qui est dans l'illustration, est alors placé au milieu fie cer­
tains anges et de certains esprits, qui reçoivent du Seigneur 
seull'illustralion plus que les autres. 

Le Seigneur a c1'éé l'Unive1's et toutes les ehoses de l'Univers
 
au moyen du Soleil, qui est le premie1' p1'océdant du
 

Divin AmoU?' et de la Divine Sagesse.
 

151. Par le Seigneur il esl entendu Dieu de toute éter­
nité ou Jéhovah, qui est appelé Père et Créateur, parce que 
le Seigneur est un avec Lui, comme il a été montré dans 
LA DOCTRINE DE L.\ NOUVELLE JÉRUS.\LEM SUR LE SEIGNEUR; c'esl 
pourquoi, dans lu suite, où il s'agit aussi'de la Création, il 
est nommé le Seigneur. 

152. Que toutes choses dans l'Univers aient été créées 
par le Divin Amour et par la Divine Sasesse, c'est ce qui 
a été pleinement montré dans la Premiere Partie, spécia­
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lement N°S 52, 53 ; ici maintenant il sera montré que c'est 
au moyen du Soleil, qui est le Premier procédant du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse. Quiconque peut voir les 
effets d'après les causes, et ensuite voir par les causes les 
effets dans leur ordre et dans leur série, ne peut nier que 
le Soleil ne soit le premier de la création, car par lui sub­
sistent toutes les choses qui sont dans son Monde; et 
comme elles subsistent par lui, elles ont aussi existé par 
lui, l'un conclut et atteste l'autre; en effet, elles sont tou­
tes sous son aspect, parce qu'il les a placées pour qu'elles 
y soient; et les tenir sous lui, c'est les placer continuelle­
ment; c'est pourquoi il est dit aussi que la subsistance 
est une perpétuelle existence; si même quelque chose 
était soustrait entièrement à l'influx du soleil par les 
atmosphères, cela serait sur-le-champ dissous; car les 
atmosphères, qui sont de plus pures en plus pures, et 
mises activement en puissance par le soleil, contiennent 
chaque chose dans un lien; maintenant, puisque la sub­
sistance de l'univers et de toutes les choses de l'univers 
vient du Soleil,il est évident que le Soleil est le premier de 
la création a Quo (duquel tout procède). Il est ditdu'Soleil, 
mais il est entendu du Seigneur pal' le soleil, car le soleil 
aussi a été créé par le Seigneur. 

153. Il Y a deux Soleils, par lesquels toutM choses ont 
été créées par le Stligneur, le Soleil du Monde spirituel et 
le Soleil du Monde naturel; toutes choses créées viennent 
du Seigneur par le Soleil du Monde spirituel, mais non 
pal' le Soleil du Monde naturel; car le Soleil naturel est 
loin au-dessous du Soleil spirituel; il est à une moyenne 
distance, au-dessus 'de lui estle Monde spirituel, et au-p,es­
sous de lui est le Monde naturel; et le Soleil du Monde 
naturel a été créé pour porter uu secours secondaire; dans 
la suite, il sera parlé de ce secours. 

154. Si l'Univers et toutes les choses de l'univel'S ont 
été créées par le Seigneur au moyen du Soleil du Monde 
spirituel, c'est parce que ce Soleil est le premier procé­
dant du Divin Amour et de là DivinE;) Sagesse, et que tou­
tes choses viennent du Divin Arnoul' et de la Divine Sa­
gesse, comme il a été démontré ci-dessus, N°l 52 à 82. 
Dans tout objet créé, tant dans le plus grand que dans le 
plus peUt, il y a trois choses, la Fin, la Cause et l'Effet; il 
n'y a point d'objet créé dans lequel ces trois ne soient: 
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dans le plus Grand ou dans l'Univers ces Trois existent 
dans cet ordre: Dans le Soleil, qui est le Premier procé . 
dant du Divin Amour et de la Divine Sagesse, est la Fin 
de toutes choses; dans le Monde spirituel sont les Causes 
de toutes choses; èl dans le Monde naturel son tles Effets 
de toutes choses: mais comment ces trois sont dans les 
Premiers et dans les Derniers, c'est ce qui sel'a dit dans 
la suile. Maintenant, puisqu'il n'y a pas d'objet cl'éé, dans 
lequel ne soient ces trois, il s'ensuit que le Seigneur a 
creé l'Univers et toutes les choses de l'Univers pal' le Soleil, 
où est la fin de toutes choses. 

155. La Création elle-même ne peut pas être mise à la 
portée de la conception, si l'espace et le temps ne sont pas 
éloignés de lu pensée; mais s'ils son t éloignés, elle peut 
être saisie : ~loigne-les,  si tu I?eux, ou autant que tu peux, 
et Lient le mental dans une idee séparée de l'espace et du 
temps, et tu perceveras que le très-grand de l'espace eLle 
très-petit de l'espace ne diffèrent en rien, et alors tu ne 
pourras avoir de la Création de l'univers qu'une idée sem­
blab\e à celle de la Création des singuliers dans l'Univers, 
et Lu verras que la diversité dans les objets créés vient de 
ce que les Infinis sontdans Dieu-Homme, et par conséquent 
les indéfinis dans le Soleil, qui est le premier procédant 
de Dieu, et de ce que ces indéfinis existent comme dans 
une image dans l'Univers créé; c'est de là qu'il ne peut y 
avoir en aucun endroit une chose qui soit la même gu'une 
autre; de là vient la variété de toutes choses, val'ieté qui 
se présente devant les yeux avec l'espace dans le Monde 
naturel, et dans l'apparence de l'espace dans le Monde 
spirituel; et la varieté concerne les communs et concerne 
les singuliers. Ce sont là des choses qui ont été démon­
trées dans la Première Parlie; pal' exemple, que dans 
Dieu-Homme les Infinis sonL distinctement un, N°s 17 il 22; 
que toutes choses dans l'Univers ont été créées par le 
Divin Amour et pal' la Divine Sagesse de Dieu-Homme, 
N°s 52, 53; que toutes choses dans l'Univers créé sont des 
récipients du DIvin Amour et de la Divine Sagesse de 
Dieu-Homme, N°S 55 à 60; que le Divin n'est point dans 
l'espace, N03 7 à 10 ; que le Divin remplit tous les espaces 
sans espace, NQs 69 à 72; que le Divin est le même dans 
les très-grands et dans les trè::.-petHs, NoK 77 à 82. 

156. On ne peut pas dire que la création de l'Univers et 
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de toutes les choses,de l'univers ait été faite d'un espace 
à un espace et d'un temps aun temps, ainsi progressive­
ment ,et successivement, mais on doit dire qu'elle a été faite 
de l'Eternel et de l'Infini, non, de l'Éternel du temps, 
puisqu'il n'yen a point, mais de l'Etérnel du non-temps, 
car c'est la même chose que le divin, ni de l'Infini de l'es­
pace, puisqu'il n'yen a point non plus, mais de l'Infini 
du non-espace, ce qui est aussi la même chose que le 
Divin. Je sais que cela surpasse les idées des pensées qui 
sont dans la lumière naturelle, mais cela ne surpasse pas 
les idées des pensées qui sont dans la lumière spirituelle, 
car dans celles-ci il n'y a rien de l'espace ni du temps: 
et même cela ne surpasse pas non plus absolument les 
idées des pensées dans la lumière naturelle, car lorsg:u'on 
dit qu'il n'y pas d'infini de l'espace, chacun l'affirme 
d'après la raison; il en est de même de l'éternel, car 
c'est l'infini du temps; si l'on dit éternellement (in œter· 
num), cela est saisi d'après le temps; mais de toute étel'­
nilé (ab œterno), n'est saisi que si le temps est écarté, 

Le Soleil du Alonde natu1"el est pur {eu, et pm" conséquent 
mort; et comme la Natu1'e tire son origine de ce Soleil 

elle est rno1'te. 

157. La CI'éation elle-même ne peut en rien être attri­
buée au Soleil du Monde naturel, mais elle doit l'être tout 
entière au Soleil du Monde spirituel, puisque le Soleil 
du Monde naturel est ,entièrement mort, tandis que le 
Soleil du Monde spirituel est vivant, car il est le premier 
Procédant d!! Divin Arnoul' et de la Divine Sagesse, et 
puisque ce qui est mort n'agit point par soi-même, mais 
est mis e:l action; c'est pourquoi lui attl'ibuel' quelque 
chose de la création, ce serait comme si l'on altribuait à 
un instrument, mis en action par les mains d'un ouvrier, 
l'ouvrage que fait l'ouvrier. Le Soleil du Monde naturel 
est un pur Feu dont a été séparé tout ce qui appartient à 
la vie; mais le Soleil du Monde spirituel est un Feu dans 
lequel est la Vie Divine. L'idée Angélique sur le feu du 
Soleil du Monde naturel, et sUl'le Feu du Soleil du Monde 
spirituel, c'est que la Vie Divine est intérieurement dans 
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le Feu du Soleil du Monde spirituel, et extérieurement 
dans le Feu du Soleil du :'Ionde naturel. Par là on peut 
voir que l'activité du Soleil naturel vient non pas de lui, 
mais de la force vive procédant du Soleil du Monde spiri­
tuel; si donc la force vive de ce Soleil ét.ait retirée ou Olée, 
le Soleil naturel Lomberait. De là vient. que le culte du 
Soleil est le plus bas de t.ous If's l:nHes de Dieu, car c'est 
un culte absolument. mort, cOlDwële Soleillui-mème; c'est 
pourquoi dans la Parole ce culte est appelé une abomina­
lion. 

158. Puisque le Soleil du Monde nat.urel est pur feu, et. 
que par consôquent il est mort, la Chaleur qui en procède 
est donc morte aussi; de même est morte la Lumière qui 
en procède; de même sont morLes les Atmosphères, qui 
sont appelées éther' el air, et qui reçoivent dans leUl' sein 
et transportent la chaleur et la lumière de ce Soleil. Puis­
que tout cela est mort, tout.es et chacune des choses du 
globe terresLre, qui sont au-dessous et sont appelées ter­
res, sont mortes aussi: mais néanmoins toutes ces choses, 
en gpnél'al et en particulier, ont été enveloppées de spiri­
tuels qui procèdent et profluent du Soleil du Monde spiri­
tuel; si elles n'en avaient pas ét.é enveloppées, les terres 
ne pomraient pas être mises en action, ni produire des 
formos des usages qui sont les végétaux, et destormes de 
la vie qui sont les animaux, ni fournir les matières par les­
quelles l'homme existe et subsiste. 

159. Maintenant, comme la NatUl'e commence par ce 
Soleil, et que tout ce qui existe et subsiste d'après lui est 
appelé NatUl'el, il s'ensuit que la Natme, avec toutes et 
chacune des choses qui la composent, est morte. Si la 
Nature apparaît dans l'homme et dans l'animal comme 
vivanle, c'est d'après la Vic qui l'accompagne et la met en 
action. 

160. Puisque les infimes de la Nature qui constituent les 
terres sont morts, ct qu'ils ne sont ni muables ni variables 
selon les états des affections et des pensées, comme dans 
le Monde spirituel, mais SO:1t immuables et fixes, c'est 
pour cela que dans la Nature il y a des espaces et des dis· 
tances d'esfJuces: il y il de telles choses, parce que la 
création finit là, et y subsiste dans son repos. D'apl'ès 
cela, il est évident que les espaces sont les propres de la 
natUl'e ; et pnisque les espaces n'y sont point des apparen· 
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ces d'espaces selon les états de la vie, comme dans le 
Monde spirituel, ils peuvent aussi être appelés morts. 

161. Comme les Temps sont pareillement fixes et cons­
tants, ils sont aussi les propres de la nature, car le temps 
du jour est constamment de vingt-quatre heurGs, et le 
temps de l'année est constamment de trois cent soixante­
cinq jours et un quart: les états mêmes de la lumière et 
de l'ombre, de la chaleur et du froid, qui varient ces temps, 
reviennent constamment aussi; les états qui reviennent 
chaque jour sont le matin, le midi, le soir et la nuH. et 
ceux qui rnviennent chaque année sontIe printemps, l'été, 
l'automne et l'hiver; les états de l'année varient, constam­
~ent  aussi les états des jours: tous ces états, n'étant 
point des états de la vie, comme dans le Monde spirituel, 
sont morts aussi; cal' dans le Monde spirituel il y a une 
Lumière continuelle et une Chaleur continuelle, et la Lu­
mière correspond à l'état de la sagesse, ella Chaleur à l'état 
de l'amour chez les anges, ce qui rend vivants lp.urs états. 

162, Par là on peul voir la folie de ceux qui attribuent 
toutes choses à la Nature; ceux qui se sont confirmés pour 
la Nature ont introduit en eux cet état, qu'ils ne veulent 
plus élever le mental au-dessus de la ,nature, c'est pour­
quoi leur Mental est fermé par le haut et est ouvert par le 
bas, et ainsi l'homme devient naturel-sensuel, c'est-à-dire, 
spirituellement mort; et comme alors il ne pense que d'a­
pl-ès les choses qu'il 11 puisées dans les sens du corps, ou 
dans le monde par ces sens, il" nie Dieu aussi de cœur. 
A10rs toute conjonction avec le Ciel étant rompue, il se fait 
une conjonclion avec l'Enfer, les facultés de penser et de 
vouloir restant seulement, la faculté de penser d'après la 
rationalité, et la faculté de vouloir d'après la liberté, facul­
tés qui sont par le Sp,igneul' chez chaque homme, et ne sont 
point ôtées: ces deux facultés sont chez les diables comme 
chez les anges, mais les diables les appliquent à extra­
vaguer et à malfaire, et les anges àêtre sages età bien faire. 

Sans deux Soleils, l"un vivant et l'autre mort, il n'y a 
point de création. 

163, UUnivers en général a été distingué en deux Mon­
des, l'un Spirituel et l'autre Naturel; dangle Monde spiri· 
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luel sont les Anges et les Esprits, dans le Monde naturel 
sont les Hommes: ces deux Mondes sont absolument sem­
blables quant à la face externe, et tellement semblables 
qu'ils ne peuvent être distingués, mais quant à la face 
interne ils sont absolument différents; les hommes eux­
mêmes qui sont dans le Monde spirituel, lesquels, comme 
il a été dit, sont appelés Anges et Esprits, sont spirituels; 
et, parce qu'ils sont spirituels, ils pensen t spirituellement 
et parlent spirituellement; mais les hommes qui sont 
dans le Monde naturel sont naturels,etpar conséquent ils 
pensent naturellement et parlent naturellement, et la pen­
sée spirituelle et le langage spirituel n'ont rien de com­
mun avec la pensée naturelle et le langa~e  naturel. De là il 
est évident que ces deux Mondes, le spirituel et le naturel, 
sont absolument distincts entre eux, au point qu'ils ne 
peuvent en aucune manière être ensemble. 

164. Maintenant, puisque ces deux Mondes sont ainsi 
distincts, il est nécessaire qu'il y ait deux Soleils, l'un dont 
procèdent tous les spirituels, et l'autre dont procèdent 
tous les naLurels ; et comme tous les spirituels dans leur 
origine sont vivants, et que tous les naturels d'après leU!' 
origine sont morts, et que les Soleils sont les Origines, il 
s'ensuit que l'un des Soleils est vivant et que l'autre est 
mort, et aussi que le Soleil mort a lui-même été créé par 
le Seigneur au moyen du Soleil vivant, 

165. Si le Soleil mort a été créé, c'est afin que dans les 
derniers toutes choses soient fixes, déterminées et cons­
tantes, et que par là existent les choses qui doivent se per­
pétuer et durer longtemps; ainsi et non autrement est 
fondée la Création: le Globe terraqué, dans lequel, sur 
lequel et autour duquel sont de telles choses, est comme 
la base et l'affermissement, car il est le dernier ouvrage 
dans lequel tout se termine, et sur lequel toul se repose: 
qu'il soit aussi comme une Matrice, de laquelle les effets, 
qui sont les fins de la création, sont produits, c'est ce qui 
sera dit dans la suite. 

166. Que le Seigneur ait créé toutes choses par le Soleil 
vivant, et n'ait rien créé par le Soleil mort, c'est ce qu'on 
peut voir en ce que le vivant dispose le mort sous sa dé­
pendance, et le forme pour les usages, qui sont ses fins, 
mais non réciproquement. 11 n'y a qu'un homme privé de 
la raison qui puisse penser que toutes choses viennent de 
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la nature, et que la vie en vient aussi, celui-là ne sait pas 
ce que c'est que la vie; la nature ne peut disposer la vie 
pour quoi que ce soit, car la nature est en elle-même ab­
solument inerte; que le mort agisse dans le vivant, ou la 
force morte dans la force vive, ou, ce qui est la même 
chose, le naturel dans le spiriLuel, c'est absolument contre 
l'ordre, et par conséquent penser cela est cOl1tl'e la lueur 
de la saine raison, Il est vrai que le mort ou le naturel peut 
être renversé ou changé de plusieurs manières pal' des ac­
cidents externes, cependant toujours est-il qu'il ne peut 
agir dans la vie, mais la vie agit en lui selon le change­
ment de forme introduit; il en est de cela comme de l'In­
flux physique dans les 0Rérations spirituelles ùc l'àme; 
on sait que cet influx n existe pas, parce qu'il n'est pas 
possible. 

Dans les dernù:1's e.riste la (ln de la création, qui est, que
 
toutes choses retournent litt C1'éatew', et qu'il
 

y ait conjonction.
 

167, Il sera d'abord dit quelque chose des Fins: II yen a 
trois qui se suivent en ordre, lesquelles sont appelées 
Fin première, Fin moyenne ct Fin dernière; elles sont ap­
pelées Fin, Cause et Effet: ces trois doh'cnt être ensemble 
dans tout sujet pour qu'il soit quelquc chose, car il n'y a 
pas de Fin première sans une Fin moyenne, et en même 
temps sans une Fin dernière, ou, ce qui est la même chose, 
il n'y a pas de Fin seule sans une cause ct sans un effet; 
pareillement il n'y a pas de Cause ~eule  sans une fin ùont 
elle provienne, et sans un effet dans lequel elle soit; 
pareillement il n'y apas d'Etl'et seul, ou d'Etl'et sans cause 
et sans fin. Qu'il en soit ainsi, on peut le saisir, si l'on 
pensc que la Fin sans l'effet, ou séparée de l'effet n'est 
point quelque chose qui existe, aussi n'est-ce qu'un mot; 
carla Fin, J?our qu'en actualité elle soit une fin, doit avoir 
été terminee, et elle a été terminée dans 11effct, dans lequel 
le premier est appelé Fin parce qu'il est la Fin: il semble 
que l'agent ou l'efficient existe par soi, mais cela est une 
apparence provenant de ce qu'il est dans un 'effet, mais 
s'il est séparé de l'effet, à l'instant il disparaît. D'après 
ces explications, il est évident que ces trois, la Fin la 
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Cause et l'Effet, doivent être dans tout sujet, pour qu'il 
soit quelque chose. 

168. De plus, il faut qu'on sache que la Fin est le tout 
dans la Cause, et aussi le tout dans l'Effet: c'estde là que 
la Fin, la Cause et l'Effet, sont nppelées Fin première, Fin 
moyenne et Fin dernière. Mais pour que la Fin soit le tout 
dans la cause, il faut qu'il y ail quelque chose d'après la 
fin, dans lequel elle sera; et pour qu'elle soit le tout dans 
l'effet, il faut qu'il y ait. quelque cllose d'après la fin pal' 
la cause, dans lequel elle sera; car la fin ne peut pas être 
en soi seule, mais elle doit être dans quelque chose exis­
tant par soi, dans lequel quant à son tout elle puisse étl'e 
et efticier en agissant, jusqu'à ee qu'elle subsiste; ce dans 
quoi eUe subsiste est la Fin dernière, qui est appelée 
Effel. 

169. Dans l'Univers eréé, tant dans ses très-grands que 
dans ses tl'ès-petits, il y a ces ~rois.  savoir, la fin, la cause 
et l'effet; si ces trois sont dans les très-g'l'ands etdans les 
tl'ès-petits de rUnh'el's cl'é(J, c'est parce que dans Dieu 
Cl'éaleur, qui est le Scignelll" de toute étel'l1îté, il y a ces 
trois; mais comme il est Infini, et que les infinis dans 
l'Infini sont distinctement un, ainsi qu'il a été démontré 
ci-dessus. N°' 17 à 22, c'est pour cela aussi qlle ces trois 
dans le Seigneur et dans ses infinis, sont distinc,tement 
un; de là vient que l'Univers, qui a élé créé par l'Etre ju 
Sej~neur,  et qui, considéré quanl aux usages, est l'image 
du :seigneur, a obtenu ces trois dans toules et dans cha­
cune de ses choses. 

f
170. La fin universelle ou de toutes les choses de la 

création, c'est qu'il y ait une conjonction éternelle du 
Créateur. avec, l'Un.ivers c.réé; et. cell.e ?onjoncLion n'est 
pas pOSSIble, a mOllis qu'Il n'y Olt des sUJq_~s  dans lesquels 

( le Divin du Créateur puisse être connue dans soi, ainsi 
) dans lesquels il puisse !Jabiler eL demeurel'; ces sujets, 

Pour qu'ils soient ses habitacles el ses demeures. aoivenl 
ôtre des récipients de son Arnoul' et de sa Sagesse comme 

( pal' eux-mêmes, ainsi doi\"enL comme pal' eux-mêmes s'é­
lever vers le Créateur, et se conjoindre avec Lui; sans ce 
réciproque il n'y a point de conjonction. Ce~_  sl;ljeLs sorll 
les Hommes, qui peuvent. romme pm' eux-mêmes s'élever 
ét se ëonjêiindre : que les hommes soient de tels sujets, 
et qu'ils soient des récipients du Divin comme par eux­

6 
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mêmes, cela a été démontré ci-dessus plusieurs fois. Par 
cett.e conjonction le Seigneur ('st présent dans toute œuvre 
créée par Lui, car tout 'objet créé est finalement pour 
l'homme; c'est pourquoi les usages de toutes les choses 
qui ont été créées montent par degrés depuis les derniers 
jusqu'à l'homme, et par l'homme jusqu'a Dieu Créateur 
a Quo (de qui tout procède), comme il a été montré ci­
dessus, N°S 65 a 68. 

171, La création va continuellement vers cette dernière 
fin par ces trois, qui sont ~n,  la cause et 1:'9ffgt, parce 
que ces trois sont dans le Seigneur'Créat.eur, ainsi qu'il 
vient d'être dit; et parce que 10 Divin estdans tout espace 
sans espace, N°S 69 à 72; et est le même dans les très­
(J'rands et dans les très-petits, N°S 77 à 82 ; de là il est évi­
dent que dans la commune progression vers la fin dernière 
l'univers créé est la fin moyenne respectivement; cal' les 
formes des usages dans leur ordre sont continuellement 
élevées de la terre par le Seigneur Créateur jusqu'à 
l'homme, qui, quant à son corps, vient aussi do la t.erre : 
l'homme ensuite est élevé par le Seigneur au moyen de la 
réception de l'amour et de la sagesse; et pour qu'il reçoive 
l'amour et la sagesse, les 1lI0yens ont tous été pourvus; 
et il est fait de telle manière qu'il peut recevoir, pourvu 
qu'il veuille. D'après ce qui vient d'être dit, on peut voir, 
quoique ce ne soit encore que d'une manière commune, 
quo dans les derniers existe la fin. de la création, qui est. 
que toutes choses retournent au Créateur, et qu'il y ait 
conjonction, 

172, Que ces trois, la Fin, la Causeet l'Elf.ot, soient dans 
toutes et dans chacune des choses'qui ô'nt été créées, on 
peut encore le voir en ce que tous les effets, qui sont appelés 
fins dernières, deviennent de nouveau tins premières dans 
une continuelle sér'ie a partir du Premier, qui est le Sei­
gneur Créateur, jusqu'au dernier, qui est la conjonction 
de l'homme avec Lui. Que touLes les fins demi ères devien­
nent de nouveau fins premières, cela est évident en Ce 
qu'il n'existe pas une chosE' tellement inerte et morte, 
qu'il n'y ait rien d'efficient en elle; même d'un grain de 
sable il sort une exhalaison qui aide il pr'oduire quelque 
chose, par conséquent à efficier quelque chose. 
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TROISIÈME PARTIE 

Dans le il/onde spirituel il y a des Atmosphè1'es, des Eaux� 
et des Terres, comme dans le illonde natu1'el; mais elles� 

sont spirituelles, tandis que dans le J}/onde naturel� 
elles sont naturelles.� 

173. Que le Monde spirituel et le Monde naturel soient 
semblables, avec la seule différence que toutes et chacune 
des choses du Monde spirituel sont spirituelles, et que 
t.outes et chacune des chose!'; du Monde naturel sont natu­
relles, cela a été dit dans ce qui précède, et montré dans 
le Traité DU CIEL ET nE L'ENFER. Puisque ces deux Mondes 
sont semblables, il y a par conséquent dans l'un et dans 
l'autres des Atmosphères, des Eaux et des Terres, qui sont 
les communs par lesquels et d'après lesquels toutes et 
chacune des choses existent avec une variété infinie. . 

'174. Quant aux Atmosphères, qui sont appelées Éthers 
et Airs, elles sont semblables dans l'un et dans l'autre 
Monde, le Spirituel et le Naturel, avec ceU... différence que 
dans le Monde spirituel elles sont spirituelles, et que dans 
le Monde naturel enes sont naturHlles: elles sont spirituel­
les, parce qu'elles existent par le Soleil qui est le 
premier procédant du Divin Amour et de la Divine Sa­
gesse clu Seigneur, et parce que de Lui elles reçoivent en 
elles le Divin Feu qui est l'Amour, et. la divine lumière qui 
est la Sagesse, et transportent l'un et l'autre vers les Cieux 
où sont les Anges. et y font la présence de ce Soleil dans 
les tl'ès-grands oL dans les très-pelits. Les Atmosphèr(~s 

spirituelles sont des substances discrètes, ou des formes 
très-petites, qui til'en t leur origine du Soleil; et comme elles 
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reçoivent particulièrement le Soleil, il en résulle que le 
feu du Soleil, divisé en tant de substances ou de formes 
et quasi enveloppé par elle's, et tempéré par les envelop­
pes, devient une Chaleur adéquate enfin à l'amour des 
Anges dans le Ciel et des esprits sous le ,ciel; il el). est de 
même de la lumière du Soleil. Les Atmosphèr(.)s naturelles 
sont semblables aux Atmosphères spirituelles, e'n cela 
qu'elles sont aussi des substances discrètes et des formes 
très-pelUes, qui tirent leur origine du Soleil du Monde na­
turel,lesquelles aussi reçoivent particulièrementle,Soleil, 
renferment son feu en elles, le tempèrent .etle transpor­
tent comme chaleur vers la Lerre où sont les hommes; et 
de même pour la lumière. . . 

175. La différence entre les Atmosphères spirituelles et 
les Atmosphères naturelles, c'est que les Atmosphèr'es spi­
rituelles sont les réceptacles du Divin Feu et de la Divine 
Lumière, ainsi de l'Amour et de la Sagesse, car elles les 
contiennent intérieurement en elles, tandis que les Atmos­
phères .naturelles ilont les réceptacles, non pas du Divin 
feu ni de la Divine lumière, mais du feu et de la lumière 
de leur Soleil, qui en soi est mort, comme il a été montré 
ci-dessus; c'est pourquoi il n'y a intérieurement en elles 
rien du Soleil du Monde spirituel, mais néanmoins elles 
sont environnées dfls Almosphères spirituelles qui procè­
dent du Soleil spirituel. Qu'il y ail cette différence entre 
les Atmosphères spirituelles et les Atmosphères naturelles, 
c'est un objet de L,\ S,\GESSE ANGÉLIQUE, 

176. Qu'il y ait des Atmosphères dans le Monde spirituel, 
comme dans le Monde naturel, on peutIe voir en ce que les 
Anges et les Esprits reSpIrent, parlent et entendent com­
me les hommes dans le Monde naturel, et la respiration 
se fail par la dernière atmosphère,. qui est appelée Air, pa­
reillement le langage etl'audilion ; puis, en ce que les 
Anges et les Esprits voient COlllme les hommes dans le 
Monde naturel, et la vue n'est possible que pal' une atmos­
phère plus pure que l'air; puis, en ce que les Anges et 
les Esprits pensent et sont affectés comme les hommes 
dans le Monde naturel, et la pensée et l'all'ection ne sont 
possibles qu'au moyen d'atmosphères encore plus pures; 
et enfin, en ce que toutes les choses du COl'pS des anges 
et des esprils, tant celles qui sont exlernes que celles qui 
sont internes, sont contenues dans un lien, les externes 
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par l'atmosphère aérienne, et les internes par les atmos­
phères éthérées; il est évident que sans la pression que 
ces' atmosphères exel'cent en tous sens, et sans leur ac­
tion, les formes intérieures et extérieures du corps se ré­
pandraient de côté et d'autre. Puisque les Anges sont spi­
rituels, et que toutes et chacune des choses de leur corps 
sont contenues dans un lien, dans une forme et dans un 
urdrepar les Atmosphères, il s'ensuit que ces Atmosphè­
res sont spirituelles; eUes sont spil'ituelles, parce qu'elles 
tirent leur origine du Soleil spirituel, qui est le pl'emier 
procédant du Divin Amour et de la Divine Sagesse du Sei­
gneur. 

177. Que dans Je Monde spirituel il y ait aussi des Eaux 
et des Terres comme dans le :Monde naturel, avec cette 
différence que les eaux et les terres du Monde spirituel 
sont spirituelles, c'est ce qui a été dit ci-dessus, et montré 
ùans le Traité DU CIEl. ET DE L'ENFEU; et comme elles sont 
spirituelles, elles sonl mises en action et modifiées par la 
chaleur et la lumière du Soleil spirituel au moyen dès at­
mosphères qui en proviennent, absolument comme les 
eaux elles terres dans le monde naturelle sont par la cha­
leur et la lumière du Soleil de leur Monde au moyen des 
atmosphères de ce monde. 

178. Il est padé ici des atmosphères, des eaux et,des ter­
res, parce que ces trois sont les communs par lesquels et 
d'après lesquels toutes et chacune des choses existent avec 
une variété infinie; les atmosphères sontles forces actives, 
les eaux sont les forces moyennes, et les terres sont les for­
ces passives, d'après lesquelles existent tous les effets: 
que ces trois soient de telles forces dans leur série, c'est 
uniquement d'après la Vie qui procède du Seigneur comme 
Soleil, et qui fait qu'elles sont actives. 

Il Y a des Degrés de l'amour et de la sagesse, et par suite il 
y a des Deg1'és de la chalew' et de la lttlniè1'e, puis des 

1Jeg1'és des atmosphères. 

179. Si l'on ne sait pas qu'il y a des Degrés ni ce que 
c'est, ni quels ils sont, ce qui va suiv-rêlle peut pas être 
compris, cal' il y a des degrés dans toute chose créée; 
ainsi dans toute forme; c'est pourquoi dans ce-tte PARTIE 
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DE LA SA.GESSE ANGÉLIQUE, il sera traité des Degr'és. Qu'il y 
ail des Degrés de l'amour et de la sagesse, on peut l,e voir 
clairement d'après les~.!lges  des trois c~~x  ; les {\!1ges d_u 
Tr.o.is.til.ID~ Ciel l'emportent en amour el en sagesse sur lQs 
AQgEt~ ..du Second Ci~l,  et ceux-ci sur l~sAnges  du De!:Ili.~r'  

Cl~.l,  ,au point qu'ils ne peuvent pas être ensemble; les 
degres de l'amour et de la sagesse les distinguent et les 
séparent: dè là vient que les Anges des cieux inférieurs 
ne peuvent pas monter vcrs les Anges des cieux supé·· 
rieurs; et s'il leur est donné d'y monter, ils ne les voient 
point, ni rien de ce qui est chez eux: ce qui fait qu'ils ne 
les voient point, c'est que l'amour et la sas-esse des anges 
des cieux supérieurs sont dans un degre supérieur qui 
surpasse la perception des anges des cieux inférieurs :en 
effet, chaque ange est son amoUl' et sa sagesse, et l'amour 
uni avec la. sagesse est homme dans sa forme, parce que 
Dieu, qui est l'Amour Même et la Sagesse Même, est 
Homme. Il m'a été donné quelquefois de voir que des 
Anges du Dernier CLel montaient vers des Anges du Troi­
sième Ciel; ct lorsqu'ils y étaient élevés avec effort, je 
les entendais se plaindre de ce qu'ils n'en voyaient aucun, 
et néanmoins ils étaient au milieu d'eux; et ensuite ils 
étaient instruits que ces anges n'avaient pas été visibles, 
par'ce que l'amour et la 'sagesse de ceux-ci n'étaient pas 
perceptibles pOUl' eux, et que l'amour et la sagesse font 
que l'Ange apparaît comme homme. 

180. Qu'jJ y ait Jes Degrés de l'amour et de la sagesse, 
on le voit encore plus manifestement d'après l'amour et 
la sagesse des Anges respectivement à l'amour et à la 
sagesse des hommes: que la sagesse des Anges soit res­
pectivement ineffable, cela est connu; qu'elle soit même 
mcompréhensible pour les hommes, quand ils sont dans 
l'amour naturel, on le verra dans ce qui suit: si ello sem­
ble ineffable et incompréhensible, c'est parce qu'elle est 
dans un degré supérieur. 

181. Puisqu'il y a des Degrés de l'amoul' et de la sagesse, 
il y a aussi des degrés de la chaleur et de la lumière: pal' 
la chaleur et la lumière sont entendues la chaleur et la 
lumière spirituelles, telles qu'elles sont chez les anges 
dans les Cieux, et telles qu'elles sont chez les hommes 
quant aux intérieurs qui appartiennent à leur Menlal, car 
chez les hommes il y a une chaleur de l'amour et une 
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lumière de la sagesse, semblables à celles qui sont chez 
les Anges, Dans les Cieux la chose se passe ainsi: Tel et 
aussi grand est l'amour chez les Anges, telle et aussi 
grande est chez eux la chaleUl'; pareiflernent la lumière 
quant à la sagesse; cela vient de ce que chez eux l'amoul' 
est dans la chaleur, et la sagesse dans la lumière, comme 
il a été montré ci-dessus: il en est de même sur terre chez 
It's hommes, cependant avec ceLLe dift'él'ence, que les Anges 
sentent ceLLe chaleur et voient ceLLe lumière, tandis qu'il 
n'en est pas ainsi des hommes; el cela parce que les 
hommes son t dans la chalem et la lumière naturelles, et 
tant qu'ils y sont, ils ne sentent la chaleur spirituelle que 
par une sorte de plaisil' de l'amour, ,et ne voient la lumiere 
spirituelle que par la perception du vrai. Maintenant, 
comme l'hvmme, tant qu'il est clans h chaleur et la lumière 
naturell~s,  ne sail rien de la chaleur et de la lumière spi­
rituelles c:hez lui, eL que cela ne peut être su que pal'l'ex­
périence que donne le Monde spiriluel, il va, par cette rai­
son, être principalement parlé ici de la chaleur et de la 
lumière dans lesquelles sont les Anges et leurs Cieux; 
c'est du Monde spirituel, et non d'autre pal't, qu'il y a sur 
ce sujet illustration, 

182, Toutefois, les degrés de la chaleur spirituelle ne 
peuvent pas être décrils .d'après l'expérience, parée que 
l'amour auquel correspond la chaleur spirituelle ne tombe 
pas ainsi sous les idées de la pensée, mais les degrés de 
!JI hllnièr~ spiri~uelle peuvent être décrits, parce que la 
lumière y tombe,ëar elle appartient à la pensée; néan­
moins pal' les degrés de la luuJièJ:ü on peut comprendre 
les degrés de la chaleur spirituelle, car elles sont dans un 
degré pareil. Or, quanL il ce qui concerne la Lumière spi­
rituelle dans laquelle sont les Ange:;, il m'a éLé donné de 
la voir de mes yeux: la Lumière chez les AI}ges des Cie.l1x 
supérieurs est d'une blancheur si éblouissante qu'eue ne 
peut êtl'e décrite, pas même pal' la blancheur de la neige, 
eL en outre si 6claLanLe qu'elle ne peut non plus être dé­
crite, pas même par l'éclat du Soleil du monde; en un 
mot, celle Lumière surpassedr.s milliers de fois lalumière 
de midi sur tel're, Mais la Lumière cllez les Anges des cieux 
inférieurs peut en quelque sorte êLre décrite par déS com­
paraisons, néanmoins elle surpasse la lumière la plus 
grande de noLre monde. Si la Lumière des Anges des 

l 
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Cieux supérieurs ne peut être décrite, c'est parce que leur 
Lumière fait un avec leur sagesse, et comme leur sagesse 
relativement à la sagesse des hommes est ineffable, il en 
résulte que la lumière l'est aussi. D'après ce peu d'expli­
calions, on peut voir qu'il y a des degrés de la lumière; 
et ~uisque  la sagesse etl'amour sont dans unsernblable de­
gre, il s'ensuit qu'il ya de semblables degrés de'la chaleur. 

183. Puisque les Atmosphères sont les réceptacles et 
les contenants de la chaleur et de la lumière, il s'ensuit 
qu'il y a autant de degrés des aLmosphères qu'il y a de 
degres de la chaleur et de la lumière, et qu'il y en a aussi 
autant qu'il y a de degrés de l'amour et de la sagesse. 
Qu'il y ait plusieurs Atmosphères, et qu'elles soient dis­
tinguées entre elles par des degrés, c'est ce que j'ai vu 
clairement par un grand nombre d'expériences dans le 
Monde spirituel, surtout par celle-ci, que les. Anges des 
cieux inférieurs ne peuvent pas respirer dans ln région des 
A.n~es  supérieurs, et qu'ils semblenL til'er le soume, comu1e 
le tlrelit orïHii81rement les êtres vivanls qui sont élevés de 
l'air dans l'éther, ou comme les êtres qui vivent dans les 
eaux quand ils sont exposés dans l'air; les Esprits au-des­
sous des ci8UX apparaissent même comme dans un brouil­
lard épais. Qu'il y ait plusieurs atmosphères, el. qu'elles 
soient distinguées entre elles par des degrés, on le voit ci­
dessus, N° 176. 

Il Y a des Degrés de deux gerl1'es, Deg1'és de hauteU1' et 
Degrés de lm'gelt1' , 

18Q, La science des degrés est comme une clef pour ou­
vrir les causes des choses, et pour y enLrer; sans celte 
science on peut à pei~e savoir quelque chose de la cause, 
car sans elle les objets et les. sujets de l'un et de l'autl'e 
Monde apparaissent univoques, comme s'il n'y avait en 
eux que ce que l'œil y voit, tandis que cepelldant cela 
n'est, relativement aux choses qui sont intérieurement 
cachées, que comme un est à des milliers, et même à des 
myriades. Les intérieurs qui ne se manifestent pas ne 
peuvent jamais être découverts, si l'on ne cannait pas les 
degrés; cal' les,extérieurs vont vers les intérieurs et par 
ceux-ci vers les intimes par des degrés, non pal' des degrés 
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continus, mais pardesdegrés discrets. Sont appelés De.gré_s 
continus les décroissements ou les diminutions du pIns 
élwsau plus léger, ou du plus dense au plus l'are, ou 
plllL6tles accroissements ou les augmenLalions du plus 
léger au plus épais, ou du plus l'are au plus dense, abso­
lument comme de la lumièl'e à l'ombl'e 0".1 de la chaleUl' 
au froid, Mais les Deg}'és discrets sont Lout il fait ditl'é­
rents ; ils sont coi"i"iî'i'le-les- antériellrs, les postérieu:'s et les 
derniers, ou comme la fin, la cause et_l'eftet ; ces deg~s  

sont nommés discrets, parce que l'antérieUl' est pal' SOL, 

le postérieur par soi, et le dernier pal' soi, mais néanmoins 
pl'is ensemble ils font un. Les Atmosphères, appelées 
éthers et ail's, depws-le haut jusqu'au bas, ou depuis le 
Soleil jusqu'à la terre, sont dislinguées en de tels degl'és; 
et elles sont comme les choses simples, les assemblages 
de ces choses, eL les assemblages de ces assemblages, qui 
pris ensemble sont nommés un composé: ces Degr(~s  sont 
discrets parce quils e~istenL.disLinct~!!.2nt,  et ils sont 
entendus par Degrés do hauteur; mais les autl'es Degrés 
sont con tinus, parce qu'ils croissent continuellemen t, et ils 
sonl entendus par Degrés de largeur, 

185, Toutes et chacune des choses qui existent dans Le 
Monde spirituel, el de celles qui existent dans le Monde 
naturel, coexistent d'après les degl'és diêcrets et en même 
temps d'après les degrés continus. ou d'après los degl'és de 
hauteur et les degrés de largeUl'; celle dimension qui 
consiste en degrés discrels est appelée hauteUl', et ~elle  

qui consiste en ùegrés continus esl appelée largeur; leur 
position relativement à la vue de l'œil ne change poinlla 
dénomination. Sllns la connaissance de ces ~egl'és,  on no 
peut rien savoir de la ditiérence entre les trQis_ Cieux, ni 
de la différence enlre l'amour et la sagesse des Anges <:le 
ces cieux, ni de la dit'fél'ence entre la chaleur et la lumière 
dans lesquelles ils sont, ni de la différence entre les atmos­
phères qui les entourenl et les contiennent. Sans l!!. con­
naiss2nce _de ces D_egl~~s.  on ne peut non plus rien savait' 
de la différence des facultés dos intérieurs qui appartien­
nent au ~Iental  chez les hommes, ni pat' conséquent de 
leur état quant à la réformation et fi la régénél'alion; ni 
de la différence des faculLés des extérieurs qui apVaL'tien­
nent au corps, tant chez les anges que chez les IlOmmes ; 
ni absolument rien de la différence e;ltre le spirituel et le 
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naturel, ni par suite rien de la correspondance; ni même 
j'ien d'aucune différence de la vie entl'e les hommes et les 
bêtes, ni de la différenee entre les bêtes plus parfaites et 
les bètes moins parfaites; ni des différences enLI'e les fOI'­
mes du l{ègne végôtal et les matières du Règne minéral. 
D'après cela, il devient évident que ceux Cf}lÏ ignorent ces 
I?l,3g!,~_s  ne peuvent, d'après aucunjugement~'voirles cau­
ses; ils voient seulement les effets, et jugent les causes 
d'après ces effets, ce qui se fait le plus souvent par une 
induction continue d'efl'ets, 10l'sque cependant l_es 

1 ca\l:§t;ls produi~.ent les effets non pa!·~.~ontin1J.,  n~ais  p.?r 
l~~cret; cal' autl'e dlOse est -'la cause,'étauTfe -chose 

1 est 1effet; il y a une différence COlllme entre l'antél'ieur' 
( et le postérieur, ou comme entre ce qui forme et ce qui 

est formé. 
186. Pour qu'on saisisse mieux ce que c'est que le~_  Degrés 

djscrets, quels ils sont, et quelle ditIél'ence il y aentre 
eux et les Degrés continus, soient pOUl' exemple les Cieux 
Angéliques:ll y-f!. tr~llx et ils ont été distingués pal' 
les Degl'és de hauteur'; c'est pourquoi ces Cieux sont l'un 
au-dessous de l'autre; et ils ne communiquent entre eux 
que par lï!1tlux qui vient du Seigneur par les Cieux dans 
lQQLQ!:Qre jllsqu'au plus bas, et non réciproquement. IiIafs 
chaque Ciel par lui-même a été distingué non par les 
degl'és de hauteur, mais par les degl'és de largeur; ceux 
qui sont au milieu ou au centre sont dans la lumière de 
la Sagesse, mais ceux qui sont dans les périphéries jus­
qu'aux limites sont dans l'oml))'e de la sagesse; ainsi la sa­
gesse décI'oitjusqu'àl'ignorance comme lalumière décroît 
jusqu'à l'ombI'8, ce qui se fait par le continu, Il en est de 

(' même cl.rez les hommes; les intérieurs q.Ui 3. p. partiennenta 
) leur Mental ont éfé-distingués en an tan t .de i)ogrés"('fuele 

sont les Cieux Angéliql!~s,  et cës-DJ,9;rés sont l\ln au-des­
) sus de l'autl'e ; c'est pourquoi los intérieurs des hommes, 

qui appartiennent ideur Men tal, ont été distingués par les 
degl'es discrets ou de haut.eur ; de là vient. que l'homme 
peut être dans le degl'é infime, puis dans le supérieur, et 
aussi dans le suprême selon le degré de sa sagesse; et 
que, quand il est seulement dans le degTé infime, lë -degré 
supérieur a été fermé, et que ce_degré est ouvert selon 
que l'honnne reçoit du S~igneur  là" sage~~.è.  -Iryaaussi 
cliez l'homme, comme dans 1e- Cier, des degl'és continus 
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ou do largeur, Si l'homme est semblable aux Cieux, c'est 
parco que, quant àU~jntérieurs  de son ~lental,  il est 19 

r Ç!J:l {hms la fOl'llle li plus peLi te, en tarir qïi11 est pal' le 
, ~elgnelU' dans Tamoul' d dans la sagesse: que l'homme 
\ quanl. aux intériems de son mental soil le Giel dans la 

./ forme la plus petile, on le voit dans le Traité DU CIEl. ET DE 
L'ENFER, N°' 51 il 58. 

187. D'après ce peu d'explicaLions on peut voir que celui 
q1}.i ne sait l'ion des Degrés discl'ets ou do hauteUl', ne peu't 
non plus rien savoir de l'état de l'homme quant· il sa ré­
formation et il sa régénéralion, qui se font par la récep­
tion de l'amour et cle la sagesse I?roc~dant  du Seigneul', 
et pUl' l'ouvertUl'e alors dell clegl'es intérieurs de son men­
~a.J  dans leur ordre; il ne peut non plus l'ien suyoil' de 
l'influx procédant du Sei~neUl'  par les Cieux, ni l'ien de 
l'ordre dans lequel il a ete créé; car si quelqu'ul! pense à 

( ces choses, non d'après les degrés discr'ets ou de hauteur 
\ mais d'après les degrés continus ou de largeur, il ne' 

peut en voir quoi que ce soil que d'après les effets, et il 
)	 ne voit rien d'après les causes; 01', voir d'après les etl'el.s 

seuls, c'est voir d'après des illusions; ùe là des erl'el\l'S, 
l'une après l'autre, qui par des iuduclion::; peu"ent êlre 
multipliées à un lei point, qu'enfin d'énormes fausselés 
soient appelées vérités. 

188. Je ne sache pas que jusqu'à present ou ait eu quel­
que connaissance des Degré~Ldiserels ou de bauteur, 
mais on connait seulement les degrés con tinus ou de lal'­
geur; et cependant l'ien de ci:). qui concerne la caUS(1 ne 
peut se montrer dans sa vérité sans la connaissance d~s  

degréfi de l'un et de l'autl'e genre; c'est pOUl'quoi fC0h 
scraLraiLé dans toute cette lroisiGmo Pal,tie ; car le but de 

( 

~  

cet 0pusclùe e::;t, que les ca\il'les soi.en 1. ùévoiléps: et que 
.. d'apres elles on voie les en'ets; et qu'ainsi soient .clissi pees 

les ténèbl'es dans lesquelles est l'hoHllllO de l'Eglise au 
[ sujet ùe Dieu et du SeigneUl', et en génél'al au sujet des 

Divins qui sont appelés 8pirituels../e peux rapporler ceci, 
que les Anges sont dans la tristesse il cuuso des ténèl>res 
qui sont sur-la terre; ils disent qu'ils y voient à peine de 
la lumière quelque part, et que les hommes saisissent avi­
ùemontles illusions el. les confirment, el pal' là entassent 
faussetés sut' faussetés, et que pOU\' les confirmel' ils re­~ cherchent, par des raisonnements tirés de faux et de vrais 
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falsifiés, des paradoxes qui .ne peuvent être dissipés en 
raison ries ténèbres sur les causes eCùëTIgnorance sur 
les vérités: ils sc plaignerit principalement des confirma­
tions sur la foi séparée d'avec la charité, et SUl' la justifi­
cation par cette foi; et aussi des idées SUl' Dieu, sur les 
Anges et sur les Espl'its, et de l'ignorance SUI' ce que c'est 
que l'amour et la sagesse. 

Le.~  Degrés de hautenr sont homogènes, et dérivés l'nn de 
l'antre en série, çom~e  la {in, lct cq,yse eiJ~efl~t. 

189. Puisque les Degrés de largeur ou continus sont 
comme ceux de la lumière à l'ombre, du chaud au froid, 
du dur au 1Il0U, du dense au rare, de l'épais au ténu, el 
ainsi du reste, et puisque ces degrés sont connus d'après 
l'expérience des sens et des yeux, tandis qu'il n'en est pas 
de même des Degrés de hauteur ou discrets, c'est princi­
palement de ceux-ci qu'il seraTl~'aiteaalls  cette Partie, cal' 
sans la connaissance de ces Degrés .:ln ne peut pas vàir 
les causes. On sait, il è-st Vl;al,que la fin, la cause et l'effe-t 
se suivent en ordre, comme l'antérieur, le postérieur et 
lA dernier, et que la fin produit la cause, et par la cause 

J l'eft'et, pOUl' que la fin existe, et l'on snit aussi plusieurs 
autres choses SUl' ce sujet; cependant les savoir, et ne 
pas 18s voir par des applications sur ce qui existe, c'est 
seulement savoir des choses abstraites, qui ne l'estent 
qu'autant de temps que dans la- pensée il y a des choses 
1J.nalytiques tirées de la Métaphysique; de là vient qlle, 
quoique la fin, la cause cl l'effet marchent par les _p-eg~~s  

discrets, cependant dans le Monde on sait peu de chose 
SUI' ces Degrés, si toutefois on en sait quelque chose; car 
la seule connaissance des choses ah::;tl'aites est comme 
une sorte d'objet aérien qui s'envole;--mais si les choses 
apstraites sont appliquées à des choses qui sont dans le 
monde, elles sont comme un objet que l'on voit des yeux 
sur la tel'l'e, et qui reste dans' la mémoire. 

190. Toutes les choses qui existent dans le Monp.e, aux­
quelles s'appUquenlles trois dImensions, ou qu'on nom­
me des composés, consistent en des Degrés de hauteur ou 
di~~rets  ; mais des exe~ples  vont illustrer ce sujet: On 
sait d'après l'expérience oculaire que cilaque Muscle dans 
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le COl'pS humain consiste en de très-petites fibres, et que 
celles-ci composées en faisceaux présentent des fibres plus 
grandes, qui son t appelées motrices, et que par les fais­
ceaux de ces fibres moLrices existe un composé, qui est 
appelé Muscle. Il en est de même des Nerfs; dans les nerfs, 
de très-petites fibres en forment de plus grandes, qui se 
présentent comme des filaments, et de la réunion de 
celles-ci se forme le Nerf. Il en est de même de tous les 
autres assemblages, faisceaux eL réunions, dont sont com­
posés les Organes et les Viscères, car les organes et les 
viscères sont des compositions de fibres et de vaisseaux 
diversement conformès pal' de semblables degl'~)s.  Il en 
est aussi de même de touLes les choses du Hègne végétal 
et. de tauLes les choses du Règne minéral, en général et en 
particulier; dans les bois, ce sont des assemblages de fi­
lamen ts dans un ordre triple; dans les métaux et dans les 
pierres, ce sont. des pelololls de parties aussi dans un 01'­

dl'e triple. Par là on voit clairement quels sont les Degrés 
discrets, à s'\.voir, que d'une chose en vient une autre, et 
de celle-ci une troisième, qui est appelée un composé; et 
que chaque Degré a été séparé d'un autre Degré, 

191. De ces objets visibles on peut conclure li ceux qui 
ne se monlrent pas devant les yeux, parce que c'est la 
même chose pour eux; par exemple, pour les substances 
organiques, qui sont los réceptacles et les habitacles des 
pensées et des atl'ections dans les Cerveaux; pOUl' les At­
mosphères; pOUl' la Chaleur et la Lumière; ct pour l'A­
mour et la Sagesse. En effet, les Atmosphères son t les ré­
ceptacles de la Chaleur et de la Lumière; et la Chalom et 
la Lumière sont les réceptacles de l'Amour 0 t de la Sagesse; 
c'est. pourquoi, puisqü'il y a des degrés d'Atmosphères, il 
y a aussi de semblables Degrés de Chaleur et de Lumière 
el de semblables Degrés d'Amour et de Sagesse; car il 
n'y a pas entre ceux-ci un autre l'apport qu'enll'e celles-là. 

192. Que ces Degrés soient homogènes, c'est-à-dire, do 
même caractère et de môme nature, on le \'oit d'après ce 
qui vient d'être dit: les fibres motrices des muscles, les 
très-petites, les grandes et les h'iJs-grandes, sont homogè­
nes; les fibres nerveuses, les tl'ès-petit.es, les grandes et 
les très-grandes sont homogènes; les filaments ligneux, 
depuis les plus peLits jusqu'à leU!' eomposé sont homogè­
nes; les part.ies pierreuses et métalliques de chaque gE'nre, 
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pareillement: les substances organiques, qui sont les ré­
ceptacles et les habitacles des penséès et des affections, 
depuis les plus simples jusqu'à leur assemtlage commun 
qui est le Cerveau, sont homogènes: les ALmosphères de­
puis le pur éther jusqu'à l'ail' sont homogènes: les Degrés 
de la chaleur eL de la lumière dans la série selon les De­
grés des Atmosphères sont homogènes ;.et par suite aussi 
les Degrés de l'amour et de la sagesse sont homogènes. 
Les choses qui ne sont point de même caractère ni de 
même nature sont hétérogènes, et ne concordent point 
avec les homogènes; ainsi, elles ne peuvent pas présenter 
avec elles des Degrés discrets; mais elles n'en peuvent 
présenter' qu'avec les leurs, qui sont de même car'actère 
eL de même nalurü, avec lesquelles elles sont homogènes. 

193. Que ces choses soienL dans leur ordre, comme les 
fins. les causes el les effets. cela est évident; car1eprë­
miel', qui est le plus peut, fait sa cause par le moyerl,êlson effet par lê Qfx!!ier. -_. 

194. Il faut qu'on sache que chaque Degré a été distin­
gué d'un autre par' de_s· enveloppes. propres, eL que tous 
les Degr'és ensemble ont éLé aisLingués pa,; une E.nveI9Pp_e 
c.ommulfe; et que l'Enveloppe commune communique 
avec les intérieurs et avec les intimes dans leur ordre; de 
là vient la conjonction de Lous eL l'action unanime . 

., 
_-r-

Le p1'emie1' Degré est le tOltt dans toutes les choses des 
J)eg1'és suivants, 

195, Cela vient de ce que les Degrés de chaque sujet et 
de chaque chose sont homogènes; et ils sont homogènes, 
parce qu'ils ont été produits par' le premier degré: en 
eftet, leur formation est Lelle, que le premier pal' des fais­
ceaux ou des pelotons, en un mot, par des assemblages, 
produit le second. et par celui-ci le troisième; e.t elle sé­

. pare l'un de l'autre par une e:lveloppe qui l'enLoul'e : de 
( là, il est évident que le premier degré est le principal eL 
) celui qui règne uniquement dans les suivants; qu'ainsi 

) le premier degré esi, le tout dans toutes les choses des 
degrés suivants, 

196. Il est dit que Lels sont les Degrés entre eux, mais 
il est ententIu que telles sont les s"ubslances dans leurs 
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deg!i.s; la locution pal' les Degrés est une locution abs­
(faite, qui est univel';;elle, par conséquent applicable à 
chaque sujet ou à chaque chose, qui est dans des Degrés 
de celle sorle. 

~  

197. L'application peul être faile à toutes les choses 
dont il a été parlô dans l'Article p)'écédent; ainsi, aux 
Muscles, aux Nerfs, aux Matières et aux Parties des Hè­
gnes végétal et minéral, aux Substances organiques qui 
sont les sujets des pensées et des affections dans l'homme, 
aux Atmosphères, à la Chaleur et à la Lumière, et à l'A­rmour et à la Sagesse: dans toutes il y a un p)'emie)' qui 

\ [jg)~~_l!l2i(Tll('n1entdans ,les suivants, et nfême il esl uni­
) que en eux: et parce yu li cst unique en -eux, il est le t,jtJl 
1Cl.1I eux:l)u'il en sail ainsi, c'est en<.:ore cc qu'on' voit clai­

)'élllelil d'après ce qui est connu, savoir', que la fin est le 
tout de la cause, et que par la cause elle est l~  t9utJe 
l'effet; et voilà pourquoi la fin, la cause etl'effel sont ap­
IJ01èes fin première, fin moyenne et fin dernièrè ; puis- on 
voreque la cause de la cause est aussi'la cause du résul­

\)	 tat de la cause c.causa.tu,1.n); et que dans les causes il n'y 
a rien d'essentiel CJlle la fin, et dans le 1lI0u\'ement rien 
d'essentiel que l'effort: et enfin qu'il y a une substance 
unique, qui est la substance en ~oi.  

198. D'après cela, on peut clairement voir que le Divin, 
( qui est la substance en soi ,ou l'unique et seule substance, 
\ est la substance de laquelle procèdent toutes et chacune 

des choses qui ont été créées, qu'ainsi Di!}!l est le tout 
(Jans toutes les choses de l'Univers, selon ce qui a été dé­

-) montré dans la première Parlie; savoir, que le Divin 
Amour et la Divine Sagesse sont une substance et une 
forme, N°S 1.0 il. 48; que le Divin Arnoul' et la Divine Sa­

r gesse sont la substance en soi ct la forme en soi, ainsi le 
\ soi-même et l'unique , N"s 44 à 46; que toutes choses dans 

l'Univers ont été créées pal' le Divin Amour et par la Divine 
Sagesse; N°S 52 à 60; que par suile toutl'univel'S créé est 

) l'image du Seigneur, N°s 61 à 65; et que le Seigneur seul 
est le Ciel, où sont les Anges, N°' 113 à 118. 

Totl.tes les pe1'{ections croissent et montent avec les Degrés 
et selon les Degrés. 

199. Il a été montré ci-dessus, N0s 184 à 188, qu'il y a 
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des degrés de deux genres, degrés de largeur et degrés 
de hauteur; et que les degrés de largeur sonl comme 
ceux de la lumière qui décline vers l'ombre, ou comme 
ceux de la sagesse qui décline vers l'ignorance, tandis 
que les degrés de hauteur sont comme la fin, la cause et 
l'effet, ou comme l'antérieur, le postérieur et le dernier: 
de ces degrés-ci il est dit qu'ils montent ou descendent, 
car ils appartiennenl à la hauteU!' ; mais de ceux-là il est 

.dit qu'ils croissent ou décroissent, car ils appartiennent 
à la lal'geur. Les uns diffèrent tellement des autres, qu'ils 
n'ont rien de commun, aussi doivent-ils être distinctemen t 
perçus, et nullement confondus. 

200. Si toutes les perfections croissent et 'montent avec 
les degrés et selon les degl'és, c'est parce que tous les at­
tl'ibuts suivenlleurs sujets, et que la perfection el l'im­
perfection sont des attributs communs; CUl' elles se di­
sent de la vie, des forces et des fOl'mes. L.\ !'ER[o'ECTIO~ DE 

J.A VIE est la perfection de l'Amour et de la Sagesse; et 
comme la volonté el l'entendement en son lies réceptacles, 
la perfection de la vie est aussi la perfect.ion de la volonté 
et de l'enlendement, et pal' suite celle des affections et 
des pensées; et comme la chaleur' spirituelle est le conte­
nant de l'Amour, et la lumière spirituelle le contenant de 
la Sagesse, leur perfection peut aussi être rapportée à la 
pel'fection do la vie. L,\ PERFECTION DES FORCES est la per­
fection de touLm; les choses qui sont mises en acLion et CH 

mouvement pal' la vie, dans lesquelles cependant il n'y a 
point la vie; les ntl'nosphèl'os quant à leurs actions (actua­
litates) sont de telles forces; les substances organiques 
intérieures et extél'ieul'es chez l'homme, puis aussi chez 
les .animaux Je tout genre, sont aussi de telles forces; 
t.out.es les choses, dans le Monde natmel, qui obtiennent 
immédiatement et médiatelllent des activilés pal' le soleil 
de ce monde. sont encol'e de telles forces. LA PERFECTIOIoi 

DES FOR~fES  el"la perfection des fOI'c.~s  font un, cal' telles 
sont les forces, telles sont les formes, avec la seule ditTé­
rence que les formes sont des substances, tandis que les 
forces en sont Les aèliviLés, c'est pourquoi il y a pour les 
unes el pour les aulros de semblables degrés de pelfec­
tion : le'3 formes qui ne sont pas en même temps des for­
ces sont pqrfaites aussi selon les degrés. 

20'1. Il ne serl;l. pas parlé ici des perfections de la vie, 
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des forces et des formes, qui croissent ou décroissent se· 
Ion les degrés de largeur ou continus, parce que ces de· 
grés sont connus dans le Monde j mais il sera parlé des 
perfections de la vie, des forces et des formes, qui mon­
tent ou descendent selon les degrés de hauteur ou discrets, 
parce que ces degrés ne sont point connus dans le Monde. 
Or, de quelle manière montent et descendent les perfec. 
tions selon ces degrés, cela peut être connu quelque peu 
par les choses visibles dans le Monde naturel, mais claire­
ment par les choses visibles dans le Monde spirituel j par 
les choses visibles dans le Monde naturel, on découvre 
seulement que plus on les considère intérieurement, plus 
,on y rencontre de mervl:'illes ; comme, par exemple, dans 
les yeux, dans les oreilles, dans la langue, dans les mus­
cles, dans le cœur, le poumon, le foie, le pancréas, les 
reins, et dans tous les autres viscères ; puis, dans les 
semences, les fleurs et les fruits; et aussi dans les métaux, 
les minéraux et les pierres j que dans tous ces objets on 
rencontre d'autant plus de merveilles, qu'on les considère 
plus in térieurement, cela est notoire; mais pal' cette ins­
pection il est peu venu ilia connaissance qu'ils soient inté­
rieUl'ement plus parfaits selon les degl'és de hauteur ou 
discrets, l'ignorance de ces degrés tenait cela caché. Mais 
comme ces mêmes degrés dans le Monde spirituel se pré'­
sentent manifestement, car tout ce Monde, depuis le su­
prême jusqu'à l'infime, est distinctement divisé en ces 
degrés, il en résulte qu'on y peut puiser leur connaissan­
ce ; ensuite d'après ces degrés on peut conclure sur les 
perfections des forces et des formes, qui sont dans de 
semblables degrés dans le Monde naturel. 

202, Dans le Monde s~irituel,Jl y. a troi,LCi~ux  disposés
en ordre selon les Degres de hauteur; dans le Ciel suprême
 

, les Anges sont dans toute perfection au prix des Anges
 
qui sont dans le Ciel moyen, et dans le Ciel moyen 1es
 
Anges sont dans toute perfection au prix des Anges du
 
Ciel infime. Les degrés des perfections sont tels, que les
 
~Ilges  du Ciel infime ne peuvent monter jusqu'au premier 
sëüil des perfection's des Anges <lu Ciel moyen, ni ceux-ci 
jusqu'au premier seuil des pel1'ections -des À,nges du Ç~l 

~prême: cela semble un paradoxe, mais cependant c est 
la vérité: la raison de cela, c'est qu'ils ont été consociés 
selon les degrés dis~ts,  et non selon les degl'és conti­

7 
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ous. Il m'a été donné de connaHre par expérience, qu'en­
tre les ~ge3!Ji~s  Cj.e1..!~  s.p'-périejlrs et les A.nges d.~s.Gieux 

inférieurs, il y a unetelle différence des affections et des 
pensées, et par conséquent du langage, qu'ils n'ont rien 
de commun, et que la communication se farrsëùlemeilt .J) 
par des correspondançes, qui existent par l'intlu2llmm.é­
qiat du Seigneur dans tous les Cieux, et par l'influx médiat 2.­
par le 'Ciel suprême dans le Ciel infime. Comme ces diffé­
rences sont telles, elles ne peuvent être exprimées pal' 
une langue naturelle, ni par conséquent être décrites, car 
les pensées des Anges ne tombent point dans le.., idées 
naturelles, puisque ces pensées sont spirituelles; elles 
peuvent seulement être expl'imées et décrites par eux dans 
leurs langues, leurs mots et leurs écritures, et non par 
les langues, les mots et les ér.ritures des hommes: de là 
vient qu'il est dit que dans les Cieux l'on entend et l'on 
voit des choses ineffables, Ces différences pel.lvent être sai­

( sies que~qll~  peu par c,eci, que les .pensées d...e,s Anges d.u
 
1Ciel :-\uprême ou troisieme Ciel sont les pensees des fins;
 

les pensées des Anges du Ciel moyen ou se-cond 'Ciel, les
 

) pensées des causes; et les pensées des Anges du Ciel infi­

me ou premier Ciel, Jes pensées des effets. Il faut qu'on
 
sache que, autre chose est de penser d'aprè~  l!'ls. tjns, et
 

\ autre chose de penser sur les fins; puis autre chose de
 
pensel' d'aprè~  les causes, et autre chose de penser s~.!' 
 

~  les causes; et aussi autre chose de penserd~après les effets,
 
( et autre chose de penser sur les effets: les Anges des cieux
 

inférieurs pensent sur les causes et sur les fins, mais les
 
Anges des Cieux supérieurs pensent d'après les Causes et
 
d'après les fins, et .penser d'après les causes et d'après les
 
fins appartient à la sagesse supérieure, tandis que penser
 
sur les causes et sur les fins appartient à la sagesse infé­

rieure. Penser d'après les fins, c'est de la sagesse; penser
 
d'aprèsles çausl3s, cresro:P. l'intelligence; et penser d~a­

l près les effets, c'est ùe la science. Par ces explications, il 
.{ es[ évidenfque toute perfection monte et descend avec 

les degrés et selon les degrés. 
203. Comme les intérieurs de l'homme, qui appartien­

nent à sa volonté et a son entendement, sonl..§emblables 
aux Cieux. qUJ!DJ~.tlX ç!egt:é.s, car l'hqmme quan,t aux!~Jé­
rieurs qui apPi!rtlennent a son Mental est le CIel dans la { forme la plus petite, c'est pour cela que leurs pel'feètions 
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aussi sont semblables: mais ces perfections ne se mani­
festent à aucun homme tant qu'il vit dans le Monde, car 
alors il est dans le degré infime, et d'après le degré infime, 
1~~?~grés.-§.upér.i9.1!!'s  ne peuvent pas être ëciI1nü's;mais 

( apres la mort ils sont connus, car alors l'homme vient 
) dans le degré qui correspond à son amour et à sa sagesse, 
" puisqu'alors il devient Ange, et qu'il pense et dit des cho­

ses qui étaient ineffables pour son homme naturel: en) effet, il y a alorség'lvaUpn de toutes les Qh9ses _~~_~n 

mental non en raison simple, mais en raison triple; en 
raison triple sont les degrés de hauteur~eTeÏr'raison  sim­
ple les degrés de largeur. Mais dans les degrés de haut.eur 
lliJ mont.ent et ne SOllt élevés qq~  ceux qui, dans le Monde, 
ont été dans les vrais et les ont appliqués à la vie. 

204. Il semble que les Antérieurs soient moins parfaits 
que les Postérieurs, ou que les simples soient moins par­

\ faits que los composés; mais néanmoins les antérieurs 
d'où proviennent les postérieurs, ou les simples d'où pro­
viennent les composés, sont plus parfaits; et cela, parce 
que lçs antérieurs ou les simples sont plus nus, et moins 

) ),ioilés de substances et de matières privées de vie; et ils 
S!lnt comme plus l)iY.ills, aussi sont-ils plus près du Soleil 
spirituel, où est le Seigneur; car la perfection même est 

( dans le Seigneur, et par suite dans le Soleil, qui est le 
1 premier ProcéJant du Divin Amour et de la Divine Sagesse 

du Seigneur; et de là, dans les choses qui suivent de plus 
) près, et ainsi en ordre jusque dans les infimes, qui sont 
( plus imparfaites selon leur distance, Si dans les antérieurs 

et les simples il n'y avait pas cette éminente perreèTiOn, 
niThomme, ni aucun animal, n'auraient pu exister d'après~ une semence, ni ensuite subsister; et les semences des 
arbres et des arbrisseaux n'auraien t pu ni végéter ni proli­
fier: car tout antérieur est d'autant plus exempt de dqrp.pla­
ge.s qu'il E:)st plus antériil.!1r, ettoutsimple en estd'autant plus 
exempt qu'il est plus simple,parce qu'ils sont plus parfaits. 

Dans l'Ord?'fJ...§IJ-Pcessif le premier Deg?'é fait le suprême, et 
le troisième l'infime; mais dans l'fJ:!:!l.re simy,1.tC!.né le pre­

mie?' Degré fait l'intime, et le troîsième l'extîme. 

205. Il Y a un Ordre successif, et un Ordre simultané; 
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;'1 l'Ordre successif de ces degrés est depuis le suprême jus­
qu'à l'infime, ou depuis le haut jusqu'au bas; dans cet 
Ordre sont les Cieux angéliques, I~Jroisl~mE)  Ciel y est le 

, suprême, ~e  sec<.m.d le moyen, et l~premier  l'infime; telle 
est entre eux leur situation: dans un semblable Ordre suc­

) cessif y sont les états de l'amour et de la sagesse chez les 
Anges, puis ceux de la chaleur et de la lumière, comme 
aussi ceux des atmosphères spirituelles; dans un sembla­
ble Ordre y sont toutes les perfections des formes et des 
forces, Puisque les Degrés de hauteur ou discrets sont
dans un Ordre 'successif, ils peuvent alors· être ë-ompârès 
à une Colonne divisée en trois ùegrés pour monter et des­
cendro, dans l'é1ag~u;~périeur  de laquelle il y a des cho­
ses très-parfaites et très-beITes; dans celui du milieu, des 
choses moins parfaites et moins belles ;ef danS le Rlus 
billl, des choses encore moins parf:lites et moins belles. 

- Ma,is l'Or<!-.r.~imultané, qui consiste en de semblables de­
gres, est dans une autre _~pp'arence;  dans celui-ci, les suprê­
mes de l'Ordre successif, qui sont. comme il a été dit, 
très-parfaits et t.rès-beaux sont dans l'intime, les inférieurs 
dans le moyen, et les infimes dans le contour; ils sont 
comme dans un solide consist.ant en ces trois degrés, au 
milieu ou au centre duquel sont les parties les plus subti­
les, autour de ce centre les parties moins subtiles, et dans 
les extrêmes qui font le contour les parties composées 
de celles-là et par suite plus grossières: c'est comme cetto 
colonne, dont il vient d'être parlé,s'affaissant sur un plan, 
de laquelle le"§',\!pl~ême  fait l'in time, le ffi9yen fait le moyeu, 
et l'infime fait l'extrême. 

200':l:-ümme le suprême de l'Ordre successif devient l'in­
time de l'ordre simullané, et que l'infime devientl'e'Xtime, 
c'est pour cela que dans la Parole- par le supérieur est 
signifié l'intérieur, et par l'inférieur l'extérieur; de même 
par en haut et en bas, et aussi par l'élevé et par le profond. 

207, Dans tout dernier il y a les degrés discrets en ordre 
simultané: les fibres motrices dans tout muscle, leslibrès 
dans loùt nerf, puis les fibres et les petits vaisseaux dans 
tout viscère et dans tout organe, sont dans un tel ordre; 
intimement en eux il y a les parties les plus simples qui 
sont les plus parfaites, l'extime en est le composé. Il y a 
un Ordre semblable de ces degrés dans toute semence et 
dans tout fruit. puis aussi dans tout métal et dans toute 
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piel'l'e ; Lelles sont leurs parties dont résulte le tout; le~  

intimes, ~e~"p!oyens  et les ~xUJl.les  des parties son t dans 
ces degres, car ce sont de successives compositions, ou de 
successifs assemblages et pelotons provenant des simples, 
qui sonLleurs premières substances ou matières. 

( 208. En un mot, il y a de tels degrés dans tout dernier, 
) a!nsi dafls	 louteffet; car tout dernier se coi:riposè des anté­

rieurs, et ceux-ci se composent de leurs premiers; et tout
) effet se compose de la cause, et celle-ci de la fin, et la fin 
~~t l~ tout de la cause, et la cause eSJJe tput .(te l'effet, 
comme il a été démontré ci-dessus, et la fin fait lïntime, 
la cause le _moyen, et l'effet le .<ternier. Qu'il en soit de 
mème des degrés de l'amour et de la sagesse, de la cha­
leur eL de la lumière, puis aussi des formes organiques 
des affections et des pensées chez l'homme, on le verl'a 
dans la suite. Il a aussi été traité de la série de ces degrés 

). 
~ 

dans l'Ordre successif et dans l'Ordre shpultané, dans la 
DOCTRINE DE LA NOüVELLE JÉRUSALEM SUR L'ECRITURE SAINTE, 

~  N° 38, et ailleurs; il a été montré qu'il y a de semblables 
\ degrés dans toutes et dans chacune des chosf's de la Pa­
t l'ole. 

Le dernier Degré est le complexe, le contenant et la base 
des degt'és antérieurs. 

r2(9)La Doctrine des Degrés, qui est donnée dans cette 
~ aetè·musEréêJlïSqu'a- present pal' diffél'entes cho­
ses qui existent dans l'un et l'autre Monde; ainsi, par.les 
degrés des Cieux où sont les Anges, par lei degrés de la 
chaleur et de la lumière chez les anges, par les degrés des 
atmosphères, el par différentes choses dans le corps 
humain, et aussi dans le Règne animal et dans le Règne 
minéraL. Mais cette doctrine est d'une étendue plus ample; 

{. elle s'étend nOll-seulement aux choses ~atUl'elles,  mais 
'i aJJ,.§§.LID!.x choses Civiles, Mora!es. et SptlilueIIes, et à tout 

ce qui les concerne, tant en generaI qu'en particulier. Il 
ya deux raisons pour lesquelles la dO..Q.triIle_<!~s  _de~rés  

s'étend aussi à ces choses; la Premiè1'e, c'est que Clansrto~dont on P~J!_t  parler il y a unJrine, qui est appelé 
) fin, causeel effet, et que ces trois choses sont entre elles 
{ selon les degrés de hauteur. La Seconde raison, e'e.st que 

to.ut .Çivil, to~..!:l!~I'al_ et ~lll§p~rituel,  n'est point une 
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(r abslracti~n, mais est une 'Subst~l1ce.  car de même que l'a­

moür-ël1a sagèssè' sont non -pas des choses abstraites,
 
m~j~_  un~substl!!!.ce,  comme il a été démontré ci-dessus,
 

.N0· 40 à 4~même  aussi toutes les choses qui sonl.aJllle­
lées civiles, Iflorales e~  s'pi~tuelles  ;O"fipé'ût, ifëst vrm., y
(

'~~ penser en falsant abslractlOn des substances, mais tou­
) Jours est-il qu'en elles-mêmes elles ne sont point deu.Qs­
( tractions: ainsi, par exemple, l'atTëëtiori' et la pensée, la 

charité et la foi, la volonté et l'entendement; en effet, il 
en est de ces choses comme de l'amour et de la sagesse, 

J c'est-à-dire qu'~ll~~  J(~~iste~t  Il.oi!lLllQrs ~es suk!s~i 

t~ 	 aont des submànces, malS qu'elfes sontles e.ll!t~ëfes  sUjets 
OJl su)is,!p,ces; que ce soient leurs changements qui manÎ­
festentles variations, on le verra dans la suite. Par subs­
tance il est aussi entendu la forme, car il n'y a pas de subs­
tance sans forme. 

~10.  De ce qu'on a pu penser et de ce qu'on a pensé sur 
la volonté et l'entendement, sur l'affection et la pensée, 
et sur la charité et la foi, en taisant !!!>str51ction des subs­

Il	 tances qui en sont les s~~rs-,  11 est arrivequ'on a pe@u 
la jusfe Idéë aë ées-(:n08es; savoir, qu'elles sQn~ts  

des substances ou des formes; absolument co'rome sont 
les sensations et leS'1retlo-ns, qui ne sont pas non plus des 

l
(cl!~ses  alLs,~rai~~s  des orga,nes sensorUt.et mo~§ria;  abs­
) tralles ou séparées de ces organes, elles ne sont que des 

êtres de raison; car elles sont comme la vue sans l'œil. 
comme l'ouïe sans l'oreille, comme le goût sans la langue, 
et ainsi du reste. 

211. Puisque toutes les choses civiles, morales et spiri­
tuelles font l~ur  ,n.rogresslon par les degres,. cOïiïIDe lès 
choses naturelles, non-seulëment pal' les degl'es continus, 
mais aussi par les degrés_discrets, et que les progressions 

:	 des degrés discrets sont commë les progressions des fins 
• aux causes, et des causes aux e1@..ts, j'ai voulu que la pro­

posilïonprésente, qui est, que le dernier Degré est le 
\ complexe, le contenant et la base des degrés antérieurs, 

fût illustrée et confirmée par les choses décrites ci-des­
} sus, savoir,	 parcelles qui appartiennent à l'amour et à la 

sagesse, à la volonté et à l'en tendemen t, à l'affection et à la 
pensée, à la charité et à la foi. 

212. Que le dernier Degré sQit le complEl~e,  le contenant 
et la b~se  des degrés antérieurs, on le voit c1airemeilt 
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d'apl'è3 la progression des fins et des causes vers les 
effets; la raison illustrée peut saisir que l'effet est le com­
plexe, le contenant et la base des causes et des fins, mais 
elle ne peut pas de même saisir clairement que 1.ll!.P avec ;1 
l0..!:l!.-~~_qu,i lui appartient, et la_ cause avec tout ce qui lui t 
appartHm.t, sont en aCJualil.é dans l~~t,  et que l'effet en 3 
est le plein complexe. Que la chose sOirâinsi, on peutIe voir 

( par les propositions déjà présentées dans celle Partie, sur­
I tout pal' celle-ci, que l'un pl'ocède de l'autre dans une tri­
pl~e ; et que l'effet n'est autre que la iln dans sonaer­)

t	 nier; et comme le del'nier est le complexe, il s'ensuit que le 
d~rnie!:..e!311e_~onten~nt!et aussi la base. 

2l:f." Quant à ce qui concerne l'Anlour et la Sagesse, l'A­
-;; mOilr cst la fin, la_~ag.l;l_sse est la cause pe?' quarn (pal' 
."': laquelle l'Arnoul' agit,) et l'U.sage ~sU:~J!et;  et l'Usage est 
( le complexe, Je contenant et la base de la sagesse et de 
1 l'amour; or, l'usage est un tel complexe et un leI conte­

nan t, qu'il y a en lui en actualité toutes les choses de l'a­
) mour et toutes celles de la sagesse, il en est le simultané, 

Mais il faut qu'on sache bien que toute$ les cl.!.~esd~  ra ­
mour et de la_sagesse, qui sont homo~ènes  et concordan­
tes, sont dans l'usage, selon ce qui a eté dit et montré ci­
dessus,uanSl'Arlfcle N°S 189 à 194. 

r 214. Dans une série de semblables degrés sont aussi 
7. l'Aff~c~Lon, laY~nsée etl~Aclion, parce que toute atl'eclion 
3 so réfère à l'amour, toute -pensée à la sagesse, el toute 

action à l'usage. Dans une série de semblables degrés sont 
la chari té, la foi et la bonne œuvre, car la chari té appar­
tient à l'affection, la foi à la pensée, et la bonne œuvre il 
l'adion, Dans une série de semblables degrés sont aussi 
la volonté, l'entendement el l'exel'cice, cal' la volonté 
appaI'tient à l'amour et par suite il l'atfection, l'entende·· 
ment à la sagesse et pal' suite à la foi, et l'exercice à l'u­
sage el par suite à l'œuvre. De même donc que d!!.ruL1~­
sage il y a toütes les choses de la sagesse et de l'amoUl', 
de même dans l'action il y a toutes les choses de la pensee 
et de l'affection, dans la bonne œuvre toutes les choses 
de la foi et de la charité, el ainsi du l'este j mais toutes 
l~htlSeS  homogènes, c'est-à-dire, concordantes. 

215 Que le dernier' de chaque série, qui est l'usage,l'ac­
tl • l'œuvre et l'exercice, soit le complex~.etle-i!Qntenant  

de tous les antérieurs, c'estre qui n'a pas encore été ëOiiÏÎÜ; 
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il semble que dans l'usage, dans l'action, dans l'œuvre et 
dans l'exercice, il n'y ait rien de plus que ce qui est dans 
le mouvement, mais néanmoins it y a en actuali tg~!!X  

t9u~  le!:!.. antél'ï.el!rs , et si pleinement qu'il n'y manque 
rien; ils y sont renfermés comme le vin dans son tonneau, 

Î et comme des meubles dans une maison. Si ces antérieurs 
. n~a~p.~rJ!Jssent point, c'est parce qu'ils ._soïit~onsidères  

1e.Jterie'urèiilent, et que considérés extérieurement ils sont 
l seulement des activités et des mouvements: c'est comme 

lorsque les bras et les mains se meuvent, et qu'on ignore 
que mille fibres motrices concourent à chacun de leurs) 

1

mouvements, et qu'à ces mille fibres motrices c()xr~spqI)..-,dQ.nt des milliers de choses appartenant à la pens~  eta 
raffection, qui excitent les fibres molrices;ëfcomme ëlle·sl agissent intimement, elles n'apparaissent devant aucun 
seIlS du corps: cela est notoire, que l'ien n'est mis en ac­
tion dans le corps ou par le corps que d'après la volonté 
par la pensée, et comme l'une et l'autre agit, il n'est ~as  

( possible que toutE'S et chacune des choses de lllqlon~e  et 
) de ll!_p~ée  ne soient pas dans l'a.Qtiç>n; elles ne peuvent 
pa~ être séparées : ~ la vient quec'est d'apr~s_l!ls....i@s  

ou lès'OOûvfëS qu'on jUge-de tlq)éIiSéede1a volont.é de 
l'homme, qu'on nomme întention. Il est devenu notoire 
pour iiioi, que les Anges d'après un seul fait ou une seule 
œuvre de l'homme perçoivent et voient le tout de)a vo­~ lonté et de la pensée de celui qui agit; les anges du troi­
sième ciel perçoivent et voient d'àprès la volonté la fin 
propter quern (pour laquelle on agit), et les anges du 
second ciel la cause pal' laquelle la fin agit. C'est de là 
que, dans la Parole, les œUVl'es et les faits sont tant de 

( fois commandés, et qu'il est dit qJlE'JJ!.omme est connu 
par se~llY"'~S  et pa.!, s_es faits. 

216. C'est un point de la sagesse angélique, que si la 
volonté et l'entendement, ou l'affection et la penséè, el 
aussi la charité-enaroi, ne se couvrent et ne s'envelop­
pent des œuvr~s  9u des faits, quand il est possible, elles 
ne sont qu rQ~_me  des souffleS\qui passent, ou comme 
des images%ns l'air qui se pe~nt; et qu'elles ne jemeu­~ re.!!! chez l'hQIDIlle et ne deyiennen.t choses d.~tS~_  Vie, cu!e 
ql,1arïO l'homme.opère et..l~s  f~it:  la raison de cela, c'est 
que le dernier est le complexe, le contenant et la base des 
antérieurs.Wn tel so.uft1~et  uhe telle image, c'est la foi 
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( séRa.rée d'avec les bon:ws œuvres, et c'est aussi la foi et 
, laclulrfleJ;ans leuFs"ëxel'cices, avec la seule difl'éreriêe que 

ceux qui admettent la Joiella charité savent et"p~L  

, v?uloi,r faire les bie~s,  mais non ceux qui sont dans la foi 
( seEree d'avec la charité, 

Les Deg?'és de hattteur dans leur Dernier sont dans le plein 
et dans la puissance, 

217, Dans l'Article pré~édent  il a été montré que le der­
nier Degré est complexe et le contenatlt des degrés anté­
rieurs; il suit de là que dans leur der'nier les Degrés an­

. térieurs sont dans le plei!).; car ils sont dans leur effet, et
 
~effet  est le plein des causes.
 

218, Que ces Degrés ascendants et descendants, qui sont 
aussi appelés antérieurs et postérieurs, puis Degrés de 
hauteur et discrets, soient dans lem puissance dans leur 
Dernier, c'est ce qui peut être confirmé par tout ce qui a 
été rapporté dans les Articles précédents d'après les cho­
ses sensibles et percept.ibles pOUl' confirmations; mais ici 
je veux seulement le contir'mer par les Efforts, les Forces 
et les Mouvements dans les sujets morts etdans les sujets 
vivants. On sait que l'Effort ne fait rien de lui-même, 
mais qu'il agit par des forces correspondantes à lui, et 
que par elles il manifeste le mouvement; et qu'il résulle 
de là que l'effort est le tout dans les for~es,  et par les 
forces dans le mouvement; et que, comme le mouvement 
est le dernier' degré de l'effort, c'est par lui que l'etfort. 
met en aclion sa puissance; l'effort, la force et. le 
mouvement n'ont été conjoints que selon les degrés de 
hauteur, dont la conjonction existe non pas pal' le 
continu, puisqu'ils sont discl'cts, mais par les corres­
pondances; car l'effort n'est pas la force, et la force 
n'est pas le mouvement, mais la force est produite 
par l'effort, puisque la force est l'effort excité, et le mou­
vement e.st pro.duit par la force; c'e~t..P9Ur!1!. ..il n'I.l!.au- ) UQL
cun1-tJuissance dJUlS l'eff9r~. seul, nt tians l~_force  seulé, 
m..2!..s a-puissance esL dans le moltvement qui en est le 
produil. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui sembl.... encore 
douteux, parce que cela n'a pa,:; été illustré par des appli­
cations aux choses sensibles et perceptibles dans la nature; 
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mais neanmoms telle est leur progression à la puissance. 
219. Mais soit une application de ceci à l'effort vif, à la 

force vive et au mouvement vif: L'effort vif dans l'homme, 
qui est un sujet vivant, est sa volonté unie à son entende­
ment; les forces vives dans l'homme sont les parties qui 
en dedans constituent son corps, dans toutes ces parties 
il y a des fibres motrices entrelacées de diverses maniè­
l'es; et le mouvement vif dans l'homme est l'action, qui 
est produite par ces forces d'après la volonté unie à l'en­
tendement; car les intérieurs qui appartiennent à la vo­
lonté et à l'entendement font le premier degré, les inté­
rieurs qui appartiennent au corps font le second, et tout le 

. corps qui en est le complexe fait le troisième degré: que 
\.	 les intérieurs qui apparLiennent au mental ne soient dans 

aucune puissance sinon par les forces dans le corps, et 
-que les forces ne soient non ~lus  dans aucune puissance 1$inon par l'action du corps lm-même, cela est notoire. Ces 
trois agissent non pas par le continu, mais parle discret, 

( et agir par le discret, c'est agir par les correspondances: 
\ lès intérieurs qui appartiennent au mental correspondent 
) aux intérieurs du corps, et les intérieurs du corps corres­

pondent à ses extérieurs,par lesquels existent les actions; 
)	 c'est pourquoi les deux antérieurs sont dans la puissance 

par les extérieuÏ'·s du corps Il peul sembler que les efforts 
et les forces dans l'homme soient dans quelque puissance. 
quoiqu'il n'y ait pas action, comme dans le sommeil et 
dans les états de repos, mais néanmoins alors les détermi­
nations des etforts et des forces sont dans les motoria com­
muns liu corps, qui sont le Cœur et le Poumon; cepen­
dant l'action du cœur et du poumon cessant, les forces 
cessent aussi, et avec les forces les etforts. 

220. Comme le tout ou le corps a déterminé ses puissan­
ces principalement dans les bras et dans les mains, qui 
sont les derniers, c'est pour cela.JIue par les br:as el E~r  

les mains, dans la Pal'ol~,  est signifiée la puissance, efpar
la main droite üÏle ·puissance supérieure. Le déroulement 
et le développement des degrés vers la puissance étant 
tels, voilà pourquoi d.:alll'ès une seule.-acjJQI1,JI.l!ÏJlst faite 
par les mams.les_Anges qui sont chez l'homme el dans 
la correspondance. de to.utes les choses de l'homme, con­
nah.sent queUl.est quantà l'entendement el à la volonté, 
et aussi quant à la charité et à la foi, ainsi quant à la vie 
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interne.JIui appartient à son mental, et quant à la vie ex­
19.roe quià'après celle-là est dans le corpsJ Qu'il y aiL chez 
les Anges une telle connaissance d'après une seule acLion 
du corps ~'les  mains, c'est ce qui m'a tres-souvent éton· 
né, mais toujàUl'sêst-il que cela m'a éLé monLré quelque­

f fois par vive expérience, et i.l m'a été dit que c'est. de là 
que les inaugul'alions dans le ministère se font par l'im­

} po.sllion des mains, ~t  que pal' toucher avec la main il est, 
. signifié communiquel', outre I.)lu.sieurs autres choses sem- J 

blables. De là a été til'ée cette .conclusion que le tout de la 
charité et de la foi est dans le_8 œUyr'es, et que la charité 
et la foi sans les œuvres sont comme autoUl' du soleil les 
arcs-en-ciel qui s'évanouissent et sont dissipés pal' une 
nuée; c'est pOUl' cela que, dans la Parole, il est si souvent 

( parlé des œuvres, et qu'il est dit ùe faire, et que re-sal~t  

1 de l'b<;lmme en déQend ; et même. c('lui qui fait est appelé 
. sàgé, ct celui qUI ne fait pas est u1>pelé insensé. Mais il 
,	 muf savoir que par les œuvr'es ici son t entendus les us.a­

~es,..9ui sont faitsen actualité; car dans ces usages et se­
10n ces usages est le tout de la chal'ité ~t  de-l~  foi; avëc 
les usages il y a cette corresponââllce, parce que celte 
correspondance esl sl~iriluelle,  mais elle ,~~_Jait.  P1lr les 
suQs.tances et les matie!~,  ~ui  ~Q!!:t  les_.glJ~~~.  

2~t.  ICi peuvent être revétes deux Arcanes, qui tombent 
dans l'ente:ldemen t pal' les explications données ci-dessus: 

Il,.,--. Le PREMIER ARCANE est, que la Parole, dans le sens de la 
lettre eJ>t dans son plei.n et dans sa puissance: en effét, 

( dans ia Parole,. il y a trois sens selon· les trois deg!:.és, le 
) sens céleste, le s~~pir.ituel  ot le sens naturel; comme 

ces sens selon les trois degrés de hauteur sont dans la 
) Parole, el que leur conj onction se fait pal' les correspon­

dances, c'esl pour cela que le demior sons, qui est le na­
( lurel et est appele le sens ùe la lettre, non-seul~m~f!t  est 
) le complexe, le contenanl el lu base ùes sens mterleurs 
\ correspondants, mais aussi est la Parole dans le dernier 
J sens dans son plein el dans sa puissance. Qu'il en soit 

ainsi, cela a été montré et confirmé on plu~ieurs endroits 
dans la DOCTIlINE DE LA NOt;VELLE ,h~RusHlm  SUR L'ÉCBITUnE 

S.\I~TE,  N°· 27 à 36, 37 il 49, 50 à û1, 62 à 69. Le SECONU AR­
Z - CANE est, que le Seigneur est venu dans le Monde et a pris 

l'Humain, pour se mettl'e en puissance de subjugu~r  les 
enfers, el<lf}oétablir toulesQJl.oses dansl'orjfre; taÏll dans 
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f

les Cieux que sur Terre. De cet Humain il a survêtu son 
Humain Antérieur: l'Humain, dont il s'est SUl'v6tu dans 
le Monde, a été comme l'Humain de l'homme dans le 
Monde, l'un el l'autre eependanLDivins,et pal' suite infini­
ment au-dessus des Humains finis des anges et des hom­
mes: et comme il a pleinement glorifié l'Humain Naturel 
jusque dans ses derniers, voilà pourquoi il est ressuscité 

. avec tout le Corps, autrement que ne ressuscite tout hom­
i me : par cela qu'il a pris cet Humain, il s'e.~t  revêtu de la 
) To~Puissance  Divine non-seulement de subjuguer lès 
] EIlfer:s etd~--KélabJir les Cieux. dans l'ordre, mais encore
l de tenir les Enfers étèrnellemennijl).fllgu~s,et de sauver 

les hommes. Cette Puissance-eST entendue par être assis à 
( la droite de la puissance et de la vertu de Dieu. Comme-4t 
) Se),1'Ileur.en pre.nantl'humainn!!tur:el s'est fait_le, pi,::in 
î Vrai dans les deJ:njers, il est pour cela même appelé la 
( Parole, et il est dit que la Parole a été faite Chair, et le 

Divin Vrai dans les derniers est la Parole quant au sensue 
la lettre; il s'est fait le Divin Vrai en accomplissant toutes 
Ies choses de la Parole dites de Lui dans Moïse et dans les 
Prophètes. En effet tout homme est son bien et son vrai, 
l'homme n'est point homme d'autre part; mais lrBèi­
gneur, parce qu'il a pris l'hUlr.ain naturel, __est le Divin 

( Bien Mên.1e et l~  D..iv.~.·I1-YJ:ai  Même, ou, ce. qui eSlliùIiêID.e 
) chose, il e§t le D~in  Am?ur Même et la" Di~pe...-....S~ge_sse 

Même, tant dans les Pre:;;'J8rs que dans les permers : de 
ra viënt que depuis son avènement dans le MondEilT appa­) 
raît dans les Cieux Angéliques comme Soleil avèc un ~lus  

vif éclat et une plus grande splendeur qu'avant son avene­
ment. C'est là un Arcane qui, par la Doct)jne des d~grés,  

peut tomber sous l'entendement. Dans la sui te il sera parlé 
de la Toute-Puissance du Seigneu:' avant son avènement. 
dans le Monde. 

Les DegrJs de l'tm et de l'autre genre sont dans les t?'ès 
---g1'0,nds et dans les très-petits de toiiles-les-choses 

qtti ont été c.r...éi~s. 

2.. ~ 

222. Que les lrès-grands';commeQes très-petilsde t.outes 
les choses consistent en degrés discrets et continus, ou 
de hauteur et de largeur, cela ne pe-.lt pas être illustré 
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pal' des exemples pris dans les choses visibles, parce que 
les très-petits ne se présentent pas devantles yeux et que 
les très-grands qui se présentent ne se montrent 'pas dis­
tingués en degrés; ce sujet ne peut donc être demontré 
que par des universaux; et comme les Anges sont dans la 
sagesse d'après les universaux; et par suite dans la science 
sur les singuliers, je vais rapportel' ce qu'ils en disent. 

223, Ce que dise.!!U~~Anges  sur ce sujet,c'est qu'i~n'y  

a p~_~ un t~lle~~nt  tres-petjt; d~ns  lequel il n'y_aiu~jle- ­
grés 9&:fun et.de l'autre g~nre;--ainSI pas· ün trè~-~etit  

l

~ dans aucun annnal, ni un tres-petit dans aucun vegetal, 
ni un très-petit dans aucun minéral, ni un tl'ès-petit dans 
l'éthel' et dans l'air; et comme l'éther et l'air sont les ré­
ceptacles de la chaleur et de la lumière, pas un très-petit 

) de la chaleur et de la lumière; et comme la chaleur spiri­
tuelle et la lumière spirituelle son t les réceptacles de l'a­
maur et de la sagesse, pas un très-petit non plus de l'amour 
et de la sagesse, où il n'y ait les degrés de l'un et de l'au­
tre genre. De ce que disent les Anges ilr6sulte aussi~  qUe
lEnre-s-petit d'une affection, et le très-petit d'Ul1e pensée, 
et même le très-petit d'une idée de la pensée, consiste en 
des degrés de l'un et de l'autre genre, et que le très-petit 

) quL!l~ __c~ p~_ces degrés n'est ri~n,  car_ il n'il 
P9.!!l.!..Q_~forme,  par consequent point de qualité, ni aucun 
état qui puisse être changé et varié, et par là exister. Les) 
Anges confirment cela par ce vrai, que les Infinis dans 
Dieu Créateur, qui '~stle  Seigneur de toute éternité, sont 
distinctement un, et qu'il y a des infinis dans ses infinis, 
et que dans les infiniment infinis il y il les degrés de l'un 
et de l'autre genre, qui aussi sont distinctement un en 
Lui; et comme ils sont en Lui, et que toutes choses ont 
été créées pal' Lui, et que les choses qui ont été créées 
présentent dans une sorte d'image celles qui sont en Lui, 

) il s'ensuit qu'il n'y a pas un très-petit fini, dans lequel il 
",I1'y_ ait de tels-aeg;ï·~s.-~ès-dëgl·és~  sont --clans--les-tf~­1petits comme dans les tres-gl'ands, c est parce que le DI-

vin est le même clans les tl'ès-grands et dans les très-petits. 
Que dans Dieu-Homme les infinis soient distinctement un, 
on le voit ci-dessus, N°S 17 à 22; et que le Divin soit le 
même dans les très-grands et dans les très·petits, on le 
voit N°s 77 à 82,ce qui aété encore illustré N°s 155,169,171. 

224. S'il n'y a pas un très-petit de l'amour et de la sa­
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gesse, ni un très-petit de l'affection et de la pensée, ni 
même un très-petit de l'idée d'une pensée, où il n'y ait les 
de~rés  de l'un et de l'autre genre, c'est parce que l'amour 

( et la sagesse sont une substance et urie f6rme,-ëomme il 
) a été mo-rïtré Ci:dessus, Noà 4<Jà.[3, parëillement l'ift'ëcfion 

et la pensée·: et comme iln'y a pas de forme, 0Ù ne soient 
î pas ces degrés, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, il s'ensuit 
{ qu'il y a de semblables degrés dans ces choses, car sépa­

rer d'une substance dans une forme l'amour et la sagesse, 
puis l'affectiun et la pensée, c'est les annihiler, parce Q:!le 
ces choses n'existent pas hors de leu·rs sujéts, carce qui 
les fixe, ce sontleîTI:'S états perçus par-l'homme dans la 

.., 
\ variation., ' 

i

~  

'-- 225.(J...es-très-gran~dans lesquels sont . les degrés de 
l'un et"ae l'autre géi1re, c'est l'Univers dans tout son com­
plexe; c'est le Monde Naturel dans son complexe, et c'est 
le Mondfl Spirituel dans le sien; c'est ~haque  Empire et 
chaque Royaume dans leur complexe; c'est toutleurcivil, 
t(Lut l~!l_r !!lOFa! e.t _tou t leur spirituel, daiii;-leül; complexe; 
tout le Règne animà1~Tôtiné  Hègnè végétal ét tout lè Hè­
gne minéral, chacun dans son complexe; ce sont toutes 
les Atmosphères de l'un et de l'autre Monde, prises ensem­
ble, puis leurs chaleurs et leurs lumières. Pareillementles 
moins communs; COlIllue l'homme dans son complexe, 
Lout animal dans le sien. tout arbre et tout arbrisseau dans 
le leur, puis aussi toute' pierre et tout mélal dans le leur. 
Les forples de ces choses sont semblables en ce qu'elles 
consistent en des degrés de l'un et de raut,r,e, gellre : la rai­
son de cela, c'est que le Divin, par qui eUes ont été créées, 
est le même dans les LJ'ès-grands et claiis Tëstres-petits, 
comme il a' été démontré ci-dessus, N°' 77 à 8t. Les singu­
liers et les très-singuliers de toutes ces choses sont sem­
blables aux communs et aux très-communs, en cela, qu'ils 
sont des forIlles des degr.és de l'un et de l'autr~enre . 
. 226. De ce que lesLrès-grand~  e"les très-petits sont des 

formes, des degrés de l'un-etlté l'aùlre genre, il ya entre 
eux une conneXi,on depuis les prem,iersjusqu'aux der,niers,
car la l'essemblance les conj oin t. Mais néanmoins il n'y a
aucun très-petit qui soitle même qu'un autre, paÏ'1à existe 
la distinction dè tous les singuliers et de tous les très~sin­
guliers. S'il n'y a aucun très-petit dans quoIque forme, où 
parmi quelques formes, qui soit le même qu'un-àutre, 
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c'est ;parce que dans® ~rès-gran~11  ya des semblables 
degres,et que ~f,I'ès-granQs  consiStent en de très-petits; 
puisque de tels, a~gres sont. d~ns  lIfs~rès~~,r~S)et qu.e
selon ces degres 11 y a des dlfferences perpetuelles depUIS 
le hauL jusqu'au bas, et depuis le centre jusqu'aux péri­
phéries, il s'ensuit qu'il n'y a aucun de leurs plus Iletits 

)	 ni d~.Jeurs_.  t!'~s-petits,  dans lesquers- s"on t de semblàIiIès 
de'g'res, qUl soiL le même qu'un autre. 

227. C'est encore un point de la sagesse angélique, que, 
la perfection de l'Un~vers créé vient de la ressemblance 1 
des communs et des particuliers, ou '<les très-grand§> et . 
de~ "!r_ès-peti~ quant à ces degrés, car aro-rs l'un regarde 
l'autre comme son semblable, avec lequel il peut être con­
joint pour tout usage, et fixer toute fin dans l'effet. 

228. Mais ces propositions peuvent paraitre comme des 
paradoxes, parce qu'elles ne sont pas démontrées par des 
applications à des choses visibles; cependant, toujours 
est-il que le~  pro.po.§jtiQ.nL~straites,  étant universelles, 
sont ordinairement mieux saiSies que le~  prgposilions 2p­
pliquées, car celles-ci sont d'une variété perpétuèI1e;'"ër la 
varié1eobscurcit. 

229. Quelques-uns prétendent qu'il y li. une substance si 
( simple, qu'èlIë n'a pas de" forine ve-rîanfùe-"fOrïnes-plus 
) petites; eCque de cette substance résultent par entasse­

1
ments les substanciés ou composés, et enfin les substan­
ces qui sont appelées matières: mais néanmoins de telles 
substances très-simples n'existent pas; c2-I'-, qu'est-ce 
qu'une substance sans une forme? c'est quelque chose 
dont rien ne peut se dire; et d'tïn être (ens) dont rien ne 
peut se dire, il ne peut pas être composé quelque chose 
par entassements, Qu'il y ait des choses innombrables 
dans les premières substances créées de toutes choses, 
qui sont très-petites et très-simples, on le verra dans la 
suite, lorsqu'il s'agira des formes. 

Les t1'ois De{f1'és de hauteu1' sont infinis et inc1'éés da'(ts le Sei­
{fJK'I.l", ëfces tr..ois degr§.s sont finis et c1'éés dans l'homme. 

" 

230. Que dans le Seigneur les trois degré~,çle  hauteur 
soient infinis et incré§ls, c'est parce que le Seigneur-ëst 
l'Amour Meme et la Sagesse Même, comme il a eLé précé­
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demment démontré; et puisque le Seigneur est l'Amojll' 
Même et la Sagesse Même, il est par conséquenrallssi 
l'Usag~  Même; car l'Arnoul' a pour fin l'usage, qu'il pro­
duit par la sagesse; en effet, l'amour et la sagesse sans 

( l'usage n'ont point de but oude fin, ou n'ont point de domi­
) cile; c'est pourquoi, on ne peut pas dire qu'ils sont et 

Î
existent, à _.moins qu'il n'y ait l'usage in Q~o  (d~ns  lequel 
ils soient et existent). Cës trois constituèrit les trois dëg-rQs 
de hauteur dans les suj~s  de la vie: ces trois sonE comme 
la fin première, la fin moyenne qui est appelée cause, et 
la fin dernière qui est appelée effe t: que la fin, llLlli!!!§e 
eL l'effet constituent les trois degrés de ha1Ïtëur, c'est ce 
qui a été montré ci-dessus et confirmé plusieurs fois. 

231. Que ces trois degrés soient dansl'homme, onpeut 
le voir d'aprè-s l'élévation de sonmenliil fusqlï'""aux degrés 
de l'amour et de la sagesse, dans lesquels sont les Anges 
du second et du troisieme ciel. car tous les Anges sont 
nés hommes, et l'homme quant aux intérieurs qui appal'­

1 tiennent à son mental est le ciel dans la forme la plus
l petite; autant donc il y a de Cieux, autant il ya de degrés 

de hauteur chez l'homme par la création; l'homme aussi 
est l'image et la l'essemblance de Dieu, c'est pourquoi 
ces tl'ois degr:Qs ont été gravés dans l'homme, parce qu'ils 
sonE dans Dieu-Homme, c'est-à-dire, dans le Seigneur. 
Que ces tl'ois Deg~s dans le Seigneursoient infinis et in­
créés;eTiI'uoaans l'homme ils soiènt finis et créés, on 
peut le voir d'après ce qui a été démontré dans la Pre­
mière Partie, par exemple, d'après ces propositions, qU[~  

le Seigneur est l'amour en Soi et la Sagesse en Soi; el 
-	 que "l'homme est le récipient de l'Amour et de la Sagesse 

procédanY-du Seigneur; puis aussi, que du Seigneur on 
ne peut rien dire que d'Infini, et de l'homme rien dire que 
de fini. 

232. Ces trois Degrés chez les Anges sont nommés CÉ­
( LESTE, SPIRITUEL et NATUREL; et pour eux le Degré céleste 
) est le Degré de l'amour, le Degré spirituel est le Degré de 

la sagesse, et le Degré natUl'el est le Degré des usages. 
)	 Si ces Degrés sont ainsi nommés, c'est parce que les Cieux 

ont été distingués en deux Roya!!!!!.es, l'un nommé RoyaiJ.­
me céleste, et l'autre Hoyaunî.e spil'ituel, auxquels est 
adjoint un troisième Royaume, ou sont les hommes dans 
le Monde, c'est le Royaume naturel. Et même les Anges 
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dont est composé le Royaume céleste sont dans l'amour, 
et les Anges dont est composé le Hoyaume spirituel sont 
dans la sagesse; mais les hommes dans le Monde sont 
dans les usages; et c'est pour cela que ces Royaumes ont 
été conjoints. Dans la Partie suivante, il sera dit comment 
il faut entendre que les hommes sont dans les usages. 

233. Il m'a été dit du Ciel que dans le Seigneur de toute 
éternité, qui est Jéhovah, avant qu'il eût pris l'Humain 
dans le Monde, il y avait les dêllx D-egres" arïterfeursen( actualité, et le troisième Degré en puissance, tels qu'ils 
sont aussi chez les Anges, mais qu'après avoir pris l'Hu­

\1	 main dans le Monde, il s'est survêtu aussC <fü- tl'orsIeîlle 
Degré, qui est appelé Naturel, et que par là il a été fait 
Homme semblable il. un homme dans le Monde, avec cette 
différence cependant, que ce Degré, comme les Deo-rés 
antérieurs, est Infini et Incréé, tandis que ces Degrés dans 
l'Ange et dans l'homme sont finis eL créés. En effet., le 
Divin qui avait rempli tous les espaces sans espace, N°! 69 
à 72, a pénétré aussi jusqu'aux derniers·de la nature; mais 
avanCqu'ifeûL ili'ls l'Humain il y avaifnanSfëërégré natu­
rel un influx Divin médiat par les Cieux Angéliques, tan­
dis que depuis qu'il a pris l'Humain il y a un influx immé­
diat venant de Lui: c'est pour cette raison que toutes les 
Eglises dans le Monde avant son avènement avaient été 
revrésentalives des spirituels et des célestes, mais qu'a­
pres son avènement elles ont été faites naturelles-spiri­
tuelles eL naturelles-célestes, et que le Culte répré­
sentatif a été aboli: ce fut aussi pour cette raison que 
le Soleil du Ciel angélique, qui est, comme il a déjà été 
dit, le premier procédant de son Divin Amour et de sa 
Divine Sagesse, a brillé d'un plus vif éclat et d'une plus 
grande splendeur depuis qu'Il a eu pris l'Humain qu'avant 
qu'il l'eût pris: c'est aussi ce qui est entendu par ces paro­
les dans Esaïe: « En ce jour-là sera la lumière de la Lune 
comme la lumière du Soleil, et la lttrniè?'fJ du Soleil sera 
septuple comme la lumière de sept jours. J - XXX. 26; ­
ces paroles ont été dites de l'état du Ciel ct de l'Eglise après 
l'avenement du Seigneur dans le Monde: et dans l'Apoca­
lypse : f La face du Fils de l'homme fut vue de même que 
le soleil brille dans sa puissance. » - 1. 16; et ailhmrs, paI' 
exemple, Esaïe, LX. 20. II Sam. XXIII. 3,4, Matth. XVII. 1, 
2. - L'illustration Ill_~_diate  des hommes par le Ciel Angé­

8 
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lique, illustration qui existait avant l'avènement du Sei­
gneur, peut être comparée à la lumière de la Lune, qui est 
la lumiere médiate du Soleil; et comme après l'avènement 
du Seigneur l'illustration est devenue immédiate, il est dit 
dan s Esaie, que la lumière de la Lune SëraComme la lu­
mière du Soleil; et dans David: c Dans Son jour fleurira 
le juste, et beaucoup de paix, jusque là qu'il n'y aura point 
deLune.--Ps.LXXH. 7;-celaa été dit aussi du Seigneur. 

234. Si le Seigneur de toute éternité, ou Jéhovah, s~est  sur­
v~tu  d~~E:l  __!.r~!§!ème degré en prenant l'Humain daiis le 
Monde, c'est parce qu'il n'a pu entrer dans le Monde que par 

( une nature semblable à la nature humaine, ainsi il n'a pu y 
,	 entrer, qu'en étant conçu de son Divin, et en naissant 

d'une vierge; car de cette manière il a pu se dépouiller de 
la nat1.l,te, qui en elle-même est morte, et néanmoins un) réceptacle du Divin,-ehevêtir le-Orvin. -Cela èsC-ënfëridu 
par les deux états' du Seigneur dans le Monde, qui sont 
ap,I>elés état d'Exinanition et état de Glorification, dont il 
a etÉl traité dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM SUR 
LE SElGNEUR. 

235. Ces choses qui concernent la triple ascension des 
Degrés de hauteur ont été dites en génét:al, mais comme 
ces Degrés sont(crans les très-~ranas  et~ns  les très petits; 
ainsi qu'il vient d'être montre daris l'Article précédènÇil 
n'en peut être rien dit ici en particulier; excepté ceci, qu'il 
y a de tels Degrés dans toutes et dans chacune des choses 
de l'Amour, 'et par êonséquEmt de tels Degres-aans1ôUfés 
et danschacune des choses de la Sagesse, et d'après ceux-ci 
de tels Degrés dans toutes el dans chacune des choses ~e_s

f l1..§.ag~  ; mais que dans le Seigneur tous ces degrés sont 
InfiOls, tandis que dans l'ange et dans l'homme ils sont

) finis. Mais comment ces Degrés sont dans l'amour, dans 
la sagesse et jans les usages, cela np. peut être décrit et 
développé qu'en série. 

Ces tr..Q1!l#gr!s de hauteur sont dans chaque homme dès la
 
naissance; ils peuvent successivement être ou~rts, et selon
 

qu'ils sont ouverts, l'homme est dans le SêigneU?',
 
et le Seigneur est dans l'homme.
 

236. Que les trois Degrés de hauteur soient dans chaque 
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homme, c'est ce qu'on a ignoré jusqu'à présent; et cela, 
parce que ces Degrés n'étaient pas connus, et que, tant 
que ces Degrés sont cachés, on ne peut connaître d'au­) 
tres Degrés que les Degrés continus; or, quand on ne con­

\ naît que les Degrés continus, on peut croire que l'amour 
1 et la sagesse chez l'homme ne croissent que par le continu. 
f MaL~._g  fau} qu'on sache que chez chaque homme dès la 

naj.§sance'l! Ya les trois degrés de haùteur ou.!llli--erers,
) l'un au-dessus ou au dedans de l'autre, et que chaqü'êae­

gré de hauteur ou discret a aus:;i des Degrés de largeur 
ou continus, selon lesquels il croît par le continu, cal' les 
Degrj~  diJ l'un et dG l).utre genre sont<âans les très-grandS) 
et çLaJ1~  les-rrës-petils de loutes choses, comme il a "èTé 
montré ci-dessus, N°s 222 à 229; en effet, il ne peut pas y 
avoir des Degrés d'un genre salis les Degrés d~  l'autre 
genre. 

237. Ces trois Degrés ùe hauteur sont nommés N~el,  

Spirituel et Céleste, comme il a déjà été dit, No 232: quand 
l'homme nait, il vient d'abord dans le Degl'é natUl'el, et 
ce Degré chez lui croit par le continu selon les sciences, 

Il et. selon l'entendement acquis par elles, jusqu'au plgs ha~t  

1 point de l'entendement, qui est appelé -rationnel: mais 
neanmoins pal' là n'est point ouvert le second-negré qui 
est appelé Spirituel, celui-ci est ouvert par l'amour des 
usages d'apl'ès les intellec1uels, mais par l'amour spiri­
tuel des usages, amoUl' qui est l'amour à l'égard du pro­
chain; ce Degré peut pareillement croître par le continu 
du Degré jusqu'à son plus haut point, et il croît par les 
connaissances du vrai et ùu bien; ou par les vérités spiri­

3 tuelles. Toutefois cependant par ces vérités n'est point 
ouvel't le troisième Degré, qui est appelé céleste, mais 
celui-ci est ouvert par l'amour céleste de l'usage, amour 

( qui est l'amour envers le Seigneur; et l'amour envers le 
) Seigneur n'est autre chose que d'appliquer à@vie les pré-

cep tes de la Parole, qui en somme consistent à fuir les 
maux parce qu'ils sont infernaux et diaboliques, et à faire ) 
les biens parce qu'ils sont célestes et Divins. Ces trois 
degrés sont ainsi ouverts successivement chez l'homme. 

238. Tant que l'homme vit dans le Monde, il ne sait rien 
de l'ouverture de ces Degrés chez lui; et cela, parce qu'alors 
il esTdans le Degré natûrel, qui est le dernier, et que c'est 
d'après ce Degré qu'alors il pense, veut, parle et agit; or, 
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le Degré spirituel, qui est intérieur, communique avec le 
Degr.e naturel non pas par le continu mais par les corres­
pondances, et la communication par les correspondances 
n'est point sentie. Mais néanmoins, quand l'homme dé­

/' pouille le Degr~~aturel,.ce qui arrive l?r~qu'il  meurt, il 
vient alors dans ce Degre qui chez lui aete ouvert dans le 

2.	 Monde, dans le Degré spirituel celui chez qui a été ouvert 
le Degré sp.rrit~l;  dans le Degré céleste 'celui chei qui a 

""3	 été olivért le Degré céleste; celui qui vient après la mort 
dans le Degré spirituèl'pense, veut, parle et agit spirituel­
lement, et nori' plüsriaturellement; et celui quivient dans 

( le Degré céleste pense, veut, parle et agit selon son degré: 
) et comme la communication des trois Degrés entre eux 

n'existe que par les correspondances, c'est pour cela que les 
différences de l'amour, de la sagesse et de l'usage, quant

) à ces degrés, sont telles, qu'ils n'ont entre eux rien de 
,commun par aucun continu. D'après ces explications il est 
évident que les trois Degrés de hauteur sont chez l'homme, 
et qu'ils peuvent être ouverts successivement. 

239. Puisqu'il y a chez l'homme trois degrés de l'amour, 
. trois degrés de la sagesse et par suite trois degrés de l'u­
\ sage, il s'ensuit qu'il y a chez lui trois degrés de la Volonté, 

trois degrés de l'Entendement et par suite trois de~résdu  

Conclusum, et par conséquent trois degrés de la Determi­
nation à l'usage; car la Volonté ëst le réêéplacle Ue l'a­
mour, l'EntêÏ1dement le réceptacle de la sagesse, et le Con-

f clu-sum appartient à l'usage qui provient de l'amour et do 
la sagesse: il est donc évident que chez chaque homme il 
ya une volonté et un entendement naturels, une volonté et 
un entendement spirit.uels, une volonté et un entendement 

.célestes, en puissance dès la naissance, et en acte lors·· \ qu'lissont ouverts. En un mot, le Mental de l'homme qui 
se compose de la volonté et de l'entendement, est des trois 
degrés d'après la création, et raI' suite d'après la naissance, 
de sorte que dans l'homme i y a un Mental natgrel, un 
Mental spirituel et un Mental ,céleste; etqüo l'homme pai­
là peut êtr'e 'efevé dansta sagesse-angélique, et la possé­
der quand il vit dans le Monde, mais cependant ne vient 
en elle qu'après la mort, s'il devient Ange, et alors il dit 
des choses ineffables et incompréhensibles pour l'homme 
naturel. J'ai connu un homme médiocrement savant dans 
le Monde, et après sa mort je l'ai vu et me suis entretenu 
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avec lui dans le ciel, et j'ai clairement perçu qu'il parlait 
comme un Ange, et que les choses qu'il disait n'étaient pas 
perceptibles pour l'homme naturel: cela venait de ce que, 
dans le Monde, il avait appliqué à la vie les préceptes de la 
Parole, et adoré le Seigneur, et par suite avait été élevé parle 
Seigneur dans le troisième degré de l'amour et de la sages­
se. Il est important que cette élévation du mental humain 
soit Ç.on!l.ue, carl'entendement de ce qui suit en dépend. 

240.11 y a chez l'homme par le Seigneur deux facultés, 
par lesquelles l'homme est distingué des bêtes; l'une de 

1{ 5ces facultés, c'est qu'il peut comp-rendre ce qui est vrai eL
l ce qui est bien, cette faculté est appelée R!!tionaHté, et 

c'est la faculté de son Entendement; l'autre faculté, c'est 
) qu'il peut faire le vrai et le bien. '. cette faculté est appelée 

1

~ 1Lmerté , et c'est la faculté de SI! ~olQ!lté; en effet, l'homme 
peut d'après sa rationalité penser ce qu'il lui plaît, tant 
pOUl' Dieu que contre Dieu, et tant pOUl' le prochain que 
contre le prochain, et aussi il peut vouloir et faire ce qu'il 
pense, mais lorsqu'il voit le mal et craint la punition, il 
peut d'après la liberté s'abstenir de faire. L'homme d'après 
ces deux facultés est homme et est distingué des bêtes. 
Ces deux facultés chez l'homme procèdent du Seigneur, 
et elles en procèdent continuellement, et ne peuvent lui 
être ôtées, car si elles lui étaient ôtées, son humain péri­
rail. Da.J:l~  c~s  deu_x_!acul~és  le Seigneur est chez tOlft 

( homme, non-seulement chez le bon, mais aussi chez le 
) m.~~hant,  elles sont la demeure du Seigneur dans le Geme 
) Huriïil1n; c'est de là que tout homme, soit le bon, soit le 

méchant, vit éternellement. Mais la demeure du Seigneur 
( chez l'homme est plus pl'oche, selon_que l'homme allmo­
) yen de ces facultés ouvre- les degrés supérieuxs ; car pal' 

) leur ouverture il vient dans les Degrés supérieurs de l'a­
mour et de la sagesse, ainsi plus près du Seigneur. D'a­
près ces explications on peut voir que seloÏùfüe ces Degrés 
sont o.uverts, l'homme est dans le Seigneur, et le"Seigneur 
ëSfoans T'homme, 

241. 11 a été dit ci-dessus que les trois Degrés de hau­
teur sont comme la fin, la cause et l'effet, etque selon ces 
Degrès succèdent l'amour, la sagesse et l'usage, c'est 
pourquoi ici en peu de mots il sera dit de l'amour, qu'il 
est la fin ; de la Sagesse, qu'elle est la cause; et de l'usa­
ge, qu'il est l'eff~t.  Quiconque consuTIeSii raison, lors­
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qu'elle est fians la lumière, peut voir que l'amour de 
J \ l'homme est la fij1 de toutes les choses qui son t en lui, car 

) ce qu'il aIme ine pense, il le collC1illël HIe faH; par con­
séquent il l'a pour fin ; l'homme aussi d'après sa, raison 
peut voir que la sagesse est l~se,  car lui, ou son amour 

\ qui est la fin, cherche dans l'ehfendemenl les moyens par 
lesquels il peut parvenir à sa fin, atI.lsi il cqnsQlte.!li! sa­

) gesse, et ces moyens font la cause pe1' quam (par-IaqueTIe 
:3	 il parvient) ; que l'usage soit l'effet, on le voit clairement 

sans explication. Mais l'amour èliez un homme n'est pas 
le même que chez un autre, pareillement la sagesse chez 
l'un n'est pas la même que chez l'autre, ni par conséquent 
l'usage; et comme ces trois sont homogènes, ainsi qu'il a 
été montré ci-dessus, N°S 189 Ù 194, il s'ensuit que tel est 
l'amour chez l'homme, telle est chez lui la sagesse et t.el 
esrt'üsage. Il est dit la sagesse, mais il est entenau ce qui 
apparTIënt à son entendement. 

La Lumière spirituelle influe pat' lf}.~!.'!..ois  Qegrés chez
 
l'homme, mais non la Chaleu1' Spiritue1lë, si cen'est
 

en tant qtte l'homme fuit les mauœ comme
 
péchés, et se tou1'ne vers le Seigneur.
 

242. D'après ce qui a été démontl'é ci-dessus, on voit que 
du Soleil du ciel, qui est le premier procédant du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse, dont il a été traité dans la 
Seconde Partie, procèdent la Lumière et la Chaleur; de 
Sa Sagesse, la Lumière; et de Son Amour, la Chaleur; 
que la Lumière est le réceptacle de la Sagesse, et la Cha­
leur le réceptacle de l'Amour; qu'autant l'homme vient 
dans la sagesse, autant il vient d:ms celle Divine Lumière, 
et qu'autant il vient dans l'amour, autant il vient dans 
ceLLe Divine Chalepr. D'après ce qui a été démontré ci-des­

( sus, on voit ellcore qu'il jr a trois degrés de la lumière et 
tt'ois degrés de'la chaleut', ou trois degr'és de la sa~esse  

et trois jegrés de ramour, et que ces degrés ont éte for­
\ més chez l'homme, afin ~ue  l'homme fût l~  r~~.epta_~~_<:lu
1Divin Amour et de la Divme Sagesse, ainSI fe réceptacle 

du Seigneur. Ici maintenant il faut démontrer que la Lu­
mière Spirituelle influe par ces trois degrés chez l'homme, 
mais non la Chalem Spirituelle, si ce n'est en tant que 
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l'homme fuit les maux comme péchés, et se tourne vers
 
~  le Seigneur; ou, ce qui est la même chose, que l'homme
 

peut recevoir la sagesse jusqu'au troisième degré, mais
 
) non l'amour, à moins qu'il ne fuie les maux comme pécbés, 

et ne se tourne vers le Seigneur; ou, ce qui est encore la 
même chose, que l'entendement de l'homme peut être 
élevé dans la sagesse, mais non sa volonté, si ce n'est en 
tant qu'il fuit les maux comme péchés. 

243. Que l'Entendement puisse être élevé dans la lumière 
\ du Ciel, ou dans la sagesse angélique, et que la volonté 

neJluisse être élevée dans la chaleur du Ciel ou dans Pa­
}mour angélique si l'homme ne fuit les maux comme péchés 

et ne se tourne vers le Seigneur, c'est ce qui est devenu 
pour moi bien évident d'après l'expérience dans le Monde 

1 (spirituel; j'ai plusieurs fois vu et perçu que les Esprits 
- 1simples qui ont seulement su qu'il y a un Dieu, et que le 

Seigneur est né homme, sans avoir su à peille a!!!!"e chose, 
) ont pleinement compris les arcanes de la sagessefmgéU­

que, presque comme les Anges ;\et non~s~lement  eux, 
2- malS même plusieurs de la tourbè diabollque) toutefois 

(_Qs comprenaient quand ils,féSentendaient prononcer, 
mais non 'quand ils pensaient avec eux-mêmes, car lors­
qu'ils les entendaient. la lumière entrait par le haut, mais 
qu~n.Q  ils p~n~aient  avec eux-mêmes, il ne p~u.!1!tt_Jl!!trer 

d'autre lumière que' celle qui correspondait à leurchaleùr 
ou a leuram.cfur; c'est pourquoi aussi, après avoir entendu 
prononcer ces arcanes et les avoir perçus, aussitôt qu'ils 
avaient détourné les oreilles, ils n'en retenaient rien; bien 
plus, ceux qui étaient de la tourbe diabolique les reje­
taient alors et les niaient entièrement; et cela, parce que 
le feu de leu!' amour et sa lumière, qui étaient chiméri­
gues, introduisaient des ténèbres, par lesquelles était 
eteinte la Lumière céleste qui entrait par le haut.

2U. La même chose arrive dansle Monde; quand l'homm~)  -, Il r qui n'est pas complètement stupide, et qui n'a pàs côn­
\ firmé les faux chez lui par le faste de la propre intelli­

gence, entend ceux qui discourent sur des sujets élevés, 
, ou qUand.illit des choses semblables, s'il est dans. quel­

)	 que affectio~de savoir, ille~  c~mprend  alors, et mêmël1 
les retient, et ensuite il peut les confirmer ;~méch!!:l:t1e  ~  

peut aussi bien que le bon; et même le méch'ant, quoi-
qu'il nie de cœur les Divins qui appartiennent à l'Eglise, 
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peut néanmoins les comprendre, et aussi en parler et les 
prêcher, et même les confirmer dans de savants écrits; 
mais quand il pense livré à lui-même, il pense contre eux 
d'après son amour infernal, et il les nie: il est donc évi­
dent que l'entendement peut êtl'e dans la lumière spiri­
tuelle, quoique la volonté ne soit pas dans la chaleur spi­

, rituelle. De là résulte aussi que l'entendement ne conduit 
\ pas la volonté, ou que la sagesse ne produit pas l'amour, 

mais que seulement elle enseigne et lIionlre le 'ëb-emln, 
elle enseigne comment l'homme doit vivre, et montre quel 
chemin il doit suivre. De là résulte encore q\le la volonté 
conduit l'entendement, et fait qu'ilagrt "Comme un avec

) elle; ef que l'âniour, qui appartient à la volonté, appelle 
sagesse dans l'entendement ce qui concorde avec lui. Dans 
la suite on verra que la volonté ne fait rien par elle-même 
sans l'entendement, mais que tout ce qu'ell8 fait, elle le 
fait en conjonction avec l'entendement; et que la volonté 
f!!i~enir  l 'entendement en société avec elle par TlIltliïx, 
mais non réciproquement. ... 

245. Maintenant il sera dit quel estljnfh.!x de la lumière 
dans les trois degrés de la vie qui appartiennent au Men­
tal, chez l'homme: Les formes, qui sont les réeeptacles 
de la chaleur et de la lumière ou de l'amour et de la sa­
gesse chez lui, et qui sont, comme il a ·été dit, dan~  . lIn 
ordre triple ou des trois<le~s,  sont diaphanes dès la 
naissance, et Lransmettent la- rumière spirituelle comme 
le cristal transmet la lumière naturelle; de là vient que 
l'homme peut, quant {tla sagesse, être élevé jusque dans 
le troisième degré. Toutefois cependant ces formes ne 
sont ouvertes que quand la chaleur spirituelle se corijoint 
à la lumière spirituelle, ou l'amour à la sagesse; parcelle 
conjonction ces formes diaphanes sont ouvertes selon les 
Degrés. Il en est de même de la lumière et de la chaleur 
du Soleil du Monde quant aux végétaux sur la terre; la 
lumière d'hiver, qui est aussi éclatante que la lumière 
d'été. n'ouvre rien dans la semence ou dans l'ar'bre, mais 
elle ouvre quand la chaleur du pl'intemps se conjoint à la 
lumière: la chose est semblable, car la Lumière spirituelle 
correspond à la lumière naturelle, et la Chaleur spirituelle 
correspond à la chaleur naturelle. 

246. Cette Chaleur spiriluelle n'est acquise.qu'en fuyant 
les maux comme péchés, et alors en se tournant vers le 
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Seigneur j car tant que l'homme est dans les maux, il est 
aussi dans l'amour de ces maux, puisqu'il est dans une 
concupiscence pour eux, et l'amour du mal et la concupis­
cence sont dans l'amour opposé à l'amour et à l'affection 
spirituels j 01' cet amour ou cette concupiscence ne peut 
être éloigné qu'en fuyantles maux comme péchés, et comme 
l'homme ne peut les fuir par lui-même, mais qu'HIes fuit 
d'après le Seigneur, il doIt pour cela se tourner vers le 
Seigneur: lors donc quïlles fuit d'après le Seigneur, l'a­
mour du mal et sa chaleur :~ont  éloignés, et à leur place 
sont introduits l'amour du bien et sa chaleur, par laquelle 
le Degré supérieur est ouvert: en effet, le Seigneur influe 
par le haut et il l'ouvre, et alors il conjoint l'amour ou la 
chaleur spirituelle à la sagesse ou à la lumière spirituelle, 
et par celte conjonction l'homme commence à fleurir spi­
rituellement, comme l'arbre dans la saison du printemps. 

247. Pal' l'influx de la lumière spirituelle dans les trois 
Degrés du Mental, l'homme est distingué des bêtes, et 
l'homme peut, de plus que les bêtes, penser analytique­
ment, voir les vrais, non-seulement les naturels, mais aussi 
les spirituels j et lorsqu'il les voit, il peut les reconnaHre 
et ainsi être réformé et régénéré. La faculté de recevoir 
la lumière spirituelle est ceUequ'il faut entendre par la 
Rationalité, dont Il a été parlé ci-dessus, qui est par le Sei­
gneur chez chaque homme, et qui ne lui est point ôtée, 
car si elle lui était ôtée, il ne pourrait 'pas être réformé: 
e'est d'après cette faculté, qui est appelée Rationalité, que 
l'homme peut non-seulement penser, mais parler d'après 
la pensée, différent en cela des bêtes; et ensuite d'après 
son autre faculté, qui est nommée Liberté, dont il a aussi 
été parlé ci-dessus, il peut faire ce qu'il pense d'après l'en­
tendement. Comme il a été traité ci-dessus, N° 240, do ces 
deux facultés, la Rationalité et la Liberté qui sont pl'opres 
à l'homme, il n'en sera pas par conséquent parlé davan­
tage ici. 

L'homme devient naturel et sensuel, si chez lui le Degré 
supé1'ieu1', qui est le spirituel, n'est point ouvert. 

248. Il a été montré ci-dessus qu'il y n trois Degrés du 
mental humain, qui sont nommés naturel, spirituel et cé· 
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leste, et que ces Degrés chez l'homme peuvent successive­
ment s'ouvrir: puis, il a été montré que·le degré naturel 
est d'abord ouvert, et ensuite le degré spirituel, s'il fuit les 
maux comme péchés et se tomne vers le Seigneur, et en­
fin le degré céleste. Comme ces degrés sont successive­
ment ouverts selon la vie de l'homme, il s'ensuit que les 
deux degrés supérieurs peuvent aussi ne pas être ouverts, 
et qu'alors l'homme reste dans le degré naturel, qui est le 
dernier. On sait aussi dans le Monde qu'il y a l'homme 
naturel et l'homme spirituel, ou l'homme externe et 
l'homme interne, mais on ne sail pas que l'homme natu­
rel devient spirituel par l'ouverture d'un degré supérieur 
chez lui. et que l'ouverture se fait par la VIe spirituelle, 
qui est la vie selon les préceptes Divins, et que sans la vie 
selon ces préceptes l'homme reste naturel. 

249 Il Y a trois espèces d'hommes naturels; la première 
espèce se compose de ceux qui ne savent rien des précep­
tes Divins; la seconde, de ceux qui savent qu'il y a des 
préceptes divins, mais qui ne pensent rien de la vie selon 
ces préceptes; et la troisième, de ceux qui les méprisent 
et les nient. Quant à ce qui concerne la Premiè1'e Espèce, 
composée de ceux qui ne savent rien des préceptes Divins, 
ils ne peuvent que rester naturels, parce qu'ils ne peuvent 
pas être instruits par eux-mêmes; touth0l3me est instruit 
sur les préceptes Divins par d'autres qui les connaissent 
d'après la religion, et n'est point instruit par des révéla­
lions immédiates; voir sur c~  sujet, rians la DOCTRINE DE 
LA NOUVEI.LE JÉRUSALEM SUH L'EcRITCRE SAINTE, les N°S 114 à 
118, Ceux de la Seconde Espèce, qui savent qu'il y a des 
préceptes Divins, mais qui ne pensent rien de la vie selon 
ces préceptes, restent naturels aussi, et ne s'occupent que 
de ce qui concerne le monde et le corps; après la mort, ils 
deviennent des domesticilés et des servitudes, selon les 
usages qu'ils pellvent l'emplir auprès de ceux qui sont 
spirituels; car l'homme naturel est domestique et servi­
teur, et l'homme spirituel est maitre et seigneur. Ceux ùe 
la Troisième Espèce, qui méprisent et nient les préceptes 
Divins, restent non-seulement naturels, mais deviennent 
même sensuels selon le mépris et le reniement: les sen­
suels sont les naturels les plus bas, qui ne peuvent penser 
au-dessus des apparences et des illusions des sens du 
(~orps  ; ceux-ci apl'ès la mort sont dans l'Enfer, 
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250. Comme dans le Monde on ignore ce que c'est que 
l'homme Spirituel et ce que c'est que l'homme Naturel, 
et que la plupart appellent spirituel celui qui est entière­
ment naturel et vice ve1'sâ, il faut par conséquent dire 
d'une manière distincte :Q':'lCe que c'est que l'homme na­
turel, et ce que c:'est que l'homme spirituel. Q0 Quel est 
l'homme naturel chez qui le Degré spirituel a été ouvert. 
~ Quel est l'homme naturel chez qui le degré spirituel 
n a pas été ouvert, mais néanmoins n'a pas 'été fermé.(î~  

Quel est l'homme naturel chez qui le degré spirituel a été 
entièrement fermé,(Y) Enfin quelle différence il y a entre 
la vie de l'homme absolument naturel et la vie de la bête. 

251Q:--:"Ce que c'est que l'homme naturel, et ce que c'est 
que l'homme spirituel. L'homme est homme non d'après 
la face etle corps, mais d'après l'entendement et la volonté; 
c'est pourquoi par l'homme naturel et pal' l'homme s'piri­
tuel, il est entendu que l'entendement et la volonte de 
l'homme sont ou naturels ou spirituels. L'homme naturel 
quant à son entendement et à sa volonté est comme le 
Monde naturel, et peut aussi êtr!"! appelé Monde ou micro­
cosme; et l'homme spirituel quant à son entendement et 
à sa volonté est comme le Monde spirituel, et peut aussi 
être appelé Monde spirituel ou Ciel. D'après cela, il est 
évident que l'homme naturel, étant dans une sorte d'image 
le Monde naturel, aime les choses qui sont du Monde na­
turel; et que l'homme spirituel, étant dans une sorte d'i· 
mage le Monde spirituel, aime les choses qui sont du 
Monde spirituel ou du Ciel: l'homme spirituel, il est vrai, 
aime aussi le monde naturel, mais non autrement qu'un 
maître aime son domestique, par qui il remplit des usages; 
selon les usages aussi l'homme naturel devient comme 
spirituel, ce qui arrive quand l'homme naturel sent le 
plaisir de l'usage d'après le spirituel; cet homme naturel 
peut être appelé naturel-spirituel. L'homme spirituel aime 
les vrais spirituels, il aime non-seulement les savoir et les 
comprendre; mais encore il les veut, tandis que l'homme 
naturel aime à parler de ces vrais, et aussi a les faire; 

. faire les vrais, c'est remplir les usages. Cette subordination 
vient de la conjonction du Monde spirituel et du Monde 
naturel; car tout ce qui apparaît et se fait dans le Monde 
naturel tire sa cause du Monde spirituel. D'après ces ex­
plications, on peut voir que l'homme spirituel est absolu­
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ment distinct de l'homme naturel, et qu'il n'y a entre eux 
d'autre communication que comme entre la cauSi et l'effet. 

252.@ Quel est l'homme natu1'el chez qui le Deg?'é spiri­
tuel a eté ouve?'t: on le voit claireIJlent d'après ce qui vient 
d'être dit; il faut y ajouter, que l'homme naturel est un 
homme complet, lorsque le De~ré  spirituel chez lui a été 
ouveJ·t; car alors il est consocie aux Anges dans le Ciel, 
et en même temps consocié aux hommes dans le Monde, 
et quant à l'une et l'autre consociation il vit sous les aus­
pices du Seigneur; car l'homme spirituel puise les com­
mandements dans la Parole d'après le Seigneur, et il les 
exécute par l'homme naturel. L'homme naturel dont le 
degré spirituel a été ouvert ne sait pas qu'il pense et agit 
d'après son homme spirituel, car il lui semble penser et 
agir d'après lui-même, lorsque cependant ce n'est pas d'a­
près lui-même, mais c'est d'après le Seigneur. L'homme 
naturel chez qui le degré spirituel a été ouvert ne sait pas 
non plus que par son homme spirituel il est dans le Ciel, 
lorsque cependant son homme spirituel est au milieu des 
Anges du Ciel; parfois même il apparaît aux Anges, mais 
parce qu'il se retire vers son homme naturel, il y disparaît 
après peu de temps. L'homme naturel chez qui le degré spi­
rituel a été ouvert ne sait pas non plus que son mental spi­
rituel est rempli pal' des milliers d'arcanes de la sagesse, et 
par des milliers de plaisirs de l'amour procédant du Sei­
gneur, et qu'après la mort il vient dans ces arcanes et dans 
ces plai~irs, quand il devient ange. Si l'homme naturel ne 
sait pas cela, c'est parce que la communication entre 
l'homme naturel et l'homme spirituel se fait par les corres­
pondances, et que la communication par les correspondan­
ces n'est perçue dans l'entendement qu'en ce que les vrais 
sont vus dans la lumière, et n'est perçue dans la volonté 
qu'en ~Tque  les usages sont remplis d'après l'affection. 
253.~~  Quel est l'h.omme naturel chez qui le Degré spi-' 

rituel n a pas été ouvert, mais néanmoins n'a pas été fermé. 
Le De~ré spirituel n'a pas été ouvert, maiR néanmoins n'a 
pas éte fermé chez ceux qui ont mené une sorte de vie d·e 
la charité et cependant ont su peu de chose du vrai réel; 
cela vient de ce que ce Degré est ouvert par la conjonc­
tion de l'amour et de la sagesse, ou de la chaleur avec la 
lumière, l'amour seul ou la chaleur spirituelle seule ne 
l'ouvre pas, ni la sagesse seule ou la lumière spirituelle 
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seùle, mais l'un et l'autre en conjonction l'ouvrent; c'est 
pourquoi, si les vrais réels, dont provient la sagesse ou la 
lumière, ne sont point connus, l'amour ne peut pas ouvrir 
ce degré, mais seulement il le tient en puissance pour 
pouvoir être ouvert; ce qui est entenliu par. n'a .pas été 
fermé. ~  Il en est de même que dans le Rès-ne végétal; ce 
n'est pas la chaleur seule qui donne la végetation aux se­
mences et aux arbres, mais c'est la chaleur en conjonction 
avec la lumière qui opère cela. Il faut qu'on sache que tous 
les vrais appartiennent à la lumière spirituelle, et tous les 
biens à la chaleur sr-irituelle; et que le bien ouvre par les 
vrais le degré spirituel, car le bien opère l'usage par les 
vrais, et les usages sont les biens de l'amour, qui tirent 
leur essence de la conjonction du bien et du vrai. Le sort 
de ceux chez qui le Degré spirituel n'a pas été ouvert, et 
néanmoins n'a pas été fermé', consiste après la mort en ce 
que, comme ils sont toujours naturels et non spirituels, 
ils sont dans les infimes du Ciel, où parfois ils souffrent 
des choses dures, ou bien ils sont dans un des Cieux su­
périears sur les limites, où ils sont comme dans une lumière 
du soir; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, dans le Ciel 
et dans clIaque société du Ciel la lumière décroit depuis 
le milieu jusqu'aux limites, et dans le milieu sont ceux 
qui, plus que tous les autres, sont dans les Divins vrais, 
et SUl' les limites ceux qui sont dans peu de vrais; et dans 
peu de vrais sont ceux qui, d'après la religion, savent seu­
lement qu'il y a un Dieu, que le Seigneur a souffert pour 
eux, et que la charité etla fJi sont les essentiels de l'Église, 
et ne s'empressent pas de savoir ce que c'est que la foi et 
ce que c'est que la charité; cependant la foi est dans son 
essence la vérité. et la vérité est multiple. et la charité est 
toute œuvre de fonction, que l'homme fait d'après le Sei­
gneur ; il la fait d'après le Seigneur, alors qu'il fuit les 
maux comme péchés. C'est absolument, comme il a déjà 
été dit, parce que la fin est le tout de la cause, et l'effet 
le tout de la fin par la cause; la fin est la charité ou le bien, 
la cause est la foi ou le vrai, et l'effet, ce sont les bonnes 
œuvres ou l'usage; de là il est évident qu'il ne peut pas 
plus être mis de charité dans les œuvres, qu'en tant que 
la charité a été conjointe aux vrais qui sont appelés vrais 
de la foi; par eux la charité entre dans les œuvres et les 
qualifie. 
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254.@ Quel est l'homme naturel chez qui le Degré "spi- . 
1'ituel a été entièrement fe1'mé. Le Degré spirituel est fer­
mé chez ceux qui sont dans les maux quant à la vie, et 
encore plus chez ceux qui, d'après les maux, sont dans 
les faux; il en est de cela comme de la fibrille d'un nerf 
qui se contracte au moindre toucher d'un corps hétérogè­
ne; pareillement se contracte toute fibre motrice d'un 
muscle, bien plus l~  muscle lui-même, et aussi tout le 
corps au toucher d'un objet dur ou froid; de même aussi 
les substances ou les formes du DeQTé spirituel chez 
l'homme à l'approche des maux et des faux provenant du 
mal, parce qu'ils iont hétérogènes; car le degré spirituel, 
étant dans la forme du Ciel, n'admet que les biens et les 
vrais qui proviennent du bien; les biens et les vrais lui 
sont homogènes; mais les maux et les faux qui apparlien­
nenl au mal lui sont hétérogènes. Ce degré se contracte, 
et par la contraction esl fermé principalement chez ceux 
qui dans le Monde sont d'après l'amour de soi dans l'a 
mour de dominer, parce que cet amour est opposé à l'a­
mour envers le Seigneur; il est fermé aussi chez ceux qui 
sont d'après l'amour du monde dans la cupidité effrénée 
de possédeI' les hlens des autres, mais il n'est pas autant 
fermé: si ces amours ferment le degré spirituel, c'est 
parce qu'ils sont les ol'igines Jes maux. La contraction ou 
la feI'meture de ce degré est comme la retorsion d'une spi­
rale en sens opposé; c'est puur cela que ce degré, après 
qu'il a été fermé, repousse la lumière du Ciel; dès lors, 
au lieu de la lumière du Ciel, il y a là obscurité; par con­
séquentla vérité, qui est dans la lumière du Ciel, excite 
le dégoût. Chez ceux-ci est fermé non-seulement ce degré 
lui-même, mais aussi la région supérieure du degré natu­
rel, qui esL appelée région rationnelle, au point qu'enfin 
il n'y a d'ouvert que la région la plus basse du degré natu­
rel, qui est appelée région sensuelle, car celle-ci est la 
plus proche du monde et des sens externes du corps, d'a­
près lesquels l'homme ensuite pense, parle et raisonne. 
L'homme naturel, qui est devenu sensuel par les maux el 
par les faux du mal, apparail dans le Monde spirituel, 
dans la lumière du Ciel, non pas comme un homme, mais 
comme un monstre, et même avec le nez en retraite; s'il 
apparait avec le nez en retraite, c'est parce que le nez COI'­

l'espond à la perception du vI'ai : celui-là ne supporLe pas 
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même un rayon de la lumière du Ciel; ils n'ont dans leurs 
cavernes d'autre lumière que celle qui ressemble à une 
lueur de charbons embrasés, D'après ces explications, on 
voit clairement qui sont et quels sont ceux chez qui le de­
gré spirituel a été fermé. 

2:.l:.l.® Quelle différence il y a entre la vie de l'homme 
natu1'el e~ la vie de la bête: il sera parlé spécialement de 
cette différence dans ce qui suit, lorsqu'il s'agira de la 
Vie; ici, il sera seulement dit que cette différence consiste 
en ce que chez l'homme il y a trois degrés du Mental, ou 
trois degrés de l'Entendement et de la Volonté; que ces 
degrés peuvent être successivement ouverts; et que, 
comme ils sont diaphanes, l'homme quant à l'Entende­
ment peut être élevé dans la lumière ùu ciel, et voil' les 
vrais, non-seulement les vrais civils et moraux, mais 
même les vrais spirituels, et de plusieurs nais vus con­
clure des vrais en ordre, et ainsi perfectionner éternelle­
ment l'entendement. Mais chez les bêtes il n'y a point les 
deux Degrés supérieurs, il y a seulement les Degrés na­
turels, qui, sans les degrés Supél'ieurs, ne donnent aucune 
faculté de penser sur quoi que ce soit de civil, de moral 
et de spirituel; et comme leurs degrés naturels ne sont 
~as  susceptibles d'être ouverts, ni par conséquent d'être 
elavés dans une lumière supérieure, elles ne peuvent pas 
penser dans un ordre successif, mais elles pensent dans 
un ordre simultané, ce qui est ne point penser, mais agir 
d'après une science qui correspond à leur amour; et 
comme elles ne peuvent pas penser analytiquement, ni 
voir la pensée infeJ'ieure par' quoIque pensée supérieure, 
elles ne peuvent pas par conséquent parler, mais elles 
peuvent produire des sons d'une manière conforme à la 
science de leur amour. Mais toujours est-il que l'homme 
sensuel, qui est naturel au dernier rang, ne diffère de la 
bête que parce qu'il peut remplir sa mémoire de scientifi­
ques, et d'après eux penser et parler, ce qu'il tient de la 
faculté propre à chaque homme, consistant à pouvoir com­
prendre le vrai, s'il le veut; c'est ceUe faculté qui fait la 
distinction; mais néanmoins plusieurs par l'abus de ceUe 
faculté se sont rendus inférieurs aux bêt.es. 
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Le Degré naturel du Mental humain, considé1'é en lui-méme,
 
est contin.fI-; maispour la correspondance avec les deux
 

mgrés supérieurs, lorsqu'il est élevé, il se
 
montre comme discret.
 

256. Quoique cela puisse difficilement être saisi par 
ceux qui ne sont pas encore dans la science des degrés de 
hauteur, il faut cependant le révéler, pal;ce que cela appar­
tient à la Sagesse Angélique; et bien que l'homme ne 
puisse pas penser sur ceUe Sagesse de la même manière 
que les Anges, il peut cependant la saisir par l'entende­
ment, lorsque l'entendement esL élevé jusqu'au degré de 
la lumière dans laquelle sont les anges, car l'entendement 
peut ëlre élevé jusque-là, et être illustré selon l'élévation. 
Toutefois, l'illustration du Mental naturel ne monte point 
par les degrés discrets, mais elle s'accroît par le ùegré 
continu; alors à mesure qu'elle s'accroît, il est illustré 
par l'intérieur d'après la lumière des deux degrés supé­
rieurs. Comment cela se fait, on peut le saisir d'après la 
perception des degrés de hauteur, en ce que l'un est au­
dessus de l'autre, et que le degré naturel, qui est le der­
nier. est comme l'enveloppe commune des deux degrés 
supérieurs; alors à mesure que le Degré naturel est élevé 
vers le Deg)'é du supél'ieur, le supérieur agit :par l'intérieur 
dans l'extérieur naturel et l'éclaire : l'illummation, il esl 
vrai, se fait par l'intérieur d'après la lumière des degrés 
supérieurs; mais le degré naturel, qui enveloppe et qui 
entoure, la reçoit par le continu, ainsi plus clairement et 
plus purement selon l'ascension; c'est-à-dire que le degré 
naturel est illustré par l'intérieur, d'après la lumière des 
degrés supérieurs, d'une manière discrète, mais en soi d'une 
menière continue. D'après cela il estévidentque l'homme, 
tant qu'il vit dans le Monde, et est par la dans le degré 
naturel, ne peut pas être élevé dans la sagesse même telle 
qu'elle est chez les Anges, mais peut seulement être élevé 
dans la lumière supérieure jusqu'aux Anges, et recevoir 
l'illustration par leur lumière, qui influe el éclaire par 
l'intérieur. Mais ceci ne peut pas encore être décrit plus 
clairement; les effets peuvent mieux le faire saisir, cal' 
les effets meUenten eux-mêmes les causes dans la lumière, 
et ainsi illustrent, pourvu qu'auparavant on connaisM un 
peu les causes. 
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257. Les effels sont ceux-ci: 1° Le Mental naturel peut 
êlre élevé jusqu'à la lumière du Ciel, dans laquelle sonl 
les Anges, ~t  percevoir nalurellemenl ce que les Anges 
perçoivent spirituellemenl, ainsi non aussi pleinement 
que les Anges; mais néanmoins le men laI nalurel de 
l'homme ne peut pas être élevé dans la lumière An~éliql.j.e  

même. 2° Pal' son men laI nalurel élevé a la lumiere du 
ciel, l'homme peut penser avec les Anges, et même parler 
avec eux, mais alors la pensée et le langage des anges in­
fluent dans la pensée elle langage nalurels de l'homme, 
et non réciproquemenl, c'esl pourquoi les Anges parlenl 
avec l'homme dans une langue nalurelle, qui est la :lan­
gue propre de l'homme. 3" Cela se fait par l'influx spiri­
tuel dans le nalw'el, et non par quelque influx naturel 
dans le spiriluel. 4° La sagesse humaine, qui est natu­
relle, tant que l'homme vit dans le MondE' natul'el, ne peut 
en aucune manière être élevée dans la Sagesse Angélique, 
mais elle peut l'être dans une sorte d'image de cette sa­
gesse: et cela, parce que l'élévation du mental naturel se 
fait par le continu, comme depuis l'ombre jusqu'à la lu­
mière, ou depuis le plus épais jusqu'au plus pm. Mais tou­
jours est-il que l'homme chez qui le de~ré spirituel a été 
ouvert vient dans cette sagesse, quand il meurt, et il peut 
aussi y venir par l'assoupissement des sensations du corps, 
el alors par l'influx venanl ùu supérieur dans les spiri­
luels ùe ce men laI. 5° Le men laI nalurel de l'homme est 
composé de subslances spirituelles el en méme Lemps de 
sublances nallrelles; la pensée se fail d'après les subs­
tances spiriluelles, et noa d'après les substances natUl'el­
les; ces substances-ci s'écartent quand l'homme meurt, 
mais non les subslances spirituelles; c'est pourquoi ce 
même mental après la mort, quand l'homme devient es­
prit ou ange, resle dans une forme semblable à celle dans 
laquelle il éLait dans le monde. 6° Les subLances naLurel­
les de ce Mental qui s'écartent par la mort, ainsi qu'il 
vient d'être dit, font l'enveloppe cutanée du corps spiri­
luel, dan.., lequel sonl les esprits el les anges. Par une 
lelle enveloppe, qui a été Liree du Monde naturel, subsis­
tent leUl's corps spirituels, car le nalurel esl le dernier 
contenant: c'esl de là qu'il n'y a pas un seul esprit ni un 
seul ange, qui ne soil né homme. Ces arcanes de la Sagesse 
Angélique sonl l'apportés ici, atin ql:l'on sache quel eslchez. 

9 
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l'homme le Mental naturel, dont il est encore davantage 
question dans les Articles suivants. 

258. Tout homme naît dans la faculté de comprendre 
les vrais ,jusqu'au de~ré  intime dans lequel sont les Anges 
du troisième Ciel; car l'entendement humain s'élevant 
par le continu autour des deux degrés supérieurs reçoît 
la lumière de la Sagesse de ces degrés, de la manière 
dont il a été parlé ci-dessus, N° 256; c'est de là que l'homme 
peut devenir rationnel selon l'élévation; s'il est élevé au 
troisième degré, il devient rationnel du troisième degré; 
s'il est élevé au second degré, il devient rationnel du se­
cond degré; et s'il n'est point élevé, il est rationnel dans 
le premier degré: il est dit qu'il devient rationnel de ces 
degrés, parce que le degré naturel est le commun récep­
tacle de leur lumière. SI l'homme ne devient pas ration­
neljusqu'au plus haut point, comme il peut le devenir, 
c'est parce que l'amour, qui appartient à la volonté, ne 
peut pas êtle élevé de la même manière que la sagesse 
qui appartient à l'entendement; l'amour qui appartient à 
la volonté est élevé seulement par cela qu'on fuit les maux 
comme péchés. et alors par les biens de la charité, qui 
sont les usages, que l'homme d'après le Seigneur remplit 
ensuite; si donc l'amour qui appartient à la volonté n'est 
pas en même temps élevé, la sagesse qui appartient à l'en· 
tendement, quoiqu'elle soiL montée, retombe jusqu'à son 
amour; de là vient que l'homme, si son amour n'est pas 
élevé en même temps dans le degré spirituel, n'est t.ou­
jours rationnel que dans le dernier degré. Par ces expli­
cations on peut voir que le rationnel de l'homme est en 
a:pparence comme des trois degrés: Hationnel d'après le 
celeste, rationnel d'après le spirituel, et rationnel d'après 
le naturel; et que la rationalité, qui est la faculté d_~  POl,l­
voir être élev.é, est toujours chez l'homme, soil qu'ils'é­
léVe ou qu'il ne s'élève pas. 

~59.  Il a été dit que tout homme naît dans cette faculté 
ou dans la rationalité, mais il est entendu tout homme 
chez qui les externes n'ont point été lésés par quelque 
accident, soit dans l'utérus, soit après la naissance par 
u.ne maladie, ou par une blessure à la tête, ou par un 
amour effréné qui éclate et lâche les freins; chez ceux-ci 
le rationnel fie peut être élevé; car chez eux la vie, qui 
appartient à la volonté et à l'entendement, n'a point de 
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limites dans lesquelle~_elle  sELtermine, par consequent 
disposëes p5ï1i' qu'elle puisse selon l'ordI'e opél'edes der­
niers actes, cal' elle op~re  selon les dernières détérnilna­
tions, et non d'après elles; que le rationnel ne puisse pa~  

non plus êLI'e élevé chez les petits enfants, ni chez les en­
fants. on le voi t plus bas, No 266 fin, 

Le Mentalnatu1'el, étant l'enveloppe et le contenant des deg1'és� 
supérieurs d.u Mental humain, est réaQissant. etsi.l~~d_e­


g1'i.HJ:wé1'ieyrs ne S01Y poinrouve1'ts_il agiLc02.ttre�
eux, mais s'ils sont ouverts il.agit a~c  eux.� 

260, Dans le précédent Article il a été montl'é que le 
Mental naturel, éLant dans le dernier degré, enveloppe et 
renferme le Men Lai spi:-ituel et le Mental céleste, qui sont 
supérieurs quant aux degrés: ici maintenant il faut démon· 
trer que le Mental naturel réagit contl'e les MentaIs ~pé­
rieurs ou intérieurs: Ce qui l'ail qu'il réagit, c'est qU'HieS} 
enveloppe, les renferme et les conlient, etëela ne se peut 
faire sans réaction, cal' s'il ne réagissait pas, les intérieurs 
ou les choses l'enfermées se relâchel'aient, et se lance­
raient dellol's, et ainsi se l'épandraient de coté et d'aûtre: 
ce serait comme si les Tuniques autoUl' du Corps humain 
n'ét'lient pas e:1 réaction; les viscères qui sont les inté­
rieurs clu corps s'échappeI'aient, et ainsi se répandI'aient 
ça et là; et ce serait commesi la Membrane qui enveloppe 
les fibres motrices d'un Muscle ne réagissait pas contre 
les forces de ces tibl'es dans les aclions; non-seulemellL 
l'action cesserait, mais encore tous les tissus intérieurs se 
dissoudraient. Il en est de même de tout del'niel' degré 
des degrés de hauteUl', pal' conséquent du Mental naturel 
respectivement aux degrés supérieurs; car, ainsi qu'il a 
déjà été dit, il Y a tI'ois degI'és du Mental humain, le natu­
rel, le Spil'üuel et If' céleste, et le Mental naturel est dans 
le del'lüel' degré. Si le Mental naturel réagit con­
tre le Mental spiI'ituel, c'est aussi parce que le Mental 
naturel est composé non-seulement desubsLances dU,Mon· 
de spirituel, mais encore de substances du Monde natu­
rel, comme il a été dit ci-dessus, N') ::257, et que (!,Çl.pr~~  

leur nature les substances du Monde naturel réagissent 
contre les substances du Monde spirituel, car les subs· 
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tances du Monde naLux:~1 sonL en elles-mêmes q:J.orLes, et 
sont mises.enaction liU dehors parles substances àüMOn_de 

{� spirituel, et les substances qui sont mortes, et-ïiïises en 
aclion a,u dehors, résistent d'après leur nature, et ainsi 
réagissent d'après leur nature. D'après cela, on peut voir 
que l'homme naturel réagiLcontre l'homm~sp!rit!!..el,et 
qu'il y a~QJnbat: c'est la même chose. de dire l'homme 
naLurelet l'homme spirituel, ou de dire le Mental naturel 
et le Mental spirituel. . 

26L On peuL voir par ces explications que si le Mental 
spiriCuel à été ferm'e, le Mental naturel agit .continuelle­
ment contre ce qui appartient au Mental spirituel, et craint 
qu'il n'en .influe quelque chose qui tl'ouble ses états: toul 
ce qui influe par le Mental spirituel vient du ciel, cal' le 
Mental spirituel dans la forme est le Ciel; et tout ce qui 
intlue dans le Mental naturel vient du Monde, car le Men­
tal naturel dans la forme est le monde; d'où il suit que le 
Mental naturel, quand le Mental spirituel a été fermé, réagit 
contre toutes les choses du Ciel, et ne les admet en lui 
qu'autant qu'elles lui servent de moyens pour acquél'ir et 
posséder les choses qui appartiennent au monde; et quand 
les choses qui appartiennent au Ciel servent de moyens au 
mental naturel pour Sf:lS fins, alors ces moyens, quoiqu'ils 
apparaissent célestes, deviennent néanmoins naturels; en 
effet, la fin les qualifie, car ils deviennent comme les scien­
tifiques de l'homme naturel dans lesquels intérieurement 
il n'y arien de la vie, Mais comme les Célestes ne peuvent 
pas être conjoints aux naturels de manière qu'ils fassent 
un, ils se séparent par conséquent, et les célestes chez les 
hommes entièrement naturels se placent en dehors dans 
le circuit autour des naturels qui sont en dedans: de là 
vient que l'homme entièrement naturel peut parler des 
célestes et les prêcher, et même les feindre par des actes, 
quoi!lu'intérieurement il pense contre eux; il agit de cette 
maniere-ci quand il est seul, et de l'autre quand il est 
dans une assemblée. Mais, dans la suite, il en sera dit 
davantage sur ce sujet. 

262. Le Mental naturel ou l'homme naturel, d'après la 
réac lion née avec lui (connata), agit contre les choses qui 
appartiennent au Menlal spirituel ou à l'homme spirituel, 
quand il s'aime et aime le monde par-dessus toutes cho­
ses; alors aussi il sent du plaisir dans les maux de tout 

, 



133 SUR LE DIVIN AMOUR 

genre, tels que les adultères, les fraudes, les vengeances, 
[es blasphèmes, et autres semblables; et même. alors il 
reconnail la nature comme créatl'ice de l'Univers; et il 
confirme toutes choses par son rationnel; et, après les 
confirmations, ou il pervertit, ou il étouffe, ou il repousse 
les biens et les vrais de l'Eglise etdu Ciel, et enfin où Hies 
fuil, ou il les a en aversion, ou il les a en haine; et cela, 
dans son espril, et même dans son corps autant que d'a­
près son espril il ose parler avec les autres sans cJ'aindre 
de perdre sa réputation dont il tire honneur et profit. 
Quand l'homme est tel, il ferme successivement et de 
plus lm plus étroilementle Mental spirituel; les confirma­
tions du mal par les faux le ferment principalement; c'est 
de là que le mal et le faux confirmés ne peuvent pas être ex­
tirpés après la mort, ils sont extirpés seulement dans le 
Monde par la repentance. 

263. Mais tout autre est l'état du Mental naturel, quand 
le Mental spirituel a été ouvert; alors le Mental naturel 
est disposé pour obéir au Mental spirituel, eL il est subor­
donné, car le Mental spiriluel agit d'après le supérieur ou 
l'intérieur dans le Mental naturel, et éloigne les choses 
qui y réagissent; et il s'adapte celles qui agissent de la 
même manière avec lui, pal' la est successivement enlevée 
la réaction surabondante. Il faut qu'on s:'lche que dans les 
très-grands et dans les très-petits de l'Univers, tant vivants 
que morts, il y a action et réaction, de là l'équilibre de 
toutes chof>es; cet équilibre est enlevé quand l'action 
surpasse la réaction, et réciproquement: il en est de même 
du Mental naturel et du Mental spirituel; quand le Mental 
naturel agil d'après les plaisirs de son amour et les char­
mes de sa pensee, qui en eux-mêmes sont des maux et des 
faux, la réaction du Menlal natmel repousse les choses 
qui appal'tiennent au Mental spirituel, elle ferme les portes 
afin q,u'elles n'entren t pas, et elle fait que l'action s'opère 
d'apres les choses qui concordent avec sa réaction; ainsi 
se font l'action et la réaction du Mental naturel. qui sont 
opposées à l'action et à la réaction du Mental spirituel, de 
là le Mental spirituel se ferme comme lorsqu'une spirale 
se retourpe. Au contraire, si le Mental spirituel est ouvert, 
alors l'action et la réaction du Mental naturel sont en sens 
inverse; car le Mental spirituel agit d'après le supérieur 
ou l'intérieur, et en même temps par les choses qui, ùans 
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le Mental naturel, ont été disposées pOUl' lui obéir d'après 
l'inférieur ou l'extérieur, et il retourne la spirale dans 
laquelle il y a l'action et la réaction du Mental naturel; car 
ce Mental naturel, comme on le sait, est pal' naissance en 
opposition avec les choses qui appartiennent au Mental 
spirituel; il tient cela des parents par héritage. Tel est le 
changement d'état qui est appelé réformation et régéné­
raLion: l'état du Mental naturel avant la réfnrllation peut 
être comparé à une spirale qui se tord ou se tourne vers le 
bas; mais après la reformation il peut être comparé à une 
spirale qui se tor'd ou se tourne vers le haut; c'est pour­
quoi l'homme avant la réformation regarde en bas vers 
l'enfer, mais aprè3 la réformation il regarde en haut vers 
le ciel. 

L'01'igine du mal vient de l'ab'j1s_ d,e_~ f'!:.cultés, qui sont pro· 
pt'es à l'homme, et sont appelées Ratwnalité et Liberté. 

264. Par la Rationalité est entendue la faculté de com­
prendre les vrais et par suite les faux, et les biens et par 
suite les maux j et par la Liberté est entendue la faculté 
de librement les penser. l(1s vouloir et les faire. D'après ce 
qui précède on peut voir, et d'après ce qui va suivre on 
verra encore mieux, que ces deux Facultés sont chez cha­
que homme par création et ainsi par naissance j qu'elles 
viennent du Seigneur; qu'elles ne sont pas enlevées j que 
d'après elles il y a l'apparence que l'homme pense, parle, 
veut et agit comme par lui-même; que le Seigneur habile 
dans ces facultés chez chaque homme; que l'homme d'a­
près ceLLe conjonction vit éternellement; que par elles, et 
non sans elles, l'homme peut être réformé et régénéré; 
et que par elles l'homme est distingué des bêtes, 

2ô5. Que l'origine du mal vienne de l'abus de ces facul­
tés, c'est ce qui va être montré dans cet or'dre :Q.'") L'homme 
méchallt jouit de ces deux facultés comme l'homme bon. 

@ L'homme méchant en abuse pour confirmer les maux et 
les faux, et l'homme bon en use pour confirmer les biens 
t:l les vrais. Q.!!) Les maux et les faux confirmés chez 
l'homme restent et deviennent des choses de son amour 
e.t par conséquent de ~a  vie.Qy! Les ch~ses qui s~nt  d~ve­
nues des choses,..l.le 1amour et de la vie sont transmIses 
aux descendants~.'Tousles maux, tant les maux transmis 
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par" les parents que lAs maux ajoutés, résident dans le 
Mrntal naturel. " 

266(!:' L'homme méchant jouit de ces jeux facultés com· 
me l'homme bon, Que le Mental naturel puisse, quant à 
l'entendement, être élevé jusqu'à la lumière dans laquelle 
sont les Anges du troisième ciel, et voir les vrais, les re· 
connaître, et ensuite en parler, c'est ce qui a été montré 
dans l'Article précMent: il est donc évident que, puisque 
le Mental naturel peut être ainsi élevé, l'homme méchant 
jouit, comme l'homme bon, de ceLLe facuIté qui est apjJelée 
HaLionalité: et puisque le Mental naturel peut être élevé 
si haut, il s'ensuit que le mél:hant peut aussi penser les 
vrais et en parler. Mais qu'il puisse les vouloir et les faire, 
quoiqu'il ne les veuille pas et ne les fasse pas, c'est ce 
qu'aLLestent la raison et l'expérience; la Raison: Qui est-ce 
qui ne peut vouloir eL faire les choses qu'il pense 1 S'il ne 
veut pas et ne fait pas, c'est pal'ce qu'il n'aime pas les 
vouloir ni les fail'e: qu'il puisse vouloir et faire, c'est là 
la Liberté, qui est donnée par le Seigneur à tout homme; 
mais qu'il ne veuille pas etue fasse pasle bien, quand HIe 
peut, cela vient de l'amour du mal qui g'y oppose, auquel 
cependant il peut résister, et plusieurs aussi résistent. 
L'Expé1'ience : Cela, dans le Monde spil'itl/el, a parfois été 
confit'mé ; j'ai entendu des esprits m~chants,  qui intérieu­
rement étaient des diables, et qui dans le Monde avaient 
rejeté les vrais du Ciel et de l'Eglise; tant que l'affection 
de savoir, dans laquelle est tout homme dès l'enfance, 
était excitée chez eux par la gloire qui entoure chaque 
amour comme une splendeur de feu, ils percevaient les 
arcanes de la Sagesse AngéIiquA aussi bien que les esprits 
bons qui intérieurement étaient dei; anges; et même ces 
esprits diaboliques disaient, qu'à la vérité ils pouvaient 
vouloir et faire selon les vrais. mais qu'ils ne voulaient 
point; quand on leur disait qu'on veut les vrais, pourvu 
qu'on fuie les maux comme péchés, ils répondaient quïls 
pouvaien t cela aussi, mais quïls ne voulaient pas: par là 
J'ai vu clairement que la faculté, qui est appelée Liberté, 
est chez les méchants comme chez les bons: que chacun 
se consulte, et il découvrira que cela est ainsi: si l'homme 
peut vouloir, c'est parce que le Seigneur, de qui vient cette 
faculté, lui donne continuellement de pouvoir; car, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, le Seigneur habite chez ch.aque 
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homme dans ces deux facultés, ainsi dans la faculté OU 
dans la puissance de pouvoir vouloir. Quant à ce qui con­
cerne la Faculté de comprendre, qui est appelée Hationa­

. lité, elle n'existe pas chez l'homme avant que son menlal 
naturel suit parvenu à son âge; avant ce temps elle est 
comme une semence dans un fruit qui n'est pas mûr, la­
quelle ne peut s'ouvrir dans la terre, ni croître en tige : 
cette faculté n'existe pas non plus chez ceux dont il a été 
parlé ci-dessus, N° 259. 
. 267.@ L'humme méchant abuse d~  ces facultés pour 
confirme?' les maux et les faux, ell'/lomme bon en use pour 
con/h'me?" les biens et les V1'ais. C'est de la faculté intellec­
tuelle, qui est appelée Hationalité, et de la faculté volon­
taire, qui est appelée Liberté, que l'homme tient de pou­
voir confirmer tout ce qu'il veut; en effet, l'homme natu­
rel peut élever son entendement vers une lumière supé­
rieure jusqu'où il désire, mais celui qui est dans les maux 
et par suite dans les fauxne l'élève pas au-delà de la région 
la plus haute de son mental naturel, et rarement vers la 
région du mental spirituel; et cela, parce qu'il est dans les 
plaisirs de l'amour de son mental naturel, et que s'ill'é­
lève au-dessus de ce mental, le plaisir de son amour périt; 
s'il est élevé plus haut. et qu'il voie les vrais opposés aux 
plaisiJ's de sa vie, ou aux principes de sa propre intelli­
gence, alors ou il falsifie ces vrais, ou il passe outre et les 
laisse par mépris, ou HIes retient dans sa mémoire pour 
qu'ils servent de moyens à l'amour de sa vie, ou au faste 
de sa propre intelligence. Que l'homme naturel puisse 
confil'lIler tout ce qu'il veut, c'est ce qu'on yoit bien clai­
rement d'apl'ès tant d'hérésies dans le Monde Chrétien, 
hérésies dont chacune est. confirmée par ses sectateurs. 
Qui ne sait que les maux et les faux de tout genre peuvent 
être confi·rmés? On peut confirmer, et aussi les méchants 
chez eux confirment, qu'il n'y a point de Dieu; que la 
nature est tout, et qu'elle s'est créée elle-même; que la 
r.eligion est seulement un moyen pour tenir les simples 
dans des liens; que la prudence humaine fait tout, et que 
la Divine Providence ne fait que maintenir l'Univers dans 
l'ordre olt il a été créé; que les meurtres, les adultères, 
les vols, les fraudes et les vengeances sont permis selon 
Machiavel et ses partisans. L'homme naturel peut confir­
mer ces propositions et plusieurs autres semblables, il 
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peut nième remplir des livres avec des confirmations, et 
quand ces faux ont été confirmés ils se présentent dans 
leur lumière fantastique, et les vrais dans une teUe om­
bre qu'ils ne peuvent être vus que comme des fantômes 
dans la nuit: en un mot, prends ce qu'il y a de plus faux, 
établis-le en proposition, et dis à un homme ingénieux: 
Confirme cela; et il le confirmera jusqu'à la complète ex­
tinc:tion de la lumière du vrai; mais mets à l'écart les con­
firmations, rentre chez toi, et considère la proposition 
elle-même d'après ta rationali té, et tu en verras l(~  faux 
dans toute sa laideur. D'après cela, il devient évident que 
l'homme peut abuser de ces deux facultés, qui lui vien­
nent du Seigneur, pour confirmer les maux et les faux de 
tout genre. C'est ce qu'aucune bête ne peut faire, parce 
qu'elle ne jouit pas de ces facultés; c'est pourquoi la bête, 
tout au contraire de l'homme, naît dans tout l'or'dre de sa 
vie, et dans toute la seience de son amour naturel. 

268. (IIi) Les maux et les {aux confi"més chez l'homme 
,-estent 'ètdeviennent des choses de son amottr et de sa vie. 
Les confirmations du mal et du faux ne sont absolument 
que des choses qui éloignent le bien et le vl'ai, et qui les 
rejettent si elles s'accroissent, car le mal éloigne et rejette 
le bien. et le faux éloigne et rej ette le vrai : de là aussi 
les confirmations du mal et du faux ferment le Ciel, car 
tout bien et tout vrai influen t du Seigneur par le Ciel; et 
quand le Ciel a été fermé, l'homme est dans l'Enfer, et il 
y est dans une société où règnent un semblable mal et un 
semblable faux, dont ensuite il ne peut être délivré. Il m'a 
été donné de converser avec des esprits qui avaient con­
firmé chez eux, il y a des siècles, les faux de leur religion, 
et je vis qu'ils restaient dans les mêmes faux dans lesquels 
ils avaient été dans le Monde; et cela, parce que toutes les 
choses que l'homme confirme chez lui deviennent des 
choses de son amour et de sa vie; elles deviennent des 
choses de son amour, parce qu'elles deviennent des cho­
ses de la volonté et de l'entendement, et que la volonté et 
l'entendement font la vie de chacun; et quand elles devien­
nent des choses de la vie de l'homme, elles deviennent 
des choses non-seulement de tout son mental, mais aussi 
de tout son corps: de là il est évident que l'homme qui 
s'est confirmé dans les maux et dans les faux est tel depuis 
la tête jusqu'aux pieds, et quand ,il est tel tout entier,il ne 
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peut, par aucune inversion ou rétorsion, être ramené dans 
l'élal opposé, ni par conséquent être retiré de l'enfer. D'a­
pl'ès ces explications el celles qui précèdent dans cet Arti­
cle, onJ?~ut voir d'où vientl'Ol'igine du mal. 

2G9,QY! Les choses qui sont devenues des choses de l'a­
mour et pa?' conséquent de la vie sont transmises aux des­
cendants. On sait que l'homme nait dans le mal, et qu'il 
tient cela de ses parents comme héritage; et quelques-uns 
croient que c'est non pas de ses parents, mais d"Adam par 
ses pal'ents, toutefois ceci est une erreur; il le Lient ùe SQn 
père, de qui lui vient 1âme, et l'âme est revêtue du corps 
chez la mère: en effet, la semence qui vient du père, est 
le premier réceptacle de la vie, mais réceptacle tel qu'il 
était chez le père, car il est dans la forme de l'amour .du 

~ père, et l'amour de chacun est semblable à lui-même daris 
les très-grands et dans les tl'ès-petiLs, et il y a en lui un 

) effort pour la forme humaine, dans laquelle aussi il va 
successivement; il s'ensuit que les maux, qui sont. appe­
lés héréditaires, viennent des pères, ainsi des aïeuls et des 
aïeux, et ont été successivement dérivés dans les descen­
dants, C'est même ce qu'enseigne l'expérience; en effet, 
il y a, quant aux affections, ressemblanc~"des  nations avec 
leu)' prermer père, et-davantage i'essemblnnce des famil­
les, et plus encore ressemblance des maisons; et même 
·ressemblance telle, que les gônérations sont distingu.ées 
non-seulement par les caractères (anind), mais aussi par' 
les faces_. Mais, dans la suite, lorsqu'il s'agira de la cor­
respondance rlu mental, ou de la volon lé et de l'entende­
ment, avec le cor'ps et avec les membres et les organes du 
corps, il en ser'a dit davantage sur celle transmission__Ae 
l'amour du mal des parents chezles descendants: le peu 
qui est l'apporté ici est seulement pour qu'on sache gue les 
maux sont dérivés sucçess.ivement des parents, et qu'i1S 
s'acc)'oissent par les accumulations de l'un après un autre, 

( au point que l'homme par naissance n'est que mal, etque 
l~_..!!lalignité9u maJaugmente selon le degr'é auquel le 

) 1!ental spirituel est fermé, car ainsi le Mental naturel é"st 
fermé âussi pal' en haut; et qu'il n'y a rétablissement chez 
les descendar)~s,  que quand d'après le Seigneur ils fuient 
les maux comme péchés; ainsi, et non autl'ement, ~tJl.g­
yertle Mentalspirituel, et...Par là le Mentalnaturelestramené 

\ dans la forme correspondante. 
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270,(y) Tous les maux et pa?' stâte tous les {aux, tant les 
maux t?'ans?nis par les pa?'ents que les maux aioutés, ièSi­
dent dans le Mental naturel. Si les maux et par suite les 
faux résident dans le Mental naturel, c'est parce que ce 
mental est dans la forme, ou en image, le monde, tandis 
que le Mental spirituel est dans la forme, ou en image, le 
Ciel, et parce que le mal ne peut pas être logé dans le Ciel; 
c'est poul'quoi le mental spirituel n'est point ouvert dès la 
naissance, mais il est seulement en puissance afin qu'il 
puisse être ouvert; le Mental naturel til'e aussi en partie 
sa fonDe des substances du Monde natul'el, mais le Men­
tal spirituel tire seulement des substances du Monde spi­
rituel sa forme, qui est conservée dans son intégl'ité par 
le Seigneur, afin que l'homme puisse devenil' homme; Cal' 
il nait animal, et il devient homme. Le ~Iental natur'el, 
avec tout ce qui lui appartient, a été tourné en courbes 
(gy?'i) de droite à gauche, ec le Mental spirituel, en cour­
bes de gauche à droite; ainsi ces MentaIs sont en sens 
contl'ail'c l'un à l'égard ùe l'autre; indice que le mal réside 
dans le Mental naturel, et que de lui-même il ag:t contre 
le Mental spil'Uuel; la circongYl'ation de droite à gauche 
se dirige en bas, ainsi vel's l'enfer, mais la circongyration 
de gauche à droite se dirige en haut, ainsi vers le riel: 
que celé! soit ainsi, c'est ce que j'ai vu clail'emcnt pal' cette 
expél'Ïence: Un mauvais esprit ne peut pas fail'e tourner 
son corps de gauche à droite, mais il peut le faire tourner 
de droite il gauche, tandis qu'un bon esprit peut fail'e tour­
ner difficilement son corps de dl'oite à gauche, mais faci­
lement de gauche à droite; la cit'congYl'ation suit le flux 
des intérieurs qui appartiennent au mental. 

Les maux et les faux dans tout opposé sQ1!t (oryr!l.les biens et
 
les vrais, parce que les maux et les {aua: sont diaboliques
 

et infernaux, et qtle les Viens et les 'Crais sont
 
Divins et Célestes,
 

2i1. Que le mal et le bien soient opposé!i, puis le faux 
du mal et le vrai du bien, chacun le reconnaît dès qu'il 
l'entend dil'e; mais comme ceux qui sont dans le mal ne 
sen tent et pal' suil.e ne perçoivent autr'ement sinon que le 
mal est le bien, car le mal réjouit lems sens, surtout la 
vue et l'ouïe, et par suite )'éjouit aussi les pensées et par 
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conséquent les perceptions, ils en résulte qu'ils reconnais­
sent, il est vrai, que le mal et le bien sont opposës, 
mais comme ils sont dans le mal, le plaisir du mal 
fair qu'ils disent que ·le mal est le bien, et que le 
bien est le mal. Soit cet exemple: Celui qui abuse de sa 
liberté pour penser et faire le mal, appelle cela liberté, et 
son opposé, qui est de penser le bien, qui en soi est le bien 
il le nomme esclavage, quoique cependant ceci soit vérita­
blement la liberté, et cela l'esclavage. Celui qui aime les 
adultères appelle liberté l'action de commettre l'adultère, 
et la défense de le commettre il appellè cela esclavage, car 
il sent dans la lasciveté un plaisir et dans la chasteté un 
déplaisir. Celui qui d'après l'amour de soi est dans l'amour 
de dominer, sent dan!! cet amoui' un plaisir ùe la vie, qui 
est au dessus Jes autres plaisirs de loutgenre, par suite 
il appelle bien tout ce qui appartient à cet amour. et pro­
clame mal tout ce qui le contrarie, quoique cependant ce 
soit tout l'opposé. Il en est de même de tout autre mal; 
ainsi quoique chacun reconnaisse que le mal et le bien 
sont opposés, néanmoins ceux qui sont dans les maux ont 
de cette opposition une idée contraire, et ceux-là seuls 
qui sont dans les biens en ont une idée juste: qui que ce 
soit, tant qu'il est dans le mal ne peut voir le bien, mais 
celui qui est dans le bien peut voir le lllai : le mal est en 
bas comme dans une caverne, le bien est en haut Comme 
SUl' une montagne. 

272. Maintenant, puisque plusieurs ignorent quel est le 
mal, et qu'il est absolument opposé au bien, et que ce­
pendant il impol'te qu'on le sache, ce sujet va être examiné 
dans l'ordre suivant :(1; Le Mental naturel, qui est dans 
les maux e~ar  suite crans les faux, estla forme et l'image 
de l'enfer.ill- Le Mental naturel, qui est la f!Nr..me et l'ima­
ge de l'enfer, descend par les trois degrés.\!I!. Les trois 
degrés du Mental nalurel, qui est la forme eT l'image de 
l'enfer, sont_oppo~ér  aux trois degr~fndu  Mental spirituel, 
qui est la fOrme e 'image du Ciel. Q,Y.. Le Mental naturel, 
qui est l'enfer._es~  dans tout OP2osé contee le Mental spi­
ri tuel 5L1!J es t le Ciel. 

273.(1.1 Le Mental naturel, qui est dans les maux et pm' 
suite dans les fattX, est la forme et l'image de l'enfe,'. Il ne 
peut pas être décrit ici quel est le Mental naturel dans sa 
torme substantielle chez l'homme, ou quel il est dans sa 
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forme tissue de substances de l'un et de l'autre Monde 
dans les Cerveaux, olt réside ce Mental dans ses premiel's; 
il sera donné une idée univeJ'selle de celle forme dans la 
suite, quand il s'agira de la correspondance du Mental et 
du Corps, Ici, il sera seulement dit quelque chose de sa 
forme quant aux états et à leUl'S changements, par les­
quels se présentent les perceptions, les pensées, les inten­
tions, les volontés, et les choses qui leur appartiennent; 
cal' le Mental naturel, qui est dans les maux et par suile 
dans les faux, est quant à ces choses la forme etl'image de 
l'enfer; celle forme suppose une forme substantielle llom­
me sujet. car les changements d'état ne peuvent exister 
sans une forme substantielle qui soit le sujet, absolument 
de même que la vue ne peu l exister sans l'œil, ni l'ouïe 
sans l'oreille, Ainsi, quant à ce qui concerne la forme ou 
l'image par laquelle le mental naturel ressemble à l'enfer, 
telle est cette forme et celle image: L'amour régnant, 
avec ses concupiscences, qui est l'état univel'sel de ce 
Mental, est de même que dans l'enfer est le diable, elles 
pensées du faux qui tirent leur origine de cet amour j'é­
gnant sont comme la troupe du diable; par le diable et 
pal' sa troupe il n'est pas non plus entendu autre clJose 
dans la Parole. C'est aussi la même chose, car dans l'En­
fer l'Amour de dominer d'après l'amoUl' de soi estl'Amoul' 
régnant; la, cet amour est appelé le diable, et les affec­
tions du faux avec les pensées qui tirent leur origine de 
cet amour, sont appelées la troupe du diable: il en est de 
même dans chaque société de l'enfer, avec des différences 
telles que sont les différences spécifiques de chaque geIll'e. 
Dans une semblable forme est aussi le Mental naturel qui 
esL dans les maux et par suite dans les faux: aussi est-ce 
pour cela que l'homme naturel, qui est tel, vient après la 
mort dans une société de l'enfer semblable il lui, et fait 
un alors avec elle en toutes eten chaque chose, caril vient 
dans sa forme, c'est-à-dire, dans les étaL~  de son mental. 
Il y a aussi un autre Amour, qui est appelé Satan, subor­
donné au premier amour qui est appelé diable; cet amour­
là est l'amour de posséder les biens des autres par un ar­
tifice quelconque; les malices ingénieuses et l'astuce son t 
sa troupe. Ceux qui sont dans ceL Enfer sont en général 
appelés Satans, et ceux qui sont dans le premier sont en 
général appelés Diables, et là ceux qui n'agissent pas clan­
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deslinement ne rejeUent pas leur nom; c'est de là que les 
Enfers dans le composé sonl appelés Diable et Satan. Si 
les deux Enfers ont été distingués en général selon ces 
deux amours, c'est parce que tous les Cieux ont été dis­
tingués en deux Royaumes, le Céleste et le Spirituel, se­
lQn les deux amours, et que par opposition l'Enfer diabo­
lique correspond au Hoyaume céleste, et l'Enfer' satanique 
au Royaume spirituel: que les Cieux aient été distingués 
en deux Royaumes, le Céleste et le Spirituel, on le voit 
dans le Traité DU CŒL ET DE L'ENliER, N°S 20 à 28. Si le Men­
tal naturel, qui est tel, est dans la for'me l'Enfer, c'est parce 
que toute forme spirituelle dans les très-grands et dans 
les trè'J-petits est semblable à elle-même, d'olt il résulle 
que chaque Ange est le Ciel dans la forme la plus petite, 
comme il a été montré aussi dans le Traité DU CIEL ET DE 
L'ENFER ~os 51 à 53; de là résulte encore que tout homme 
ou lout esprit, qui est un diable ou un satan, est l'enfer 
dan;; la forme la plus petite. 

( :274.@ Le !l'/ental naturel, qui est la forme et l'image de 
\ l'enfer, descend par les l1'ois degrés. Que dans les très­
, grands et d~I)_~!~~  tr:,è~:pe.tits  de toutes choses il y ait les 

'1 Degrés des deux genres, qui sont appelés degrés dtl hau­
1teur et degr'és de largeur, on le voit ci-detisus, Nos 2-2;2 à 
1229 ; ainsi le Mental naturel a aussi ces degr'és dans ses 

très-g'rands et dans ses très-petits: ici sont entendus les 
degres de hauteU!'. Le Ment'l.l naturel, d'après ses deux 
facultés, qui sont nommées Rationalité et Liberté, est dans 
cet élat, qu'i! peut monter par les trois degrés, et descen­

(dre par' les trois degrés; il monte d'apr'ès les biens et les 
\ vrais, et descend d'apr'ès les maux et les faux; et tant 
1qu'il monte, les degr'és inférieurs qui tendent vP-,.rs l'enfer 
1sont fermés, et tant qu'il descend, les de~rés  supérie:lrs 

qui tendent vers le Ciel sont fenllés ; et cela, parce qu'ils 
sont en réaction. Ces trois degr'és supérieur's et inférieurs 
n'ont été ni ouverts ni fermés dans l'homme récemment 
né; car il est alors dans l'ignoran.::e du bien et du vrai, et 
aussi du mal et du faux; mais selon qu'il se Illet dans les 
uns et dans les autr'es, les degrés sont ouverts et sont fer­
més ou d'un côté ou de l'autre. Quand ils sont ouverts du 
côt~..de l'enfer, l'amour régnant qui appartient à la volonté 
oElient la place supr'ème ou intime, la pensée du faux 
qui appartient à l'entendement d'après cet amour obtient 
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la seconde place ou place moyenne, et le conclusum (ré­
sulLa,t) de l'amour par la pensée, ou de la volonté pal' l'en­
tendement, obtient la place infime. 11 en est encore ici rIe 
même que des degrés de hauteur, dont il a été parlé pré­
cédemment, en ce qu'ils sont en ol'dre comme la fin, la 
cause et l'effet, ou 'lomme la fin première, la fin moyenne 
et la fin dernière. La descente de ces degrés est vers le 
corps, par conséquen t dans la descente ils s'épaississen t, 
et deviennent matériels et corporels. Si des vrais lil'és de 
la Parole sont admis dans le second degré pOUl' le formel', 
alors d'après le premier degré, qui estl'amoUl' du mal, ces 
vrais sont falsifiés, et deviennent des dome~tiques  et des 

) esclaves: de là on peut voir ce que deviennent les vl'ais de 
l'Église tirés de la Parole chez ceux qui sont dans l'amoui'

ldu mal, ou dont le mental naturel est dans la forme l'en­
fer, en ce quP" pal'ce qu'ils sel'vent au diable comme mo­
yens, ils s0nt pl'ofanés ; car l'amoUl' du mal régnant dans 
le Mental nalul'el, qui est l'enfer, est le diatle, comme il a 
été dit ~Iessus.  

275.VlJ. L.f2.s trois degrés du ltfental nattt1'el, qui est la 
forme et l'image de l'enfer, sont opposés aux trois degl~s  

du ltlental spirituel qui .est la fm'me et l'image du Ciel. 
Qu'il y ait trois degl'és du Mental, qui sont appelés natu­
rel, spirituel et céleste, et que le mental humain consistant 
en ces trois de~rés  1~~gQ.rde.  eLse J,9ul'ne~_yeLLJe_~i~l,  

c'est ce qui a eté montré cl::(Iessus; d'apl'es cela on peut 
'voir que le Mental natUl'el, lorsqu'il l'egarde en bas et se 
tOJ!l'ne .vel'S l'enfer, consiste pareillement en tl'ois degl'és, 
et que chacun de ses degrés .est opposé à un degré du 
mental qui est le Ciel. Que cela soil ainsi, c'est ce qui est 
devenu bien évident pour moi d'après ce que j'ai vu dans 

( le Monde spirituel, à savoÏ!', qu'iLY5LJrois Cieux, et qu'ils 
) ont été distingués selon les trois degrés de hauteur; qu'il 
) y a trois Enfers, et qu'ils ont aussi été distingués selon les
l trois degrés de hauteur ou de profondeur; qu'en toutes 

et en chaque chose les Enfers sont opposés aux Cieux; et 
que l'Enfer le plus bas est opposé au Ciel suprême, l'Enfer 
moren au Ciel moyen, et l'Enfer le plus élevé au dernier 
Ciel. Il en est de même du Mental natUl'el qui est dans la 
forme de l'Enfer; car les formes spirituelles sont sembla­
bles à elles-mêmes dans les très-gra!!ds et danLle.s_tf..ès­
Pl3tits. Si les Cieux et les Enfers sonCainsi dans l'opposé, 
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c'est parce que leurs amours sont de même opposés. 
L'Amour envers le Seigneur, et par suite l'Amour à l'égard 
du. prochain, font le degré intime dans los Cieux, tandis 
que l'amour de soi et l'amour du monde font le deO'ré in­
time dans les enfers; la sagesse et l'intelligence d'après 

(leurs amours font le degré moyen dans les Cieux, tandis 
, que la folie et la sottise, qui se présentent comme sagesse 
) et intelligence, font d'après leurs amours le degré moyen 

dans les enfers; les conclusa (résultats) de leurs deux de· 
grés, qui sont, ou placés dans la mémoire comme scien­
ces, ou fixés en actes dans le corps, font le dernier degré 
dans les Cieux; les conclusa de leurs deux degrés, qui 
deviennent ou sciences, ou actes, font le degré extime 
dans les enfers, Comment les biens et les vrais du Ciel 
sont changés dans les enfers en maux et en faux, et ainsi 
en l'opposé, on peut le voir par celle expérience: J'ai ap­
pris qu'un Divin Vrai était découlé du Ciel jusqu'en enfer, 

( et )'ai appris qu.e c~ ~ai dansle trajet en qescendant avait 
) éte.par degré changé eïdaux, ainsi vers l'enfer infime en 

ce qui est absoliimentopposé; par là j'ai vu clairement 
) que les enfers selon les degrés sont dans l'opposé à l'é­
1gard des cieux quant à tous les bieqs et à tous les vrais, et 
que les biens et les vrais y deviennent des maux et des 
faux pal' l'influx dans les formes tournées en sens contrai­
re; car on sait que tout ce qui influe est perçu et senli ~~­
Ion les fOl'mcs qui reçoivent, etselon leurséJa.ts. Que les 
biens et les vrais soient changés en opposés, c' est encore 
ce qui est devenu évident pOUl' moi pal' celle expérience: 
Il m'a été donné de voir les Enfers dans leur situation res­
pectivement aux Cieux, et ceux qui y étaient apparaissaient 
renversés, la Lête en bas et les pieds en haut; mais il m'a 
été llique néanmoins, entre eux, ils se voient droits sur 
les pieds; ce qui peut être comparé aux antipodes.D'après 
ces enseignements de l'expérience. on peut voir que les 
trois degrés du Mental naLurel, qui dans la forme èL 
dans l'image est l'enfër,--soriTopposés aux trois degrés du 
Mental ~piriluel qui dans la forme et dans l'ilnage -est le 
Ciel. 

276.@ Le Mental naturel qui est l'ente,., est, dans tau}) 
opposé contre le Nental spirituel qui est le Ciel. Quand les' . 
amours sonL opposés, toutes les choses qui app-artiennent 
à la perception deviennent opposées; car de 1amour, qui 
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fait la vie même de l'homme, découlent toutes les autres 
choses, comme des ruisseaux de leur source; les choses 
qui n'en proviennent pas se séparent, dans le Mental natu­
rel de celles qui en proviennent; celles qui proviennent 
de son amour régnant sont au milieu, et toutes les autres 
sur les côtés; si celles-ci sont des vrais de l'Eglise puisés 
dans la Parole, elles sont reléguées loin du milieu sur les 
côtés, et sont enfin c!.assées, et alors l'homme ou le Men­
tal naturel perçoit le mal comme bien, et voit le faux 
comme vrai, et réciproquement; c'est de là qu'il prend la 
malice pour de la sagesse, la folie pour de l'intelligence, 
l'astuce pour de la prudence, les artifices pour du génie; 
et alors aussi il ne fait aucun cas des Divins et des céles­
tes qui appartiennent à l'Eglise et au culte, et il estime 
beaucoup les corporels et les mondains: ainsi il renverse 
l'état de sa vie, de sorte que ce qui appartient à la tête il 
le met à la plante des pieds et le foule, et que ce qui ap­
partient à la plante des pieds il le met à la tête: par con­
séquent de vivant l'homme devient mort; est appelé vivant 
celui dont le mental est le ciel, et mort celui dont le men­
tal est l'enfer. 

Toutes les choses qui appartiennent aux t1'ois degrés du Men­

tal naturel ont été renfermées dans les œuvres, qui se
 

font par les actes du corps.
 

277. Par la science des degrés, qui a été exposée dans 
cette Partie, est découvert cet Arcane, que toutes les cho­
ses du mental, ou de la volonté et de l'entendement de 
l'homme, sont, dans ses actes ou dans ses œuvres, renfer­
mées presque comme dans la semence, dans le fruit ou 
dans l'œuf les choses qui tombent sous la vue et celles qui 
n'y tombent pas; les actes mêmes ou les œuvres n'appa­
raissent que comme celles-là dans les externes, mais néan­
moins dans les internes il y a des choses innombrables, 
car il y a les forces des fibres motri~es  de tout le corps 
qui concourent, et il y a toutes les choses du mental qui 
excitent et déterminent ces forces, lesquelles sont des trois 
degrés, ainsi qu'il a été montré plus haut; et comme il y 
a toutes les choses du mental, il y a toutes celles de la 
volonté ou toutes les affections de l'amour de l'homme, 

10 



146 LA SAGESSE ANG~LIQUE  

qui constituent le premier degré; il Y a toutes celles de 
l'entendement, ou toutes les pensées de sa perception, qui 
font le second degré; et il y a toutes celles de la mémoire, 
ou toutes les idées de la pensée, qui est la plus proche du 
langage, d'où elles ont été prises, lesquelles presententle 
troisième degré; par toutes ces choses, déterminées en 
acte, existent les œuvres, dans lesquelles, vues dans la 
forme externe, n'apparaissent point les antérieurs qui 
cependant y sont en actualité. Que le dernier soit le com­
plexe, le contenant et la base des antérieurs, on le voit ci­
dessus, N°s 209 à 216 ; et que les degrés de hauteur dans 
leur dernier soient dans le plein, on le voit, N°s 217 à 221. 

278. Si les actes du corps, considérés par l'œil, se pré­
sentent ainsi simples et uniformes comme dans la forme 
externe les semences. les fruits, les œufs, et comme les 
noix et les amandes dans la coquille, et néanmoins con­
tiennent en eux tous les antérieurs dont ils proviennent, 
c'est parce que tout dernier est enveloppé, et par là dis­
tinct des antérieurs; chaque degré aussi est couvert d'une 
enveloppe, et par là distinct d'un autre deg-ré: c'est pour­
quoi les choses qui sont du premier degre ne sont point 
connues par le second degré, et celles qui son t de ce degré 
ne sont point connues par le troisième; soit cet exemple: 
L'amour de la volonté, qui est le premier degré du men­
tal, n'est connu dans la sagesse de l'entendement, qui est 
le second degré du mental, que par une sorte de plaisir 
de la pensée de la chose; le premier degl'é qui, comme il 
a été dit, est l'amour de la volonté, n'est connu dans la 
science de la mémoire, qui est le troisième degré, que par 
une sorte de charme de savoir et de parler. Il sui t de là que 
l'œuvre, qui est l'acte du corps, renferme toutes ces cho­
ses, quoique dans la forme externe elle se montre simple 
comme un. 

279. Cela est confirmé par ce fait, que les Anges, qui son t 
chez l'homme, perçoivent une à une les choses qui d'après 
le Mental sont dans l'acle ; les Anges spirituels, celles qui 
y sont d'après l'entendement, et les Anges célestes celles 
qui y sont d'après la volonté: cela se présente comme un 
paradoxe, mais néanmoins cela est vrai. Toutefois, il faut 
qu'on sache que les choses du mental qui appartiennent à 
l'objet proposé ou présent sont au milieu, et les autres à 
l'entour selon les affinités. Les Anges disent que d'après 
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chaque œuvre l'homme est perçu tel qu'il est, mais dans 
une ressemblance de son amour, laquelle varie selon les 
déterminations de cet amour dans les affections et par 
suite dans les pensées. En un mot, tout acte ou toute œu­
vre de l'homme spirituel devant les anges est comme un 
fruit savoureux, utile et beau, qui ouvert et mangé donne 
saveur, usage et délices. Que telle soit pour les Anges la 
perception des actes et des œuvres de l'homme, on le voit 
aussi ci-dessus, N° 220. 

280. Il en est rte même du langage de l'homme; les An­
( ges d'après le son du langage connaissent l'amour de 
) T'homme, d'après l'articulation du son sa sagesse, et d'a­

l près le sens des mots sa science; et de plus ils dise,n,t que 
ces trois choses sont dans chaque mot, parce que le _mot 
est comme le conclusurn, car en lui il yale 'son.... l'artiëu­
latIô..ILet le sens.. 11 m'a été dit par les Anges dU troisième 
ciel, que d'après chaque mot d'un homme qui parle en 
~érie,  ils pArçoivent l'état commun de son esprit (anirni), 
et même quelques états particuliers\Que dans chaque mot 
de la Parole il y ait un spirituel qui appartient à la Divine 

1
~ sagesse, et un céleste qui appartient au Divin amour, et) 

q,]le ce spirituel et ce céleste soien t perçus par les Ange~  \ 
quand la Parole estlue saintement par l'homme, cela a étéJ 
montré en plusieurs endroits dans LA DOCTRINE DE Lj\ Nou­
VELLE JÉRUSALEM SUR L'ECRITURE S.HNTE. 

281. De ce qui précède est tirée cette conclusion,~que  

dans les œuvres de l'homme, dont le Mental naturel des­
cend par les trois degrés ùans l'enfer, il y a tous ses maux 
et tous ses faux du mal; et que dRns les œuvres de l'homme, 
dont le Mental naturel monte dans le Ciel, il ya tous ses 

çbiens et tous ses vrais; et que tous ces biens ~etçesavNi,s,  

et tous ces maux et ces faux, sont perçus par les A'nges 
) d'apl'ès une seule parole et une seule action de l'homme.
 

De là vient que, dans la Parole, il est dit que l'homme sera
 
jugé selon ses œuvres, et qu'il rendra compte de ses paro­

les.
 

~ 
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SUR LE, 

DIVIN AMOUR
 

~UATRIÈME PARTIE 

Le $f!igrteu1' de tou.te éternité, qui est Jéhovah, a créé de Lui­

M~me, et non c:(u néant, l'Univers et toutes les choses
 

de l'univers.
 

282.. On sait sur tout le Globe, et d'après la perception 
iI:Mrieure tout homrile sage a reconnu, qu'il y a un seul 
DWll"qui est Créatetir de l'Univers; et, d'après la Parole, 
oi1" sait qu~  Dieu Créateur de l'Univers est appelé JÉHOVAH, 
du n\otE,tre, parce que Seul il Est: Que le Seigneur de 
to'O.t6' éternité soit ce Jéhovah, c'est ce qui a été démontré 
eit' plu'sietll's endroits, d'après la Parole, dans LA DOCTRINE 
DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM SURLE SEIGSEUR. Jéhovah est appelé 
le Seigneur de toute éternité, parce que Jéhovah s'est re­
vêtu de l'Humain pour sauver ùe l'Enfer les hommes; et 
alors il a commandé à ses disciples de l'appeler Seigneur: 
c'est pour cela que Jéhovah est appelé le Seigneur dans le 
NQuveaû Testament; comme on peut le voir par ce passage: 
c Tit aimeras JÉHOVAH TON DIEU de tout ton cœur et de toute 
to";' dtrœ: .' - Deutér. VI. 5 j - et dans le Nouveau Testa­
m~nt  ~.  c ·Tu aime'ras LE SEIGNEUR TON DIEU de tout ton cœur 
et' dé' tqùte'ton ame. .» - Matth. XXII, 37: - pareillement 
dalr~'  d'autres passages tirés de l'Ancien Testament dans 
les Evangélistes. 

283. Tout homme, qui pense d'après une raison saine, 
voit que l'Univers n'a point été créé du néant, parce qu'il 
voit que du néant il ne peut pas être fait quelque chose; 
car rien, ce n'est rien; et du néant faire quelque chose, 
cela est contradictoire, et ce qui est contradictoire est 
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contre la lumière du vrai, qui procède de ia- pivine 
Sagesse; et tout ce qui ne vient pas .de ·la :Qivhie 
Sagesse ne vient pas non plus de la Ùivine T.Oll·~­
P J.lssance. Quiconque pense d'après une raIson !làit(è, 
voit aussi que toutes choses ont été créées d'une 
Substance, qui est la Substanc~ en soi j car celte-ci ~sl  

l 'Être niême, d'après lequel toutes les choses qUi s9nt:P&ù­
vent exister: et comme Dieu seul est la Substance tin s'61. 
et par suite l'Être même, il est constant que l'exi'stèn'ae 
des choses ne vient pas d'autre part:Plusieur,s ontv1,l cere., 
èar la raison le fait voir, mais ils n'ont pas osé' leconfir­
mer, craignant qu'ainsi il ne leur vint peut-être dans la 
pensée que l'Univel's créé est Dieu, parce qu'il viendJia-it 
de Dieu, ou qU!:' la nature est par elle-même, eL qu'ainsi 
l'intime de la nature est. ce qu'on appelle Dieu; de là vlent 
qu'e, quoique plusieurs aient vu qu,e l'e~is~Elnce dl'l tout~s 

choses ne procède pas d'autre part que dé Dieu, et de l'E­
tre de Dieu, ils n'ont pas cependant osé aller au-delà de 
la première pensée SUI' ce sujet, pour ne pas engager leur 
entendement dans un nœud gordien, comme. on dit, d'où 
ils ne pourraient pas ensuite le dégager ; ilsn'auraient'pa-s 
pu dégager leur entendement, parce qu'ils pensaient de 
Dieu, et de la création de l'Univers par Dieu, d'après le 
temps et l'espace, qui sont les propres de la nature; el. per­
sonne n.e peut, d'après la nature, percevoir Dieu ni la 
création de l'unh~ers j mais tout homme, dont l'entende· 
ment est dans quelque lumière intérieure, peut percevoir 
la nature et la création de la nature d'après Dieu, parce 
que Dieu n'est ni dans le temps ni dans l'espace.:, Précé.­
demment, on a vu que le Divin n'est point dans. l'espacé, 
N°s 7 à 10; que le Divin remplit tous les espaces Q,e l:uni­
vers sans espace, N°S 69 à 72; et que le Divinest dans tout 
temps sans temps, N°S 73 à 76. Dans ce qui. suit, .on verra 
que, quoique Dieu ait créé de Lui-même.l'Univers et .tout 
ce qu'il contient, néanmoins il n'y a pas dans l'Univers cré.é 
la moindre chose qui soit Dieu joutre plusieùrs .autres 
proposi tions qui' meLt:~m  t Ce s~jetdans toute s.à.l~miè~e..  

284. Dans la P·rermere Partt,e de cet Ouvrage,.. Il ..a ,eté 
question de Dieu, à savoir, qu'il.est le. Divin., Amour 
et la Divine Sagesse,' et qu~il  est la Vie.j pms. aussi, 
qu'il est la Su?stance et la For.me. qu~ eS,t, r~tre mè~e 

et unique. Dats la Seconde Parlt,e, Il a ete questlOh 
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du Soleil spirituel et de son monde, du Soleil naturel 
et de son monde; et que l'Univers, avec tout ce qu'il 
contient, a été créé par Dieu au moyen de l'un et l'autre 
Soleil. Dans la Troisième Partie, il a été traité des 
de$'rés dans lesquels sont toutes et chacune des choses 
qUl ont été créées. Maintenant, dans cette Quatrième Par­
tie il va être traité de la Création de l'Univers par Dieu. 
S'il est traité de ces divers sujets. c'est parce que les An­
ges se sont lament.és devant le Seigneur, de ce que, lors­
qu'Us portent leurs regards vers le Monde, ils ne voient 
que des ténèbres, et ne trouvent chez les hommes au sujet 
de Dieu, du Ciel et de la Création de la nature, aucune 
chose de la science sur laquelle leur sagesse s'appuie. 

Le Seigneur de toute éternité, ouJéhovah, n'aurait pu
 
créer l'Univers, et toutes les choses de l'univers,
 

s'il n'eât été Homme.
 

285. Ceux qui ont de Dieu comme Homme une idée natu­
relle-corporelle, ne peuvent nullement saisir comment 
Dieu, comme Homme, a p.u créer l'Univers et toutes les 
choses de l'univers; car Ils pensent en eux-mêmes: Com­
ment Dieu, comme Homme, peut-il parcouril' l'Univers 
d'espace en espace et créer~  ou : Comment peut-il, du lieu 
où il est, dire une parole, et que par une parole dite tou­
tes choses aient éte créées? Voila, quand il est dit que 
Dieu est Homme, ~e qui tombe dans les idées chez ceux 
qui pensent de Dieu-Homme comme d'un homme de ce 
Monde, et qui pensen t de Dieu d'après la nature et d'après 
les propres de la nature, qui sont le temps et l'espàce ; 
mais ceux qui pensent oe Dieu-Homme, non d'apl'ès 
l'homme de ce Monde, et non d'après la nature, ni d'après 
l'espace et le temps de la nature, perçoivent clairement 
que l'Univers n'a pu être créé, à moins que Dieu ne soit 
Homme. Mets ta pensée dans cette idée Angélique sur 
Dieu, qu'il est Homme, et éloigne autant que tu le peux 
l'idée de l'e3pace"et par la pensée tu approcheras de la
vérité. Quelques Erudits, aussi, perçoivent que les esprits 
et les anges ne sont pas dans l'espace, parce qu'ils perçoi­
vent le spirituel sans espace; car c'est comme la pensée. 
quoiqu'elle soitdans l'homme, néanmoins l'homme peutpar 
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elle être comme présent ailleurs, n'importe dans quel lieu, 
même le plus éloigné. Tel est l'état des esprits et des an­
ges, qui sont hommes, même quant à leurs corps; ils 
apparaissent dans le lieu où est leur pensée, parce ql,le les 
espaces et les distances dans le Monde spirituel sont des 
apparences, et fonl un avec la pensée provenant de leur 
affection. D'après cela on peu t voir qu'il ne faut pas d'après 
l'espace penser li Dieu, qui apparaît comme Soleil loin au­
dessus du Monde spirituel, et en qui il ne peut être aucune 
apparence d'espace; et qu'alors il peut être saisi qu'il a 
créé l'Univers, non de rien mais de Lui-même; puis aussi 
que son Corps Humain ne peut être imaginé g-rand ou 
petit, ou d'une stalure quelconque, car cela aussi est de 
l'espace; qu'ainsi il eslle même dans les premiers et dans 
les derniers, dans les très-grands el dans les très-peUts; 
et qu'en outre l'Humain est l'intime dans tout objet créé, 
mais sans espace. Que le Divin soit le même dans les très­
grands et dans les très-peli ts, on le voit ci-dessus, Nol 77 
a 82 ; el que le Divin remplisse tous les espaces sans es­

pace, on le voit, N°S 69 à 72; et puisque le Divin n'est pas
 
dans l'espace, il n'est pas non plus continu, comme est
 
l'intime de la nature.
 

286. Que Dieu n'aurait pas pu créer l'Univers, et toutes 
les choses de l'univers, s'il n'eût été Homme, c'est ce qu'un 
homme intelligent peut très-clairement saisir, pal'ce qu'en 
lui-même il ne peut pas nier qu'il n'y ait en Dieu l'Amour 
et la Sagesse, qu'il n'y ait la Miséricorde et la Clémence, 
el qu'il n'y ait le Bien même et le Vrai même, puisque 
tout cela procède de Dieu; et comme il ne le peut nier, il 
ne peut nier non plus que Dieu ne soit Homme; car aucune 
de ces choses ne peut exister séparée de l'homme, puis­
que l'homme est leur sujet; et les séparer de leur sujet, 
c'est dire qu'elles ne sont point. Pense à la Sag'esse, et 
place-la hors de l'homme, est-ce quelque chose f Peux-tu 
la concevoir comme une sorte d'éther ou comme une sorte 
de flamme ~ Tu ne le peux, à moins que peut-être tu ne la 
places dans cet éther ou dans cette flamme, et si tu l'y 
places, ce sera la Sagesse dans une forme, telle qu'elle est 
pour l'homme: elle sera dans toute la forme de l'homme, 
il n'y peut manquer une seule chose, pour que la Sagesse 
y soit; en un mot, la forme de la Sagesse est l'homme; et 
puisque l'homme est la forme de la Sagesse, il est aussi 
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la forme de l'amour, de la miséricorde, de la clémence, 
du bien et du vrai, parce que ces choses font un avec la 
Sagesse, Que l'Âmour et la Sagesse ne puissent exister 
qu~  dans une fOl'me, on le voit ci-dessus, Nos 40 à 43. 
. 287. Que l'amour et la sagesse soient homme, on peut 

aussi le voir d'après les Anges du Ciel, qui, autant ils sont 
par le Seigneur dans l'amour et par suite dans la sagesse, 
autant en beauté ils sont hommes, On peut voir la même 
chose en ce que dans la Parole il est dit d'Adam, qu'il a 
ét{l créé selon la ressemblance et à l'image de Dieu; ­
Gen. I. 26, - parce qu'il a été créé selon la forme de l'a­
mour et de la sagesse, Tout homme d'une terre naît selon 
la forme humaine quant au corps; et cela, parce que son 
esprit, qui est aussi appelé âme, est homme; et cet esprit 
est homme, parce qu'il est susceptible de recevoir du Sei­
gneur l'amour et la sagesse, et autant l'esprit ou l'âme 
d'un homme reçoit, autant il devient homme après la 
mort du corps matériel, qui l'entourait; et autant il ne 
reçoit pas, autant il devient un monstre, qui tienl quelque 
chose de l'homme à cause de la faculté de recevoi)', 

288, De ce que Dieu est Homme, toulle Ciel angélique 
dans le complexe représente un seul Homme; et ce ciel a 
été distingue en Régions et en Provinces selon les Mem­
bres, les Viscères et les Organes de l'homme; en effet, il 
y a des Sociétés du Ciel qui constituent les Provinces de 
toutes les parties du Cerveau, et de tous les Organes de 
la face, el aussi de tous les Viscères du corps; et ces Pro­
vinces en tre elles sont distinguées absolument comme ces 
parties chez l'homme; les Anges savent même dans quelle 
Province de l'Homme ils sont. Le Ciel entier est dans cette 
effigie, parce que Dieu esl Homme; et Dieu est le Ciel, 
parce que les Anges, qui constiLuent le Ciel, sonlles réci­
pients de l'amour el de la sagesse procédanl du Seigneur, 
et que les récipients sont des images. Que le Ciel soit dans 
la forme de toutes les parties de l'homme, c'est ce qui a 
été montré dans les ARCANES CÉLESTES à la fin de plusieurs 
Chapitres. 

289. Dlaprès ces explications, on peut voir le vide des 
idées chez ceux qui pensent de Dieu aulrement que d'un 
'Homme, et des Attributs Divins autrement qU'f!ll ce qu'ils 
sont dans Dieu comme Homme, parce que séparés de 
l'Homme ils sont de purs êtres de raison, Que Dieu BOit 
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l'Homme Même, d'après lequel tout homme est h6mme 
selon la réception de l'amour et de la sagesse, on le voit 
ci-dessus, N°S 11, 12, 13 : la même chose est confirmée ici 
en vue de ce qui suit, afin qu'on perçoive la création de 
l'Univers par Dieu parce qu'il est Homme. 

Le Seigneu7' de toute éternité, ou Jéhovah, a produit del/IU­

Même le SolejJ1&.Mond.e. ~pi7'ituel. et d'ap7'ès ce Soleil il
 

a créé l'Univers et toutes les choses de l'univers.
 

290. Dans la Seconde Partie de cet Ouvrage, il a été traité 
du Soleil du Monde spirituel, et il y a été montré ce qui 
suit: Que le Divin Amour et la Divine Sagesse apparais­
sent dans le Monde spirituel comme Soleil, ~os  83 il 88; 
que de ce Soleil procèdent la chaleur spirituelle et la lu­
mière spirituelle, N°s 89 il 92; que ce Soleil n'est point 
Dieu, mais qu'il est le Procédant du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse de Dieu-Homme; et qu'il en est de même 
de la Chaleur et de la Lumière procédant de ce Soleil, Nol 
93 à 98; que le Soleil du Monde spirituel està une moyenne 
hauteur, et apparaît distant des Anges, comme le Soleil 
du Monde naturel apparaît disLant des hommes, N°l 103 à 
107; que dans le Monde spirituel l'Orient est où appal'alt 
le Seigneur comme Soleil, et que de là dépendent les 
autres plages, N"S 119 à 123, 124 à 128; que les Anges 
tournentcontinuellementleur face vers le Seigneur comme 
Soleil, Nos 129 à 134, 135 à 139; que le Seigneur a ci'éé 
l'Univers et toutes les choses de l'univers au moyen de ce 
Soleil, qui est le premier procédant du Divin Amour et de 
la Divine Sagesse, Nos 151 à 136 ; que le Soleil du Monde 
naturel est pur feu, et qu'ainsi la nature qui tire son ori­
gille de ce Soleil est morte; et que le Soleil du Monde. 
naturel a été créé, pour que l'œuvre rie la création pût 
être achevée et finie, N°s 157 à 162; que sans deux Soleils, 
l'un vivant et l'autre mort, il n'y a point de Création, N°s 
163 à 166. 

291. Parmi les choses qui ont été montrées dans la 
Seconde Partie, il y a aussi celle-ci, que ce Soleil n'est 
point le Seigneur, mais qu'il est le Procédant du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse du Seigneur. Il est dit Pro· 
cédant, parce qae ce Soleil a été produit du Divin A'mou~  
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et de la Divine Sagesse, qui en eux-mêmes sont la subs­
tance et la forme, et que le Divin procède par là. Mais \ • 
comme la naison humaine est telle, qu'elle ne donne 
pas son acquie:::icflment, à moins qu'elle ne voie la 
chose d'après la cause, ainsi à moins qu'elle ne perçoive 
aussi comment, ici comment a été produit le Soleil du 
Monde spirituel, qui n'est point le Seigneur, mais qui pro­
cède du Seigneur, il faut par conséquent en dire aussi 
quelque chose: Je me suis beaucoup entretenu sur ce 
3ujet avec les Anges; ils m'ont dit qu'ils perçoivent cela 
clairement dans leur lumière spirituelle, mais qu'ils ne 
peuvent pas le présenter facilement devant l'homme dans 
sa lumière naturelle, parce qu'il y a une telle différence 
entre l'une et l'autre lumière et par conséquent entre les 
pensées; ils m'onl dit cependant que cela esl semblable 
il la sphère des affections et des pensées, qui entoure cha­
que ange, par laquelle sa présence est manifestée à ceux 
qui sont près et a ceux qui sont loin; et que cette sphère 
ambiante n'est point l'Ange lui-même, mais qu'elle pro­
vient de toutes el de chacune des choses de son corps, d'où 
des substances émanent continuellement comme un fleuve,­
et celles qui émanent se pressent autour de lui; et que ces 
substances contiguës à son corps, continuellement mises 
en action par les deux sources du mouvement de sa vie, 
le cœur et le poumon, excitent les atmosphères dans leurs 
activités, et par là manifestent une perception comme de 
sa présence çhez les autres; et qu'ainsi il n'y a pas une
 
autre sphère des affections et des pensées,( quoiqu'on la
 
nomme ainsi,\ qui sorte et soit continuée, perce que les
 
affections sont de purs états des formes du mental en lui.
 
Ils m'ont en outre dit qu'il y a une telle sphère autour de
 
chaque Ange, parce qu'il y en a une autour du Seigneur,
 
et que cette sphère autour du SeigneUl' vient pareillement
 
de Lui, et que c'est elle qui est leur Soleil, ou le Soleil du
 
Monde spirituel.
 

292. Il m'a très-souvent été donné de percevoir qu'il ya
 
une telle sphère autour de l'ange et de l'esprit, et aussi
 
une sphère commune autour de plusieurs dans une société,
 
et en outre il m'a été donné de la voir sous diverses appa­

rences, parfois dans le ciel sous l'apparence d'une flamme
 
légère, dans l'enfer sous l'apparence d'un feu éJ?ais; et
 
parfois dans le ciel sous l'apparence d'une nuée legère et
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blanche, et dans l'enfer sous l'apparence d'un nuage épais 
et noir; et il m'a été aussi donné de percevoir ces spheres 
sous diverses apparences d'odeurs ou agréables ou infec­
tes: par là j'ai été confirmé que chacun dans le ciel, et 
chacun dans l'enfer, est entouré d'une sphère consistant 
en substances dégagees et séparées de son corps. 

293. J'ai aussi perçu qu'une sphère émane, non-seule­
ment des anges et des esprits, mais aussi de toutes et de 
chacune des choses qui apparaissent dans ce Monde-là, 
comme des arbres et de leurs fruits, des arbustes et de 
leurs fleurs, des plantes et des herbes, et même des ter­
res et de toutes leurs parties; par là j'ai vu clairement 
que, tant dans ce qui est vivant que dans ce qui est mort 
il y a cet Universel, que chaque objet est enYironné de 
quelque chose de semblable a ce qui est intérieurement 
en lui, et que cela émane continuellement de lui. Qu'il en 
soit de même dans le Monde naturel, cela est connu par 
l'expérience d'un grand nombre d'érudits; par exemple, 
que des flots d'effluves émanent sans cesse de l'homme, 
et de tout animal, et aussi de l'arbre, du fruit, de l'arbuste, 
de la fleur, et même du métal et de la pierre: le Monde 
naturel tient cela du Monde spirituel, et le Monde spirituel 
le tient du Divin. 

294. Comme les choses, qui constituent le Soleil du 
Monde spirituel, procèdent du Seigneur, et ne sont pas le 
Seigneur, elles ne sont pas par conséquent la vie en soi, 
mais elles sont privées de la vie en soi, de même que les 
choses qui émanent de l'ange et de l'homme. et font les 
sphères autour d'eux, ne sont ni l'ange ni l'homme, mais 
en proviennent, privées de la vie qui est en eux; elles ne 
font pas un avec l'ange ou l'homme, autrement qu'en ce 
qu'elles concordent, parce qu'elles ont été tirées des for­
mes de leur corps, lesquelles étaient en eux les formes de 
leur vie. C'est là un arcane, que les anges, au moyen de 
leurs idées spirituelles, peuvent voir par la pensée et 
même exprimer par le langage, mais les hommes ne le 
peuvent pas au moyen de leurs idées naturelles, parce que 
mille idées spirituelles font une seule idée naturelle, et 
qu'une idée naturelle ne peut être résolue par l'homme en 
une idée spirituelle, ni à plus forte raison en un si grand 
nombre: cela vien t de ce que les idées diffèren t selon les de­
grés de hauteur, dont il a eté traité dans la Troisième Partie. 
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2!J5'. Qu'il y aH ûne telle différence entre res pensé'es des 
anges et celles des hommes, c'est ce dont j'ai eu connais­
sance par celle expérience: Il a été dit à des anges qe 
pens,er spirituellement sur quelque sujet, et de. me dire 
ensuite ce qu'ils avaient pensé; quand cela fut fail, et 
qu'ils voulurent me le dire, ils ne le purent, avouant qu'ils 
ne poùvaieritl'énoncer: il en était de même de leur lan­
gagé spirituel, et de méme de leur écriture spirituelle; il 
n'y avait au'cun mot du langage spirituel qui fût sembla­
ble à un mot du langage naturel, Qi rien de l'écriture spj­
rituelle qui fût semblable à l'écriture naturelle, excepté 
les lettres, dont chacune'contenait un sens entier. Mais, ce 
qùi est étonnànt, ils me dirent qu'il leur semblait pense:l', 
parlér et écrire dans l'état spirituel ù'une semblable ma­
nière que l'homme dans l'état miturel, tandis que cepen­
dant il n'y a rien de semblable: par là je vis clairement 
que le naturel et le spirituel diffèrent selon les degrés de 
hauteur, et qu'ils ne communiquent entre eux qué par les 
correspondances. 

Dans le Seignettr, il y a trois choses qui sont le Seigneur ,. 
le Divin de l'Amottr, le Divin de la Sagesse, et le Divin de 
l'Usage, et ces b'ois se p?'ésentent en apparence hors du 
Soleil du Monde spi?'ituel,. le Divin de l'Amour pa?' la 
Chalet!?', le Divin de la Sagesse pa?' la Lumière, et le Di­
vin de l' U§.age par l'Atmosphè?'e, qui est le contenant. 

296. Que du Suleil du Monde spiritùel procèdent une 
Chaleur et une Lumière, et que la Chaleur procède du Di­
vin Amour du Sei~neur,  et la Lumière de sa Divine Sa­
gesse, on le voit Cl-dessus, N°S 89 à 92,99 à 102,146 à 150. 
Ici, maintenant, il sera dit qu~  la Troisième chosè, qui 
procède de ce Soleil, est une Atmosphère, qui est le .éOn­
limant de la chaleur et de la lumière, et que cette atmos­
phère procède du Divin du Seigneur, Divin qui est appelé 
Usage. 
, 297. Quiconque pense avec quelque illustration .pimt 

voir, que l'amour a pour fin et pour intention l'usage, et 
qu'il produit l'usage par la sagesse; car l'amour ne peùt 
de lui-même produire aucun Usage, nlais il en prodUlt au 
moyen de la Sagesse; etnillme, qu'est-ce que l'amour, s'il 
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(	 n'y a pas quelque cbose qui soil aimé? ce Quelque chose 
)	 est 1'usag-e ; et puisque l'usag-e est ce qui est aimé, et qu'il 

)	 est produit par la sagesse, il s'ensuit que l'Usage est le 
coiltenant de la Sagesse et de l'Amour. Que ce~  tr9i~  ç.hQ­
ses, l'i}mour, l,a Sagesse et l'Usag~  se suiv~nt  e:o, 9rdr.e 
SéTon les degres de hauteur, et que le dermer degre. SOl~  

le pomplexe.le contenant et la base des degrés antérieurs, 
c'~st  c!'l qui a été montré, N°S 209 à 216, et ailleurs. p'a,près 
cela, on peut voir que ces trois choses, le Divin de l'A,mour, 
là Divin'de la Sagesse, et ~e  Divin de l'Usage, sont dil:~s  

le Seigneur, et qu'en essence elles sont le Seigne~r.  

298. Que l'homme, considéré quant à ses extérieurs et 
quant à ses intérieurs, soit une forme de tous usages, et 
que tous usages dans l'Univers Créé correspondent aux 
usages de l'homme, cela sera pleinement demontré dans 
la suite: ici, il faut seulement en faire mention, -afin qu'on 
sache que Dieu comme Homme est la forme même de 
tous usages, de laquelle tous les usages dans l'Univers 
créé tirent leur origine j et qu'ainsi l'Univers créé, consi­
déré quant aux usages, est l'image de Dieu-Homme. Sont 
appelées Usages les choses qui, procédant de Dieu-Hom­
me, c'est-à-dire, du Seigneur, sont par création dans l'or­
dre jmais ne sont point appelées usages celles qui sont 
du propre de l'homme, car ce propre est l'enfer, et ces 
choses sont contre l'ordre. 

299. Maintenant, puisque l:es trois, à savoir, l'Amou~,  

la Sag~~se  et l'.!.[glg~,  sont dans le Seigneur et sont1'ëSei-' 
gneur, et que le Seigneur est partout, car il est tout-pré­
sent; et puisque le Seigneur ne peut se montrer pl'ésent 
tel qu'il est en Lui-Même, ni tel qu'il est dans son Soleil, 
à aucun ange ni à aucun homme, c'est pOUl' cela qu'il se 
maniteste par des choses qui peuvent être reçues, et qu'il 
se manifeste quant à l'Amoul' pal' la Chaleur, quant à la 
Sag-esse par la Lumière, et quant à l'Usage par l'Atmos­
phere. SI le Seigneur quant à l'Usage se manifeste par 
l'Atmosphère, c'est parce que l'Atmosphère est le conte­
nant de la chaleur et de la lumière, de' même que l'usage 
est le contenant de l'amour et de la sagesse; car la lu­
mière et la chaleur, qui procèdent du Divin Soleil, ne peu­
vent pas procéder dans le néanl, ni par conséquent dans 
le vide, mais elles procèdent dans un contenant qui est le 
sujet; et ce .::ontenant, nous l'appelons Atmospbère ; celte 
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Atmosphère entoure le Soleil, le reçoit dans son sein, 
et le transporte vers le ciel où sont les Anges, et de là 
vers le Monde où sont les hommes, et ainsi manifeste 
partout la présence du Seigneur. 

300. Que dans le Monde spirituel il y ait des Atmosphè­
res comme dans le Monde naturel, cela a été montré ci­
dessus, N°S 173 à 178, 179 à 183; et il a été dit que les At­
mosphères du monde spirituel sont spirituelles, et que les 
Atmosphères du Monde naturel sont naturelles : mainte­
nant, d'après l'origine de l'Atmosphère spirituelle qui en­
toure de plus près le Soleil spirituel, on peut voir que 
chacune de ses parties est, dans son essence, telle qu'est 
le Soleil dans la sienne. Que cela soit ainsi, les Anges par 
leurs idées spirituelles, qui sont sans l'espace, le déclarent 
par ceci, qu'il y a une substance unique, de laquelle vien­
nent toutes choses, et que le Soleil du Monde spirituel est 
cette substance; et que, comme le Divin n'est point dans. 
l'espace, et est le même dans les très-grands et dans les 
très-petits, il en-est de même de ce Soleil, qui est le pre­
mier procédant de Dieu-Homme; et, outre cela, que ceUe 
unique substance, qui est le Soleil, procédant selon les 
degrés continus ou de largeur, et en même temps selon 
les degrés discrets ou de hauteur, au moyen des Atmos­
phèl'es, présente les variétés de toutes choses dans l'Uni­
vers créé. Les anges m'ont dit que ceci ne peut nullement 

( être saisi, à moins que les espaces ne soient écartés des 
) idées, et que s'ils ne sont point écartés, il est impossible 

que les apparences n'induisent pas dans des illusions; ) cependant on l1e peut pas y être induit, quand on pense 
que Dieu est l'Etre même dont procèdent toutes choses. 

301. D'après les irlées Angéliques, qui sont sans l'espa­
(ce, il est en outre bien évident que, dans l'Univers créé. 
, rien ne vit que le seul Dieu-Homme, c'est-à-dire, le Sei­
) gneur; que rien n'a de mouvement que par la vie venant 

de Lui; et que rien n'existe que pal' le Soleil procédant de 
Lui; qu'ainsi c'est une vérité, que dans Dieu nous vivons, 
nous nous mouvons et nous sommes. 
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Les Atmosphères, qui sont trois dans l'un et l'aut1'e Monde,� 
le Spirituel et le Naturel, se terminent dans leurs� 

dernie1's en substances et en matières, telles� 
qu'elles sont dans les terres.� 

302. Que dans l'un et l'autre Monde, le Spirituel et le 
Naturel, il y ait trois Atmosphères, qui ont été distinguées 
entre elles selon les degrés de hauteur, et qui déc:'oissent 
selon les degrés de largeur en avançant vers les inférieurs, 
cela a été montré dans la Troisième Partie, Nos 173 à 176 : 
et, puisque les atmosphères décroissent en avançant vers 
les inférieurs, il s'ensuit qu'elles deviennent continuelle­
ment plus denses et plus inertes, et enfin tellement denses 
et inertes dans les derniers, qu'elles ne sont plus des at­
mosphères, mais sont des substances de repos, et, dans le 
Monde naturel, des substances fixes, telles qu'elles sont 
dans les terres, et sont appelées matières. De celle origine 
des substances et des matières il résulte :GO)Que ces sub..s­
tances et ces matières sont aussi des tl'ois degrés (~  

qu'elles svnt contenues dans un lien entre elles par les 
atmosphères ambiantes ;C®qu'elles ont été accommodées 
pour produire tous les usages dans leurs formes. 

303. Que les substances ou matières, telles qu'elles sont 
dans les terres, aient été produites par le Soleil au moyen 
de ses Atmosphères, cela n'est-il pas affirmé pal' quicon­
que pense qu'il y a de perpétuelles médiations depuis le 
Premier jusqu'aux Derniers, et que rien ne pe:lt exister 
que par un antérieur à soi, et enfin par un Premier? et ce 
Premier esUe Soleil du Monde spirituel, et le Premier de ce 
Soleil est DiAu-Homme ou le Seigneur. Maintenant, comme 
les Atmosphères son t ces antérieurs, par lesquels ce Soleil 
se présente dans les derniers, et comme ces antérieurs 
décroissent continuellement en activité et en expansion 
jusqu'aux derniers, il. s'ensuit que, quand leur activité 
et leur expansion cessent dans les derniers, ils devien­
nent des substances et des matières, telles qu'elles sont 
dans les terres; ces substances et ces matières retien­
nent en elles, d'après les atmosphères auxquelles elles 
doivent leur origine, un effort et une tendance à pro­
duire des usages. Ceux qui n'établissent pas la création 
de l'Univers, et de toutes les choses de l'univers, par de 
continuelles médiations à partir du Premier, ne peuvent 
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qu,~ b4tir des hypothèl:!es sans cohérence et sans lien avec 
leurs Cill.lBes, lesquelles hypothèses, lorsqu'elles sont exa­
minées par un Mental qui considère les choses intérieure­
ment, apparaü;sent non COmme un~ maison, mais comme 
un amas de déeombres. 

;30~.  De cette origine univeJ'selle de toutes choses dans 
l'Upivers créé, chacune tient pareillement d'avancer de­
Pl.l~s S01"\ premier jusqu'aux derniers, qui sont respective­
ment dans un état de repos, afi:L de se terminer et de sub­
si~tE?~  : ainsi vont, dans le Corps humain, les fibres depuis 
leu,rs premières formes jusqu'a ce qu'elles deviennent des 
tendons; puis les fibres avec les petits vaisseaux depuis 
leurs premiers jusqu'à ce qu'elles deviennent des cartila­
ges et des os; sur eux elles se reposent et subsistent. 
Comm~  il y a, dans l'homme, une telle progression des 
fibres et des vaisseaux depuis les premiers jusqu'aux der­
nier$, il y a par conséquent une semblable progression de 
leurs états; leurs états son t les sensations, les pensées et 
les affections; celles-ci aussi vont depuis lew's premiers, 
où elles sont dans la lumière, jusqu'aux derniers où elles 
sont dans l'ombre; ou, depuis leurs premiers, où elles 
sont dans la chaleur, jusqu'aux derniers où elles ne sont 
point dans la chaleur: et comme telle estleur progression 
telle est aussi la progrf'ssion de l'amour et de toutes choses 
de l'amour, puis aussi de la sagesse et de toutes choses 
de la sagesse; en un mot, telle est la progression de tou­
tes choses dans l'univers créé: il ya identité entre ceci el 
ce qui est démontré ci-dessus, ~os  222 à 229, savoir, que 
les degrés de l'un el de l'autre genre sont dans les très­
grands et dans les très-petits de toutes choses qui ont été 
créées. Si les degrés de l'un et de l'autre genre sont aussi 
danl> les très-petits ùe toutes choses, c'est parce que le So­
leil spirituel est l'unique substance d'où proviennent tou­
tes choses, selon les idées spirituelles des Anges N° 300. 

Dans. les substances et dans les rnatiè1'es, dont proviennent 
les terres, il n'y a 1'ien du Divin en soi, rnais néan­

rnoins elles procèdent dtt Divin en soi. 

305, D'après l'origine des;terres. dont il est traité dans 
l'Ar.tjcle pré~éd~n~, Qn peut voir que dansleurs substanc.es 
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et dans leurs matières il n'y a rien du Divin en soi, mais 
qu'elles ont été privées de tout Divin en soi; car elles 
sont, comme il a été dit, les fins et les terminaisons des 
Atmosphères, dont la chaleur s'est terminée en froid, la 
lumière en obscurité, et l'activité en inertie; mais néan­
moins par continuation elles ont emporté de la substance 
du Soleil spirituel ce qui y venait du Divin, qui, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, N°s 291 à 298, était la sphère en­
tourant Dieu-Homme ou le Seigneur, de laquelle sphère 
par continuation depuis le Soleil, au moyen des Atmos­
phères, sont issues les substances et les matières dont les 
terres sont formées. 

306. L'origine des terres d'après le Soleil Spirituel, au 
moyen des Atmosphères, ne peut pas être décrite autre­
ment par des mots qui découlent des idées naturelles, 
mais elle peut l'être autrement par des mots qui 
découlent des idées spirituelles, parce que ces idées 
sont sans l'espace; et comme elles sont sans l'espace, 
elles ne tombent dans aucun des mots de la langue natu­
relle. Que les pensées, les langages el les écritures 
spirituels diffèrent tellement des pensées, des langages 
et dos écritures naturels, qu'ils n'ont rien de commun 
entre eux, et qu'ils ne communiquent que par les corres­
pondances, on le voil ci-dessus, N° 295 : il suffit donc que 
l'origine des terres soit, en quelque manière, perçue na­
turellement. 

Tous les usages, qtti sont les (lns de la c1'éation, sont dans
 
les t'onnes; et c'est des substances et des matières,
 

telles qu'elles sont dans les ter1'es, qu'ils
 
reçoivent les formes.
 

307. Toutes les choses dont il a été parlé jusqu'à présent, 
par exemple, celles concemant le Soleil, les Atmosphères 
et les Terres, sont seulement des moyens pOUl' les fins; 
les fins de la création sont les choses qui sont produites 
des terres par le Seigneur comme Soleil au moyen des 
Atmosphères, et ces fins sont nommées Usages; et C~  

sont dans leur extension toutes les choses du Règne vé­
gétal, et toutes celles du Règne animal, et enfin le Genre 
Humain, et d'après lui le Ciel Angélique, Ces choses sont 

11 
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nommées Usages, parce qu'elles sont les récipients du 
Divin Amour et de la Divine Sagesse, et aussi parce qu'elles 
se tournent vers Dieu Créateur a quo (de qui tout procède), 
et par là Le conjoignent à son grand Ouvrao'e, et par la 
conjonction font que par Lui elles subsistent de même que 
par Lui elles ont existé: il estdil qu'elles se tournent vers 
Dieu Créateur a quo, et Le conjoignent à son grand Ouvra­
ge, mais cela a été dit d'après l'apparence; toutefois, Il 
est entendu que Dieu Créateur fait qu'elles se tournent et 
se conjoignent comme d'elles-mêmes; mais comment elles 
se tournent et par là se conjoignent, cela sera dit dans la 
suite. n en a été précédemment dit quelque chose en di­
vers endroits, par exemple, il a été dit que le Divin Amour 
et la Divine Sagesse ne peuvent qU'êtrd et exister dans d'au­
tres, créés par eux, N°S 47 à 51: que toutes les choses dans 
l'Univers créé sont des récipients du Divin Amour et de 
la Divine Sagesse, N°S 55 à 60; que les Usages de toutes 
les choses qui ont été créées montent par les degrés jus­
qu'à l'homme, et par l'homme jusqu'à Dieu Créateur a qtW 
(de qui tout procede) W" 65 à 68. 

308. Que les fins de la Création soient les usages, est-il 
un homme qui ne le voie pas clairement, lorsqu'il pense 
que par Dieu Créateur il ne peut exister, ni par conséquent 
être créé, autre chose que l'usage; et qu'afin que cela 
soit un usage, il doit.être pour d'autres; et que l'usage 
pour soi est même pour d'autres, car l'usage pour soi, 
c'est d'être en état d'être utile à d'aut.res ? celui qui pense 
cela, peut aussi penser que l'usage, qui est usage, ne peut 
pas exister par l'homme, mais qu'il existe chez l'homme 
par Celui par lequel tout ce qui existe est usage, ainsi par 
le Seigneur. 

309. Mais comme il s'agit ici des formes des usages, il en 
sera parlé dans cet ordre (j)Dans les terres il y a un effort 
pour produire les usages (fans des formes, ou les formes 
des usages.@ Dans toutes les formes des usages il y a 
quelque image de la création de l'univers.GlD Dans toutes 
les formes des usages il y a quelque image de l'homme. 

(J\T') Dans toutes le,..,s formes des usages il y a quelque image 
(le l'Infini et de l'r.t.ernel. 

B10fDDa1l,s les tert'es il 'V a un effort pottr produire les 
usagesaans des fa-l'mes, ou les (ormes des usages. Que dans 
les terres il y ait cet effort, on le voit d'après leur origine, 
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en ce que les substances et les matières, dont proviennent 
les terres, son t les fins et les 1erminaisons des atmosphè­
res, qui procèdent du Soleil spirituel comme usages, vo~r  

ci-dessus, N°' 3l)i), 306 ; et puisque les substances et les 
matières, dont proviennent les terres, ont cette origine, 
et que leurs assemblages sont contenus en un lien par la 
pression des atmosphères, il s'ensuit que de là leur vient 
un effort perpétuel pOUl' produire des formes des usages: 
cette qualité ùe pouvoir produire, elles la tiennent de leur 
origine, savoir, de ce qu'elles sont les derniers des atmos­
phères, avec lesquelles par conséquent elles concordent. 
Il est dit que cet effort et ceLLe qualité sont dans les terres, 
mais il est entendu qu'ils sont dans ces substances et dans 
ces matières dont pl'oviennent les terres, soit qu'elles 
soient dans les terres, sail qu'exhalées des terres elles 
soient dans les atmosphères; que les atmosphères soient 
remplies de ces substances et de ces matières, cela est 
notoire. Qu'il y ait un LeI effort et une telle qualité dans 
les substances et dans les matières des terres, on le voit 
clairement en ce que les semences de lout genre, ouvertes 
au moyen de la chaleur jusqu'à leur intime, sont impré­
gnées de substances lt'rs-subtiles, qui ne peuvent ètre que 
d'une origine spirituelle, et par là en puissance de se con­
j oindre à l'usage,d'où résulte leur prolifique, et alors par 
la conjonction avec les matières d'ol'igine natUl'elle, pro­
duire des formes des usages, les faire sortir ensuite comme 
d'un utérus, afin qu'elles viennent aussi à la lumière, et 
ainsi poussent et croiss'ent. Cet effort est ensuite continuel 
d'après les terres pal' la racine jusqu'aux derniers, et des 
derniees aux pl'emiers, dans lesquels l'usage lui-même est 
dans son oeigine : c'est ainsi que les usages passent dans 
les fOI'mes; et les formes tiennent do l'usage, qui est 
comme l'âme, que, dans la progression des premiers aux 
derniers et des derniers aux premiers, toutes et chacune 
de leurs parties soient de quelque usage: il est dit que 
l'usage est comme l'âme, parce qlie la forme de l'usage 
est comme le corps. Qu'il y ait un effoet encore plus inté· 
rieur, qui est l'effort pour produire des usages par des 
geT'minations pour le Règne animal, c'est aussi ce qui s'en­
su,it, car les animaux de tout genre s'en nourrissent. Qu'il 
y ait aussi en elles un etiort intime, qui est l'effort pOUl' 
l'emplir un usage pour le genre Humain, c'est encore ce 
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qui s'ensuit: tout cela résulte, 1° De ce qu'elles sont des 
derniers, et que dans les derniers sont ensemble dans 
leur ordre tous les antérieurs, selon ce qui a plusieurs 
fois été montré ci-dessus. 2° De ce q;ue les degrés de l'un 
et de l'autre genre sont dans les tres-grands et dans les 
très-petits de toutes choses, comme il a été montré ci-des­
sus, N°S 222 à 229, pareillement dans cet effort. 3°De ce que 
tous les usages sont produits par le Seigneur d'après' les 
derniers; c'est pourquoi dans les derniers doit être un 
effort pour les usages. 

311. Mais néanmQins tous ces efforts ne sont point vifs, 
car ce sont les efforts des forces dernières de la vie, forces 
dans lesquelles, d'après la vie dont elles proviennent, il 
y a enfin par les moyens offerts une tendance à revenir à 
leur origine: les atmosp.hères dans les derniers devien­
nent de telles forces, par lesquelles les substances et les 
matières, telles qu'elles sont dans les terres, sont mises 
en action dans des formes, et sont contenues dans les for­
mes tant par dedans que pal' dehors. Ce n'est pas le mo­
ment de démontrer ce sujet par de plus grands dévelop­
pements; parce qu'il est d'une vaste étendue. 

312. La première production sortie de ces terres, quand 
elles étaient encore récentes et dans leur simplicité, a été 
la production des semences; le premier effort en elles n'a 
pas pu être autre. 

313.(i1) Dans toutes les formes des ttsages il y a quelque 
image (lé la création. Les Formes des usages sont de trois 
genres: Les Formes des usages du Règne minéral; les 
Formes des usages du Règne végétal, el les Formes des 
usages du Règne animal. Les Formes des usages du Règne 
minéral ne peuvent être décrites, parce qu'elles ne se mon· 
trent pas à la vue; les premières formes sont les substan­
ces et les matières, dont proviennent les terres, dans leurs 
très-petits; les secondes formes en sont des assemblages, 
qui sont d'une variété infinie; les troisièmes formes pro­
viennent de végétaux tombés en poussière et d'animaux 
morts, de leurs évaporations et de leurs exhalaisons con· 
tinuelles, qui se joignent aux terres, et en font l'bumus. 
Ces formes des trois degrés du Hègne minéral représen­
tent en image la création, en ce que, mises en action par 
le Soleil au moyen des atmosphères, et au moyen de la 
chaleur et de la lumière des atmosphères, elles produisent 
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dans des formes les usages, qui ont été les fins de la cré.. 
ation: cette image de la création repose cachée dans leurs 
efforts, dont il vient d'être parlé. N° 310. 

314. Dans les formes des usages du Règne végétal, l'i­
mage de la création se montre en ce qu'elles procèdent de 
leurs premiers vers leurs del'niers et de leurs derniers 
vers leurs premiers; leurs premiers sont les semences, et 
leurs derniers sont les tiges recouvertes d'écorce; et par 
l'écorce, qui est le dernier des tiges, elles tendent aux 
semences, qui, comme il a été dit, sont leurs premiers. 
Les tiges recouvertes d'écorces ressemblent au Globe re­
couvert des terres d'après lesquelles existent la création 
et la formation de tous les usages, Que les végétations se 
fassent pal' les écorces, par les philyres et par les tuni­
ques, en faisant effort par les enveloppes des racines, con­
tinuées autour des tiges et des branches, pour les com­
mencements des fruits, et pareillement par les fruits pour 
les semences, cela est connu de beaucoup de personnes. 
L'image de la création dans les formes des usag-es se 
manifeste dans la progression de leU\' formation des pre­
miers vers les derniers, et des derniers vers les premiers, 
puis en ce que dans toute progression il y a la fin de pro­
duire les fruits et les semences, qui sont les usages. D'a­
près ce qui précède, il est évident que la progression de 
la création de l'univers a été de son Premier, qui est le 
Seigneur entoUl'é du Soleil, vers les derniers, qui sont les 
terres, el de celles-ci pal' les usages vel'S le Premier ou le 
Seigneul' ; et que les fins de toute la création ont été les 
usaO'es. 

315. Il faut qu'on sache que la chaleur, la lumière et les 
atmosphères du Monde naturel, ne font absolument rien 
pour cette image de la cl'éation, mais c'est seulement la 
chaleur, la lumière et les atmosphères du Soleil du Monde 
spirituel, celles-ci portent avec elles cette imag'e, et elles 
l'introduisent dans les formes des usages du Regne végé­
tal. La chaleur, la lumière et les atmosphères du Monde 
naturel ouvrent seulement les semences, tiennent les pro­
ductions de ces semences dans l'expansion, et y introdui­
sent les matières qui les fixent; non toutefois par les for­
ces provenant de leur Soleil, lesquelles, considérées en 
.elles-mêmes, sont nulles, mais par les forces procédant 
du Soleil spirituel, par lesquelles elles sont perpétuelle­
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ment poussées vers elles; mais elles ne contribuent nul­
lement à leur donner l'image je la cl'éa\.ion: en effet, 
l'image de la cr13aLion est spirituelle, mais pour qu'elle 
apparaisse et fasse l'usage dans le Monde naturel, et pOUl' 
qu'elle soiL fixe ct durable, elle doit être jointe à la ma­
tière (rnateriata), c'est-à-dire garnie de matières de ce 
Mvnde. 

316. Dans les fOl'mes des usages du Règne animal il y a 
une semblable image de la création, J?ar exemple, en ce 
que de la semence, déposée dans l'uterus ou dans l'œuf, 
est formé Ip. corps, qui en est le dernier, et que celui-ci, 
quand il a acquis sa croissance, produit de nouvelles se­
mences, Celle progression est semblable à la pl'ogression 
des formes des usages du Hègne végétal; les semences 
sont les commencements (inchoarnrmta), l'utérus ou l'œuf 
est comme la terre, l'état avant l'enfantement est comme 
l'état de la semence dans la terre quand elle prend racine. 
l'état après l'enfan tement jusqu'à la prolilication est com­
me la germination de l'arbre jusqu'à son état de fmcti­
ficalion.D'après ce parallélisme il est évident que, comme 
il y a une ressemblance de la cl'éation dans les formes des 
végétaux, il y en a aussi une dans les formes des ani­
maux, c'est à savoir, qu'il y a une progression des pre­
miers vers les derniers, et des dernier's vers les premiers. 
Une semblable image de la cl'éation existe dans chacune 
des choses qui sont dans l'homme, car il y a une sembla­
ble progression de l'amour par la sagesse vers le,~  usages. 
par conséquent une semblable progr'ession de la volonté 
pal' l'entendement vers les actes, et une semblable pro­
gression de la charité par la foi ver's les œu vres ; la volon té 
et l'entendement, et aussi la charité et la foi, sont les pre­
miers ex quibus, les actes et les œuvres sonlles del'l1ier's; 
de ceux-ci {laI' les plaisirs des usages se faille retour vers 
leurs premIers, qui, ainsi qu'il a été dil, sont la volonté 
et l'entendement. ou la charité et la foi; que le retour se 
fasse par les plaisirs des usages, on le voil manifestement 
par les plaisirs perçus des actes et des œuvres, qui appar­
tiennent à chaque amour, en ce qu'ilg refluent vers le pre­
mier de l'amour a quo (dont ils procèdent,) et que pal' là 
il Y a conjonction; les plaisirs des actes et des œuvres 

·sontles plaisirs qui sont appelés Usages. Une semblable 
progression des premiers vers les derniers, et des der­
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niers, vers les premiers, existe dans les formes le plus 
purement organiques des affections et des pensées chez 
l'homme; dans ses cerveaux ces formes sont comme étoi· 
lées, elles sont appelées substances cendrées; de ces subs­
tances sortent des fibres par la substance médullaire à 
travers le cou dans le corps, lesquelles y vont jusqu'aux 
derniers, et des derniers retournent vers leurs premiers; 
le retour des fibres vers leurs premiers se fait par les 
vaisseaux sanguins. Il y a une semblable progression de 
toutes les affections et de toutes les pensées, qui sont les 
changements et les variations de l'état de ces formes et 
de ces subst.ances; car les fibres, sortant de ces formes 
ou de ces substances, sont par comparaison comme les 
atmosphères procédant du Soleil spirituel, qui sont les 
contenants de la chaleur et de la lumière; et les actes 
procédant. du corps sont comme les choses qui sont pro­
duites des terres par les atmosphères, et dont les plaisirs 
des usages retournent vers leur origine. Mais qu'il y ait 
une semblable progression de ces choses, et que dans 
celle progression il y ait une image de la création, c'est 
ce qui ne peut pas être facilement saisi par un plein en­
tendement, et cela, parce que des milliers et des myria­
des de forces, qui opèrent dans l'acte, apparaissent comme 
un, et parce que les plaisirs des usages ne présentent pas 
des idees dans la pensée, mais seulement affectent sans 
une distincte perception. Voù' sur ce sujet ce qui a été dit 
et montré précédemment, pal' exemple, que les usages de 
toutes les choses qui ont été créées mon tent pal' les de~rés  

de hauteur jusqu'à l'homme, et par l'homme jusqu'à Dieu 
Créateur, a quo (de qui tout procède), W" 65 à 68; et que 
dans les derniers existe la fin de la création, qui est, que 
toutes choses retournent au Créateur, et qu'il y ait con­
jonction. N°S 167 à 172. Mais ceci se présentera dans un 
jour encore plus clair dans la partie suivante, où il sera 
traité de la correspondance de la volonté et de l'entende· 
ment avec le cœur et le poumon. 

317. (ffi'. Dans tout~s les rO~'mes de~ ~ages il y a que,lque 
image ae l'homme. Cela a ete montre Cl-dessus, Nol 61 a 64. 
Que tous les usages depuis les premiers jusqu'aux der­
niers, et depuis les derniers jusqu'aux premiers, aient un 
rapport avec toutes les choses de l'homme, et une corres­
pondance avec elles, et que par suite l'homme soit en une 
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certaine image un univers, et que réciproquement l'uni­
vers considéré quan t aux usages soi t en image un homme, 
on le ~ra  dans l'Article suivant. 

318. IV~ Dans toutes le,s formes des usages il y a quelque 
image e l'Infini et de l'Etemel. L'Image de l'Infini dans ces 
formes se manifeste clairement par l'effort et la puissance 
de remplir les espaces de toutle globe, et aussi de plusieurs 
globes, à l'infini; car d'une seule s~mence  est produit un 
arbr~,  un arbrisseau, ou une plante, qui remplit son espace; 
de chaque arbre, de chaque arbrisseau, ou de chaque 
plante sontproduiLes des semences, de quelques-uns jus­
qu'à des milliers, qui, semées et poussant, l'emplissent 
leurs espaces; et si de chacune de leurs semences il sor­
tait autant de nouvelles productions se reproduisant de 
nouveau et de nouveau, après un certain nombre d'années 
le ~lobe  entier en serait rempli, et si les productions 
étalent encore continuées, un grand nombre de globes en 
seraient remplis, et cela à l'infini; compte d'une seule 
semence des milliers de semences, et multiplie les mil­
liers par des milliers, et ainsi de sui te dix fois, vingt fois, 
cent fois, et tu verras, L'image de l'Eternel est pareille­
ment aussi dans ces formes; les semences se propagent 
d'année en année, et les propagations ne cessent jamais; 
elles n'ont pas cessé depuis la création du Monde jusqu'à 
présent, et elles ne cesseront point durantl'éLernïLé. Ces 
deux choses sont des indices éminents et des signes cer­
tains que tout dans l'univers a été créé pal' un Dieu 
Infini et Eternel. Outr'e ces images de l'Infini et de l'Etre­
nel, il y a encore une ima9'e de l'Infini et de l'Eternel dans 
les varlétés, en ce qu'il n est jamais possible que dans 
l'univers créé rl y ail une substance, un état ou un objet, 
qui soit le même qu'un autre, ou identique avec un autl'e; 
ni dans les atmosphères, ni dans les terres, ni dans les 
formes qui en tirent leur ol'igine, ni par conséqu ent par­
mi tous les objets qui remplissent l'univel's, il ne peut pas 
être produit durant l'éternité une chose qui soilla même 
qu'une autl'e : on le voit bien clairement dans la variété 
des faces de tous les hommes, en ce qu'il n'yen a pas une 
sur tout le globe, et que durant l'éternité il ne peut pas "1 
en avoir une, qui soit la même qu'une autre, ni par conse­
quent un mental (animus), dont la face est le type, qui 
soit le même qu'un autre. 
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Toutes les choses de l'univers créé, considérées d'après 
les usages, représentent en image l'homme; et cela 

atteste que Dieu est homme. 

319. L'homme a été appelé Microcosme par les Anciens, 
parce qu'il représente le Macrocosme, qui est l'Univers 
dans tout le complexe: mais aujourd'hui l'on ne sait pas 
pourquoi l'bomme a été ainsi appelé par les Anciens; car 
tout ce qui se manifeste de l'Univers ou du Macrocosme 
en lui, c'est seulement que du Règne animal et du Règne 
végétal de l'univers il se nourrit et vit quant au corps, 
que d'après sa chaleur il est tenu en éta t de vi \'1'0, que par 
sa lumièr-e il voit, et que par ses atmosphères il entend et 
respire; mais cela ne fait pas que l'homme soit un micro­
cosme, de même que l'univers avec tout ce qui le consti­
tue est le Macrocosme. Si les Anciens ont appelé l'Homme 
Microcosme ou petit Univers, ils ont puisé cela dans la 
science des correspondances dans laquelle avaient été les 
Très-An03iens, et dalls la communicatioll avec les anges 
du Ciel; car, d'après les objets visibles qui les entourent, 
les Anges du Ciel savent que toutes les choses de l'uni­
vers, considérées quant aux usages, représentent en image 
l'homme. 

320. Mais que l'homme soit un Microcosme ou petit Uni­
vers, par cela que l'univers créé, considéré quant aux usa­
ges, est en image l'Homme, c'est co qui ne peut venir dans 
la pensée, ni par suite dans la science de qui que ce soit 
d'après l'idée de l'Univers considér-é dans le Monde spiri­
tuel ; cela ne peut donc être confirmé que par l'Ange qui 
est dans le Monde spirituel, ou par quelqu'un à qui il ait 
été donné d'êLre dans ce Monde, et de voir les choses qui 
y sont; comme cela m'a été donné, je peux révéler cet 
arcane d'après ce que j'y ai vu. 

321. Il faut qu'on sache que le Monde spirituel dans l'ap­
parence externe est absolument semblable au Monde na­
turel; il Y apparait des t~rres,  ùes montagnes, des colli­
nes, des vallees, des plames, des campagnes, des lacs, 
des fleuves, des fontaines, comme dans le Monde natu­
rel; ainsi, toutes les choses qui sont du Règne minéral: 
il y apparait aussi des paradis, des jardins, des bocages, 
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des forêts, dans lesquels il y a des arbres et des arbris­
seaux de tout genre avec fruits et semences, et aussi des 
plantes, des fleurs, des herbes et des gazons; ainsi, tou­
tes les choses qui sont du Règne végétal: il y apparait 
des animaux, des volatiles et des poissons de tout genre; 
ainsi, toutes les choses qui sont du Règne an:mal: l'homme 
y est Ange et Esprit. Ceci est dit par avance, afin qu'on 
sache que l'univers du Monde spirituel est absolument 
semblable à l'univers du Monde naturel, avec h seule 
différence que les choses qui sont là ne sont ni fixes ni 
stationnaires comme celles qui sont dans le Monde natu­
rel, parce que là rien n'est naturel, mais tout est spiri­
tuel. 

322. Que l'univers du Monde spirituel représente en 
image l'homme, on peut le voir clairement en ce que tou­
tes les choses dont il vient d'être par'lé, Nô 321, apparais­
sent au vif et existent autour de l'ange et autour des so­
ciétés angéliques, comme produites çu créées pal' eux; 
elles restent autour d'eux, el ne s'en éloignent point: 

"qu'elles soient comme produites ou créées par eux, on le 
voit en ce que, quand l'Ange se retire, ou quand la société 
passe ailleurs, elles n'apparaissent plus; puis, en ce que, 
quand d'autres Anges viennent à leU\' place. la face de 
toutes choses autour d'eux est changée; les jardins para­
disiaques sont changés quant aux arbres et aux fruits; 
les parterres, quant aux roses et aux semences; les plai­
nes, quant aux herbes et au gramen; et aussi les espèces 
d'animaux et de volatiles sont changées. Si de telles cho· 
ses existent et sont ainsi changées, c'est parce que toutes 
ces choses existent selon les affections des anges et selon 
leurs pensées pr-ovenant ùes affections, car ce sont des 
correspondances; et comme les choses qui correspondent 
font un avec ce à quoi elles correspondent, c'est pour cela 
qu'elles en sont une image représentative. L'image elle­
même n'apparait pas quand Loutes ces choses sont consi­
dérées dans leurs formes, mais elle apparaît quand elles 
sont considérées dans les usages. Il m'a été donné de voir 
que les Anges, quand leurs yeux étaient ouverts pal' le 
Seigneur', et qu'ils voyaient ces choses d'après la corres­
pondance des usages, p,e reconnaissaient et se voyaient 
eux-mêmes en elles. 

323. Maintenant, puisque les choses qui exi3tentautoUl' 
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des anges selon leurs (lffections et leurs pensées, repré­
sentent une sorte d'univers, en ce qu'elles sont des terres, 
des végétaux et des animaux, et puis qu'elles font une 
image représentative de l'Ange, on voit clairement pour­
quoi les Anciens ont appelé l'homme microcosme. 

324. Qu'il en soit ainsi, cela a été confirmé en beaucoup 
d'endroits dans les ARCANES CÉLESTES et aussi dans le Traité 
DU CTEL ET DE L'ENFER, et même ça et là dans ce qui précède, 
quand il a été question des correspondances: il y a aussi 
été montré qu'il n'y a rien dans l'Univers créé, qui n'ait 
une correspondance avec quelque chose de l'homme, non­
seulement avec ses afl'eeLions et par suite avec ses pensées, 
mais aussi avec les organes et les viscères de son corps, non 
avec eux comme substances, mais avec eux comme usages. 
De là vient que,dans la Parole, lorsqu'il s'agitde l'Eglise etde 
l'homme de l'Eglise, il est si souvent fait mention d'arbres, 
~els  qu'oliviers, ceps et cèdr'es, et de jardins, de bocages et 
de forêts, comme aussi d'animaux de la ter're, d'oiseaux du 
ciel et de poissons de la mer; il Y ost fait mention de ces 
choses, parce qu'elles correspondent, et qu'elles font un 
par correspondance, ainsi qu'il a été dit; c'est même pOUl' 
cela que, quand ces choses sont lues dans la Parole par 
l'homme, les Anges ne les perç.:>ivent point, rp.ais à la place 
ils perçoivent l'.l!,;glise, ou les hommes de l'Eglise quant à 
leurs états. 

325. Comme toutes les choses de l'univers représentent 
en image l'homme, Adam. est décrit quant à la sagesse et 
à l'intelligence par le Jardin d'E~len,  où étaient des al'bres 
de toute espèce, et aussi des fleuves, la pierre précieuse 
et l'or, puis des animaux, auxquels il donna des noms; par 
touLes ces choses sont entendues celles qui étaie,nt chez 
lui, et faisaient ce qui est nommé l'homme. Dans Ezécltiel 
XXXI. 3 à 9, des choses presque semblables sont dites 
d'Aschur, par' qui est signifiée l'Eglise quant à l'intelligen­
ce ; el de Tyr, par qui est signifiée l'Eglise quant aux 
connaissances du bien et du vrai, - Ezéchiel, XXVIII. 12, 
13. 

326. D'apl'ès ces explications, on peut voir que toutes 
les choses de l'Univers, considérées d'après les usages, 
représentent en image l'homme, et que cela atteste que 
Dieu est Homme; car ces choses, dont il vient d'être fait 
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mention, existent autour de l'homme-ange, non d'après 
l'Ange, mais d'après le Seigneur par l'Ange; en effet, 
elles existent d'après l'influx du Divin Amour et <k-laJ2i­
,:ine ~agesse  du S!:ligneur ifârïST'Ange, quCë-st -récipient; 
et devant ses yeux il est produit comme une création de 
l'Univers; par là les Anges connaissent que Dieu est 
Homme, et que l'Univers créé, considéré quant aux usages, 
est l'image de Dieu, 

Toutes les choses qui ont été créées pa?' le S'eigneu?' sont des 
usages; et elles sont des usages dans l'o?'dre, dans le 

deg?'é et dans le ?'apport, où elles se ?'éfè?'ent à 
l'homme, et par l'homme au Seigneur a quo. 

327. Il a été dit ci-dessus sur ce sujet, que par Dieu­
Créateur il ne peut exister aull'e chose que l'usage, N° 308 ; 
que les usages de toutes les C1l0SflS qui ont été créées mon­
tent par degl'és depuis les derniers jusqu'à l'homme, et 
par l'homme jusqu'à Dieu i::réateura quo (de qui tout pro­
cède), N°S 65 à 68; que dans les derniers existe ]a fin de 
la création, qui est, que toutes choses reLournent à Dieu 
Créateur, et qu'il y ait conjonction, N°' '167 à 172; que les 
choses sonL des usages, en tant qu'elles se LOUl'nellt vers 
le Créateur, N° 307; que le Divin ne pmli qu'être et exister 
dans d'autres créés pal' Lui, N°' 47 à 51; que toutes les 
choses de l'UniveT's sont des récipienLs selon les usages, 
eL cela selon les degrés. N° 58; que l'univers, considéré 
d'apl'ès les usages, est l'image de Dieu, No oH; outre plu­
sieurs autres choses; de lit résulte évidemment cette vé­
rité que toutes les choses, qui ont éLé créées par le Sei­
gneur, sont des' usages, et qu'elles sont des usages dans 
l'ordre, dans le degré et dans le rapport, où elles se refè 
rent à l'llOmme, et par l'homme au Seigneur a quo. Il reste 
à dire ici quelque chose en particulier' sur les usages. 

328. Par l'homme auquel les usages se réfèrent, il est 
entendu non-seulement un homme, mais aussi une réu­
nion d'hommes, une société petite, et une société grande, 
comme une république, un royaume, un empire, et aussi 
la société la plus gr'ande qui est tout le monde, car celui­
ci et ceux-là sont un homme: il en est de nlême dans les 
Cieux; tout le Ciel angélique devanL le Seigneur est com­
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me un seul Homme, pareillement chaque Société du Ciel, 
de là vient qUG chaque Ange est homme; qu'il en soit 
ainsi, Oll le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°S 
68 à '103. D'après cela, on voit clairement ce qui est en­
tendu dans ce qui suit par l'homme. 

329. Par la fin de la Création de l'Univers on peut voir 
ce que c'es t que les usages: La fin de la création de l'u­
nivers, c'est que le Ciel Angélique existe; et comme le 
Ciel Angélique est la fin, l'Homme ou le Genre Humain 
l'est aussi, puisque de lui est composé le Ciel; il suit de 
là que toutes le~  choses qui ont éte créées sont des fins 
moyennes, et que ces fins sont des usaO'es dans l'ordre, 
dans le degré et ùans le rapport, où elles se refèrent à 
l'homme, et par l'homme au Seigneur. 

330. Puisque la fin de la création est le Ciel Angélique 
provenant du Genre Humain, ainsi le Genre Humain, les 
fins moyennes sont par conséquent toutes les autres choses 
qui ont été créées; lesquelles, parce qu'elles se refèrent à 
l'homme, regardent c.es Trois choses de l'homme, son 
Corps, son Rationnel et son Spirituel, pOUl' la conjonction 
avec le Seigneur: en effet, l'homme ne peut être conjoint 
au Seigneul',s'il n'est spirituel; et il ne peut être spirituel, 
s'il n'est rationnel; et il ne peut être rationnel, si le corps 
n'est pas dans un état de santé; ces choses sont comme 
une Maison, le Corps est comme le fondement, le Ration­
nel est comme la maison construite dessus, le spil'ituel 
est comme les choses qui sont dans la maison, et la con­
jonction avec le Seigneur est comme l'habitalion, On voit 
par là (~1l  qllel ordre,quel degré Ht quoI l'apporUes usages, 
qui sunt les fins moyennes du la Création, se réfèl'ent il 
l'homme, savoir, pOUl' soutenir son Corps, pOUl' perfec­
tionner son rationnel, et pour recevoir du Seigneur le 
Spirituel. 

331. Les usages POU?' soutenir le Corps se réfèren t à sa 
Nourriture, son Vêtement, son Habitation, son Délasse­
ment et son Amusement. sa Défense. et la Conservation 
de l'état. Les usages, créés pour la Nourriture du corps, 
sont toutes les choses du Hègne végétal, qui concernent 
le manger et le boire, comme fruils, raisins, semences, 
légumes et herbes; et toutes celles du Règne animal, qui 
sont mangées, comme bœufs, vaches, veaux, cerfs, brepis, 
chevreaux, chèvres, agneaux, et le lait qui en provient; 
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puis aussi des oiseaux el des poissons d'un grand nombre 
d'espèces. Les usages créés pour le vêtement du corps 
sont aussi plusieurs choses tirées de ces deux Règnes: 
pareillement les usages pour l'Habitation, et aussi pour 
le Délassement, l'Amusement, la Défense et la Conserva­
tion de l'état; ces choses ne seront point énumérées, parce 
qu'elles sont connues, et parce que leur recensement seul 
remplirait des pages. Il y a, il est vrai, beaucoup de cho­
ses qui ne sont point utiles à l'homme; toutefois les cho­
ses superflues n'enlèvent point l'usage, mais font que les 
usages persistent. Il y a âussi l'abus des usages, mais 
l'abus n'enlève point l'usage, de même que la falsification 
du vrai n'enlève point le vrai, si ce n'est seulement chez 
ceux qui font la falsification. 

332. Les usages POU?' pe?'(eclionne?' le Rationnel son t tou­
tes les choses qui enseignen t ce dont il vient d'être parlé, 
et qui sont nommées f>ciences el études, lesquelles se 
réfèrent aux choses Naturelles, Economiques, Civiles et 
Morales, qui sont puisées soit chez les parents et les maî­
tres, soit dans les livres, soit dans le commerce avec les 
autres, soit en soi-méme par des réflexions. Ces choses 
perfectionnent le Halionnel, en tant qu'elles sont des usa­
ges dans un degré supérieur, et elles restenten tant qu'elles 
so:1t appliquées à la vie. Enumél'er ces usages serait inu­
tile, tant à cause de leur grand nombro, qu'à cause de 
leur rapport varié avec le bien commun. 

333. Les usages POtt?' ?'ecevoi?' du Seigneu?' le spirituet 
sont toutes les choses qui appartiennent à la Heligion, et 
par suite au Culte, ainsi celles qui enseignent la recon­
naissance et la connaissance de Dieu, la connaissance et 
la reconnaissance du bien el du vl'ai, et ainsi la vie éter­
nelle; ces cl,oses, de même que les instructions, sont pui­
sées chez les parents, chez les maîtres, dans les prédica­
tions et dans les livres, et rrincipalement par l'attache­
ment à y conformCl' sa vie; dans le Monde Chrétien, par 
les Doctrines et les prédications d'après la Parole, et par 
la Parole d'après le Seigneur. Ces usages, dans leur ex­
tension, peuvent être décrits par les mêmes choses par les­
quelles les usages du corps l'on tété; ainsi, par la nour­
riture, le Vêtement, l'habitation, 10 délassement et l'amu­
sement, la défense et 12 conservation de l'état, pourvu 
qu'elles soient appliquées à l'âme, la nourriture aux biens 
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de l'amour, le vêtement aux vrais de la sagesse, l'habita­
tion au ciel, 10 délassement et l'amusement fi' la félicité 
de la vie et à la j oie céleste, la défense aux maux qui infes­
tent, et la conservation de l'état à la vie éternelle. Toutes 
ces choses .sont données par le Seigneur, selon que l'on 
reconnaît que toutes celles qui appartiennent au corps 
sont données aussi par le Seigneur, et que l'homme est 
seulement comme un serviteur et un ministre économe 
établi sur les biens de son Maitre. 

334. Que ces choses aient été données à l'homme pour 
qu'il en eût l'usufruit, et que ce soient des dons gratuits, 
on le voit clairementd'après l'état des Anges dans les Cieux; 
les Anges ont unCorps, un HaLionnel et un Spirituel, comme 
les hommes de la terre; ils sont nourris gratuitement, car 
chaque jour il leur est donné de la nourriture; ils sont 
vêtus gratuitement, cal' il leur est donné des vêtements; 
ils sont logés gratuitement, car il leU!' est donné des mai­
sons; et ils n'ont aucun souci pOUl' tauLes ces choses, et 
autant ils sont rationnels-spirituels, auLant il y a pOUl' eux 
amusement, défense et conservation de l'étal. La difIél'ence 
est que les ang('s voient que ces choses viennent du Sei­
gneU!'. parce qu'elles sont cl'éées selon l'état de leur 
amour el de leur sagesse, comme il a été montré dans 
l'ArLide précédent, NO} 322, et que les hommes ne le voient 
pas, parce qu'elles reviellnent chaque année, et existent 
non pas selon l'état de leur amoul' et de leur sagesse, mais 
selon leurs soins. 

335. Quoiqu'il sail dit qu'elles sont des usages, parce 
que par l'homme elles se réfèrent au SeigneU!', néanmoins 
on ne peut pas dire que les usages viennent de l'homme 
pour le Seigneur, mais ils viennent du SeigneU!' pour 
l'homme, parce que tous les usages sont. infiniment un 
dans le Seigneur, et il n'yen a aucun dans l'homme si 
ce n'est d'après le Seigneur; cal' l'homme ne peut faire 
le bien d'après lui-même, mais il le fait d'après le Sei­
gneU!'; le bien est ce qui est appelé usage. L'essence de 
l'amour spirituel est de faire du bien aux autres, non 
pour soi mais pour eux; infiniment plus l'Essence du 
Divin A.mour. Cela est semblable à l'amour des parents 
envers les enfants, en ce que d'après l'amoU!' ils leur font 
du bien, non pour eux-mêmes mais pour leurs enfants; 
cela se manifeste clairement dans l'amour d'une mère en­
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vers ses en,fants. On croit que le Seigneur, parce qu'on 
doit l'adorer, lui rendre un culte et le glorifier, aime ra· 
doration, le culte et la gloire pour Lui-Même; mais il les 
aime pour l'homme, parce que l'homme par là vient dans 
un état, où le Divin peut influer et être perçu, car par là 
l'homme éloigne le pr'opre qui empêche l'influx et la ré­
ception ; en effet, le propre, qui est l'amour de soi, en­
durcit le cœur et le ferme; cela est éloigné par la recon­
naissance que par soi-même il n'est rien fait que du mal, 
et que par le Seigneur il est rien fait que du bien; de là 
l'atLendrissement du cœur et l'humiliation, d'où découlent 
l'adoration et le culte. 11 s'ensuïl que les usages que le 
Seigneur l'emplit pour Lui-Même pal' l'homme, c'est afin 
S{ue l'homme par amolli' puisse faire bien, et comme c'est 
la l'amour du Seigneur, la réception est le plaisil' de son 
amolli'. Qu'on ne croie donc pas que le Seigneur soit chez 
ceux qui L'aclol'en t seulement,mais que l'on croie qu'il est 
chez ceux qui font ses commandements, par conséquent 
des usages; il fait sa demeul'e chez ceux-ci, mais non 
chez ceux-là. Voù' aussi ce qui a été dit sur ce sujet, ci~  

dessus, N°s 47, 48, 49. 

Les mattvais ttsages n'ont point été crées pm' le Seigneu1', 
mais ÛS sont nés avec l'enfer. 

336. Tous les biens qui existent en acte sont nommés 
Usages, et Lous les maux qui existent en acte sont aussi 
nommés Usages, mais ceux-èÏ sont nommés mauvais usa­
ges, et ceux-la bons usag-es. Maintenant, puisque tous les 
biens viennent du Seigneur, et que tous les maux vien­
nent de l'enfer, il s'ensuit qu'il n'y a que les bons usages 
qui aient été créés par le Seignf1ur, el que les mauvais 
usages sont nés de l'enfel', Par les usages, dont il s'agit 
spécialement dans cet Arlicle, sont entendues toutes les 
choses qui apparaissent sur terre, comme les animaux de 
tout genre et les végétaux de tout genre; les animaux et 
les végétaux qui remplissent un usage pour l'homme 
viennent du Seigneur', et ceux qui causent du dommage 
il. l'homme viennent de l'Enfer. Pareillement par les usa­
ges qui viennent du Seigneur sont entendues toutes les 
choses qui perfectionnent le Rationnel de l'homme, et qui 
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font que l'homme reçoit du Seigneur le Spirituel; mili~  

par les mauvais usages sont entendues toutes celles qUI 
détruisent le Rationnel, et font que l'homme ne peut de~  

venir Spil'ituel. Si les choses qui «ausent du dommage à. 
l'homme sont appelées usages, c'est parce qu'elles sont 
uliles aux méllhants pour mal faire, et qu'elles contribuent 
même à absorber les malignités, par conséquent ,aussi 
comme remèdes: il est di t usage dans l'un etl'âutre sens, 
d~  même qu'il est dit amour, comme amour bon et amour 
mauvais; et l'amour nomme usage tout ce qui est fait par 
lui. 

337. Que les bons Usages viennent du Seigneur, et que 
les mauvais usages vümnent de l'Enfer, cela sera démon­
tré dans cetord!'e (pCe qui est entendu par les mauvais 
usages SUI' la terre,@Toutes les choses qui sont c1es usa­
ges mauvais sont dans l'Enfer, et toutes celles qui sontdes 
usages bons sont dans le Ciel.@lll y a un Influx continuel 
du Ylonde spil'ituel dans le Monde natUl'el.~1 L'Influx de 
l'EnfAr opère les choses qui sont des usages mauvais dans 
les l~x  où sont les choses qui correspondent à ces ~sa­
ges.l$! Le demie!' Spirituel séparé do son supérieur opère 
cela.c:J1 JI ya deux for'mes dans lesquelles se fait ropéra­
tion par intlux, la fOl'me végétale ct la forme animale.~IÜ  

L'une ct l'aull'e forme reçoit la facuILé rie propager son ëS­
pèce, et les moyens de propagalion. 

33S.CD Ce qui est entendu pCl1" les mauvais usages 8tH' la 
te1'1'e, Par les mauvais usages SUI' la terre sont entendues 
toutes les choses nuisibles dans l'un et dans l'autr;e Bègne, 
l'Animal eLle Végétal, et aussi les choses nuisibles dans 
le Règne minéT'al. Inutile de faire l'énuméralion de Lou­
Les les choses nuisibles dans ces H~gnes,  car ce serait en­
tassel' des noms, eL entasser des noms, sans indiquer le 
dommage que chaque espèce produit, ne remplir'ait pas 
l'usage que cet Ouvrage a pOUl' but. Il suffit, pour la scienc~,  

d'en nommer ici quelques-unes. Tels sont dans le Hègne 
animal, les Serpents vénimeux, les Scorpions, les Croco­
diles, les Dragons, les Hiboux, les Chouettes, les Ha ts, les 
Sauterelles, les Gr'enouilles, les AI'aignées; et aussi les 
~I.ouchcs,  les Bourdons, les ~Iil.es,  les Poux, les Cirons. en 
un mot, les insectes qui consumen LIes herbes, les feuilles, 
les fruits, les semences, les alimen Ls et l~s  bQissoris. c,t 
nuIsent aux:bètes'et aux hommes. Dans le Règne végétal, 

12 
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ce sont toutes les Herbes mauvaises, virulentes et em­
poisonnées ; et les Légiunes et Arbrisseaux qui ont ces 
mauvaises qualités. Dans le Règne minéral, ce sont toutes 
les Terres vénéneuses. D'après ce peu d'explication on 
peut voir ce qui est entendu par les mauvais usages sur la 
terre: en effet, les mauvais usages sont toutes les choses 
~ui  sont opposées aux bons usages, dont il a été parlé dans 
1ArticlAprecédent. 

339.(W Toutes les choses qui sont des usages mauvais sont 
dans l'itn{er, et toutes celles qui sont des usages bons sont 
dans le Ciel. Avant qu'on puisse voir que tous les mauvais 
usages qui existent sur la terre viennent., non du Sei­
gneur, mais de l'Enfer, il faut dire d'abord quelque chose 
du Ciel et de l'Enfel' ; sans cette connaissance préalable, 
on pourrait attl'ibuer au Seigneur les mauvais usages 
comme les bons, et croire qu'ils sont ensemble de cré­
ation, ou les attribuer à la nature, et croire que leur ori­
gine vient de son Soleil; l'homme ne p6ut pas être dé­
tourné de ces deux erreurs, s'il ne sait pas que dans le 
Monde naturel il n'existe l'ien qui n'ait sa cause dans le 
Monde spirituel, et par suite ne tire son origine de ce 
Monde, et que du Seigneur vient le bien, et du diablE>, 
c'est-à·dire, de l'enfer, le mal. Par le Monde spirituel il 
est entendu et le Ciel et l'Enfer. Dans le Ciel apparaissent 
toutes les choses qui sont les bons usages, dont il a été 
parlé dans l'Article précédent; et dans l'Enfer apparais-' 
sent toutes les choses qui sont les mauvais usages, dont 
il vient d'être question. N° 338, où il en a été fait une énu­
mération; ce sont les bêtes féroces de tout genre, comme 
serpents, scorpions, dl'agons, crocodiles, tigres, loups, 
renards, pourceaux, hiboux, choueUes, chats-huants, flhau­
ves-sourIS, rats petits et grands, grenouilles. sauterelles. 
araignées. et insectes nuisibles de plusieurs genres: il y 
apparait aussi des poisons et des ciguës de tout genre, et 
des aconits tant dans les herbes que dans les terres; en 
un mot, toutes les choses qui causent du dommage et 
tuent les hommes: ces choses apparaissent dans les en­
fers d'une manière aussi frappante (ad viVttm) , qu'elles se 
présentent sur les terres et dans les teJ'res. Il est dit 
qu'elles y apparaissent, mais néanmoins elles n'y sont 
point comme elles sont dans les terres, car ·ce sont de pu­
res correspondances des cupidités qui jaillissent des mau­
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vais amours des-internaux, el Clui se pré~ente!1t  dan~  de. 
telles formes devant les autres, Comme Il y a de telles 
cnoses dans les enfers, c'est pour cela même qu'ils sont 
remplis d'odeurs infectes, par exemple, d'odeurs de cada­
vre, de fumier, d'urine. de pourriLure, dont les esprits 
diaboliques se délectent, comme font les animaux dans 
lesquels est un virus. D'après ces explications, on peut 
voir que les choses semblables dans le Monde naturel, 
n'ont point tiré leur origine du Seigneur, qu'elles n'ont 
pain t cté créées dès le commencement, et qu'elles ne tien­
nent point leur ol'igine de la nature par·son soleil, mais 
qu'elles viennent de l'Enfer: qu'elles ne viennent point 

• de la nature pal' son soleil, on le voiL bien clairemen t en 
ce que le spirituel intlue dans le naturol, et non vice ve7'sâ: 
et qu'elles ne viennent point du Seigneur, on le voit bien 
clairement en ce que de Lui ne vient point l'Enfer, ni par 
conséquent rien de ce qui, dans l'enfer, correspond aux 
maux des infel'llaux, 

340.offi Il Y aun in(1uxcontinuel lu il/onde spù'ituel dans 
( le Jlon'aé nattwel. Celui qui no sail pas qu'il y a un Monde 
) spirituel, et que ce Monde et le Monde naturel sont dis­

tincLs COlDme l'antôrieur et le postérieur, ou comme la 
cause et ce que la cause produit, ne peut rien savoir de 

) cet influx: c'ost pour cela que ceux qui ont écriL SUI' l'ori­
gintl des végétaux et des animaux, n'ont pu faire autre­
ment que de la déduire de la nature; et s'ils l'ont déduite 
de Dieu, c'est en disant que Dieu dès le commencement a 
mis dans la nature la force cie produÎl'e de telles choses: 

( ainsi, ils ne savent pas q~(il  n'a été n~i~  ~ucl:l_ne  forçe ~Jl_S  

) la nalUl'e ; cal' en elle-mome la natUre est morte. et ne 
contribue pas plus à produire ces choses, que dans le tra:

Î vail do l'ouvrie!' l'instrument qui, pour qu'il agisse, doiL 
être continuellement mis en mou v~ment  : le spirituel qui 
tire son orio'ine du Soleil oit est le Seigneur, et s'étend 

jjusqu'aux d'erniers de la nature, estee._qgLproduiL les 
fQ11!l.es des végétaux et des animaux, et qui maniieste les 
mel'veilles existant clans les uns et dans les autl'es, et 
remplit ces formes cie matières prises de la terre, pour 
qu'eUes soient fixes et constantes. Maintenant, puisqu'il 
est connu qu'il y a un Monde spirituel; q"Je le spirituel 
vient du Soleil où est le Seigneur et qui procède du Sei­
gneur; que ce spirituel meut la nature à agi:, comme le 



LA SAGESSE ANG~LIQUB180 

vif meuUe mort j et qu'il y a dans le Monde spiritqel les 
mêmes ,choses que dans le Monde naturel, on peu( voir 
queJ.~s  v~gétaux  et les animaux n'ont tiré leur exis.tence 
qqEi du Seigneur par le Monde spirituel, et qu'ils existent 
con.-4nuellement par ëë. ~onde j élqu'ainsi il y a un in.fl1J.;:' 
contlnuel du Monde spIrItuel dans le Monde naturel. Qu'lf 
eIÎ;~(iK~rnsi  èela' sera confirmëpaiPIüSiëurs détails dans 
l'Article suivant. Si les choses nuisibles sont produites· 
sur la terre par. l'influx de l'enfer, c'est par la même loi de 
permission, par laquelle les maux eux-mêmes influent de 
l'enfer. chez les hommes; il sera parlé de cette loi dans LA 
SAGEssIÂNGÉLrQUE SUR LA DIVINE PROVIDENCE. . 

341.@L'influx de l'enfer opère les choses qui sont des usa­
ges mauvais dans les lieux où sont les choses qui correspon­
dent' à ces usages. Les 'chosesqui correspondent aux mau­
vail;l usages, c'est.à·dire, aux herbes mauvaÎl;es et aux ani­
maux nuisibles, sont les matières cadavéreuses, pourries. 
excl'émentitielles et stercoraires, rances, urineuses; c'est 
pourquoi dans les lieux où sont ces matières, là existent 
ces herbes et ces animalcules dont il a été fait mention ci­
dessus, et dans les zônes torrides, de semblables animaux 
plus gr~nds,  comme serpents, basilics, crocodiles, 'scor-' 
J?ions, rats, et autres. Chacun sait que les marais, les 
etangs, les fumiers, les terres pourries, sont remplis de 
semblables choses; que des volatiles nuisibles remplis­
sent comme des nuées l'atmosphère; et que des vers des­
tructeurs couvrent comme des armées la terre, et consu­
ment les herbes jusqu'aux racines. Une fois, dans mon 
jardin, j'ai remarqué que, dans l'espace d'une aune, pres­
que tout.e la poussière s'était changée en de très-petits 
vo.atiles, car l'ayant remuée avec un bâton, ils s'élevèrent 
comme des nuages. Que les matières cadavéreuses et puan­
tes s'accordent avec ce::; animalc~les nuisibles et inutiles, 
et leur soient homogènes, c'est ce que la seule el:périence 
prouve; on peut le voir clairement d'après la cause, qui 
est, que de semblables puanteurs et infections sont dans 
les Enfers, où de tels animalcules apparaissent aussi j 

( c'est pourquoi ces Enfers ont tiré de là leul's noms, et 
1 sont appeles, les uns cadavéreux, les autres excrémenti­
\ tiels, quelques-uns urineux, et ainsi du reste; mais tous 
1ce$ enfers sont recQuverts, afin que ces exhalaisons n'en 

Roi-tent pOÜÜ j car lorsqu'ils sont quelque peu ouverts,' ce 
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qui arr!ve quand il y entre des diables novices, elles exci­
tent des vomissements et donnent des pesantelirs de tête, 
et celles qui sont en même temps vénéneuses causent des 
évanouissements ; la poussière elle-même y est aussi 
telle, c'est pourquoi elle y est appelée poussière damnée: 
d'après cela, il est évident que là où sont de telles puan­
teurs, il y a de telles choses nuisibles, parce quelles cor· 
respondent. 

342. Ces animalcules tirent-ils leur· existence d'œufs 
transportés là, soit par l'air, ou par des pluies, ou par des 
courants d'eaux, 0:1 bien la tirent-ils des humidités mêmes 
et des puanteurs mêmes qui sont là? c'est ce qui va être 
maintenant soumis à un examen: Que ces animalcul~s  et 
insectes nuisibles, dont il a été fait mention ci-dessus sor­
t~nt  d'œufs apportés là, ou renfermés de lout côté dans la 
terre depuis la création, c'est"tme opinion à laquelle toute 
expérionce n'est pas favorable, puisqu'il existe dès vers 
dans les plus petites semences, dans les noyaux, dans les 
bois, dans les cailloux, et même d'après des feuilles; puis 
sur les herbeset dg.ns les herws ity a ~eSpottx.~t.®~ tei­
@es qui s'accordent avec elles; puis d'apres les mou­
ches qui, dans les maisons, les campagnes el les fo­
rêts pendant l'été, ne paraissent être sorties, en si 
grande quantité d'aucune matière oviforme; pareille­
ment ces animalcules qui rongent les prairies et les lieux 
de verdure, et qui en certains endroits chauds remplis­
sent l'air et incommodent, outre ceux qui, dans des 
eaux fétides, dans des vins aigris, et dans un air pesti­
lentiel, nagent et volent invisiblement: ces expériences 
sont en faveur de ceux qui disent que les odeUl;s mêmes, 
les puanteurs et les exhalaisons qui sortent des herbes, 
des terres et des étangs, donnent aussi origine à de tels 
insectes. Qu'ensuite, lorsqu'ils ontété produits, ils se pro­

(	 pagent soit par œuf, soit par frai, cela He contredit nulle­
ment leurs origines immédiates, puisque tout animal 
recoit aussi avec ses viscères les organes de lagénél'a­

)	 tiè;n, et les moyens de propagation; sur ce sujet, voir ci­
dessous, N° 347. A ces observations se joint l'expérience, 
non précédemment connue, qu'il y a aussi de semblables 
animalcules dans les Enfers. 

343. Que les Enfers, ci-dessus nommés, aient; non-seu­
lément communication mais aussi conjonction avec de 
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,telles choses dans les terres, on peut le conclure de ce 
que les Enfers ne sont pas éloignés des hommes, mais 
qu'ils sont autoUl' d'eux, et même dans ceux qui sont mé­
chants, qu'ainsi ils sont contigus aux 1erres : en etl'et, 
l'homme, quant à ses affections el. à ses cupidités, et pal' 

. sune quant à ses pensées, et d'après les unes et les au­
tres quant à ses actes, qui sont de bons ou de mauvais 

'usages, ~s~  ou au milieu des anges. C!~_çiel, ou au mili~u  

des esprits de l'enfer; et comme les choses qui sont SUl' 
les terres sont aussi clans les cieux et dans les enfers, il 
s'ensuit que l'influx qui vient de là produit immédiate­
ment de telles choses quand la température est favorable; 
car toutes les choses qui apparaissent clans le Monde spi­
rituel, tant dans le Ciel que dans l'Enfer, sont des cor­
respondances des affections et des cupidités, car elles y 
existent selon (:es correspondances; lors donc que les 
affections et les cupidités, qui en elles-mêmes sont spiri­
tuelles, rencontren t des homogènes ou des correspondants 
dans les terres, le spirituel qui donne l'âme "t le matériel 
qui donne le corps sont prés'mts : il y a aussi dans tout 
spiJ'iLuel un effort pour se revêtir d'un corps, Que les En­

,fers soient autour de l'homme, et par suite contigus aux 
terres, c'est parce CLue le Monde spirituel n'est point dans 
l'espace, mais est ou se trouve l'atl'ection correspondante. 

344. J'ai entendu deux Pl'ésidents de la Société Angli­
cane, Sloane et Folkes, dans le Monde spirituel, parier 

. en tre eux sur l'existence des semences et des œufs, et sur 
A ,les productions qui en résullent dans les terres; le pl'e­

- miel' les attribuait à la nature, et disait que par création 
'il avait été mis en elle la puissance et la force de produire 
de telles choses au moyen de la chaleur du soleil; le se­

')- cond disait que celte force venait continuellement de Dieu 
- Créateur <;tans_la nature: pour que ceueconleslaTIoh fût 

vidée, un bel Oiseau fut vu pal' Sloane, et il lui fut dit 
d'examiner si cet oiseau différaiten la moindre chose d'un 
semblable oiseau sur' la tel're ; il le prit dans sa main. l'e­
xamina et dit qu'il n'y avait point de clitl'érence; il savait, 
en effet, que cet oiseau n'était autre chose que l'affection 
d'un Ange, représentée hors de lui comme oiseau, et qu'il 

.s'évanuuirait	 ou cesserait d'être avec l'affection de cet 
Ange; ce qu~ même arriva, Sloane, d'après cette expé­
rience, fut convaincu que là nature ne contribue absolu­
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ment en rien aux productions des végétaux et des ani­
maux, mais seulemenL ce qui influe du Mon,de spirituel 
dans le Monde naLurel; il disait que si cet oiseau dans ses 
plus petites parUes était rempli de matières correspon­
danLes tirées de la Lerre, eL ainsi fixé, ce serait un oiseau 
durable, comme sonL les oiseaux sur la terre; et qu'il en 
esL de même des choses qui viennent de l'Enfer. Il dit .en 

\ outre que s'il eût connu ce qu'il connaît maintenaht au 
')	 Monde spirituel, il n'aurait attribué à la nature que ce qui 

doit servir au spirituel, qui vient de Dieu, pour fixer les 
chose~i  influent continuellement dans la nature. 

345 V) Le det'nie?' spirituel séparé de son supérieur opère 
cela. ans la Troisième Partie, il a été montré que le Spi­
rituel découle de son Soleil .iusqu'aux dernif'rs de la na­
ture pel' trois degrés, et que ces degrés sont nommés 
Céleste, Sp~l  et_Natu~~I;  que ces_trois.. degr.-és sont 
dans T'homme par eréation, et par suite par naissance, et 

.J qu'ils sQ!!L21,!.ver~§_selonsa vie; que si le d~gIj. c~este, 

qui est le supl'ême et l'intime, est ouvert, l'homme devient 
- céleste; que si le de~_spJ!'i!!!el,  qui est le moyen, est 

ouvert, l'homme devient spirituel; et que si seulement le 
'" l!.t;Jgl'é natmel, qui est l'infime et l'extl'ème; est ouvert, 

l'homme devient naturel; que s'il devient seulement natu­
rel, il n'aime que les choses qui appal'tiennent au corps et 
au monde; el. quo, autant il aime ces choses, autant il 
n'aime ni les célesLes ni les spiri tuels, ne se tourne pas~ vers Dieu, et devient méchant: d'après cette exposition, 
il esL évident que le çlarnier spirituel, qui est appelé spi­

'1 rituel-naLl!Tel, peut être séparé de ses 'supérieurs,-êt qu'il 
en est séparé chez les hommes dont l'enfer est composé: 
le dernier spirituel ne peut pas soi-même être séparé d.e 
ses Supél'ieul's, ni chez les bètes, ni dans les terres, ni se 
tournerversl'enfer, si ce n'est seulement chez les hommes. 
Il suit de là que le dernier spirituel, séparé de son supé­
rieur, tel qu'il esL chez ceux qui sont dans l'enfer, opere 
sur la terre ses mauvais usages, dont il a été parlé ci-des­
sus. Que les choses nuisibles sur la terre tirent leur ori­
gine de l'homme, et ainsi de l'enfer, c'est ce qui peut être 
confirmé d'après l'étaL de la Lel're de Canaan; il est dit de 
cet état, dans la Parole, que quand les fils d'Israël vivaient 

. selon .les. précep tes,. les terres, çlonnaient le:ur.. pro.dui t, 
qu'il en étaIt de même du menu et du gros bétail; et que, 
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quand ils vivaient contre les préceptes, les terres étaient 
stériles, ~t,  "ainsi qu'il est dit, maudites; qu'au "Ueu de 
moissons elles donnaient des épines -et des l'onces; que 
le menu et le gr'os bétail avol'tai t, et que les bètes féroces 
faisaient irruption, Une semblable confirmation peut être 
tirée des sauterelles, des grenouilles et des poux dans 
l'EgYPJfrh " ­
346.~.  Il Y a deux formes dans lesquelles se fait l'opéra­

tion par influx, la forme végétale et la fo,'me animale. On 
sait, d'après les dèux Règnes de la nature, qui sont appe· 
lés Règne animal et Règne végétal, qu'il n'y a que deux 
formes universelles qui -soi-entproduites -de la terre; et 
qlHl tous les sujets d'un Bègne ont beaucoup de èhoses 
communes; qu'ainsi, pOUl' le Règne animal, il y a dans 

-ses sujets les organes des sens et les organes des mouve­
ments, puis les membr'es et les viscères, qui sont mis en 
activité par les cerveaux, par les cœurs et par les pou­
mons; et que, pOUl' le Bègne végétal, ses sujets poussent 
unel'llcine dans la terre, pr'oduisent une tige, des bran­
ches, des feuilles, des fleurs, des fruits, des semences, 
L'un et l'autre Règne, tant l'animal que le végétal, quant 
aux productions dans leurs formes, lirent leur origine de 
l'influx et de l'opération spirituelle provenant du Soleil du 
ciel, où est le Seigneur, et non de -l'influx ni de l'opéra­
tionde la nature pl'ovenant de son Soleil, excepté leur 
fixation, comme il a été dit ci-dessus, Tous les animaux, 
gl'ands et petits, tirent leur origine du spirituel dans 'le 
dernier degré, qui est appelé naturel, l'homme seul tire 
la sienne de tous les degr'és, qui sont trois, et sont appe­
lés céleste, spirituel et naturel. Puisque chaque degr'é de 
hauteur ou discret décroît depuis son parfait jusqu'à son 
imparfait, comme la lumièl'e décroit jusqu'à l'ombre, par 
continuité, il en est de même aussi des animaux; c'est 
pourquoi parmi eux il y en a de parfaits, de moins par­
faits et 'd'imparfaits: les Animaux parfaits sont les Elé­
phants, les Chameaux, les Chevaux, les Mulets, les Bœufs, 
les Br'ebis, les Chèvres, et tous les autres qui appartien­
nent saiL au menu bétail soit au gros bétail; les moins 
parfaits sont les volatiles; et les imparfaits sont les pois­
sons, les coquillages, qui, étant les infimes de ce degré, 
sont comme dans l'ombre, tandis que les autres sont dans 
la lumière. Nêanmoins, comme les animaux vivent seule­

" , 1 
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ment d'après le dernier degré spirituel, qui est appelé 
naturel, ils ne peuven.t regarder autre part: que vers la 
tel're, vers la pâture qu'rIs y trouvent, et vers leurs sem­
blables pour la pf'opagation; l'âme de tous ces animaux 
est une affection naturelle et un appétit. Il en est de même 
des sujets du Règne végétal, en ce quïl y en a· de par­
fait~,  de moins parfaits et d'imp3l'faits; les parfaits sont 
les arbres à fruits, les moins parfaits sont les ceps de 
vigne et les arbrisseaux, et les imparfaits sont les her-bes; 
mais les végétaux tiennent du spirituel, dont· ils pl'oeè­
dent, d'être des usages; et les animaux tiennent· du spi­
tuel, dont ils fwocèdent, d'être des affections el des appé­
tits, comme i aété dit. 

34'7.@) L'une et l'autre forme, qu,and elle existe, 1'eçoit 
les moyens de propagation. Que dans toutes les choses 
produites de la ,terre, lesquelles, ainsi qu'il a été dit, ap­
partiennent soit au Règne végétal soit au Règne animal, 
il y ait quelque image de la création, et quelque image de 
l'homme, et aussi quelque image de l'Infini et de l' ~ter­
nel, c'est ce qui a été montré ci-dessus, N°S 313 il 318; il 
a aussi été montré que l'image de l'lnfini et de l'Eternel 
paraît avec éclat en ce qu'elles peuvent être propagées 
infiniment et éternellement; c'est pour cela quetoU'les 
ces choses reçoiven t des moyens de propagation, les sujels 
du Rè~ne  animal par des semences dans un œuf, ou dans 
un uterus, ou paI' fr'ai; et les sujets de Règne végétal, par 
des semences dans les terres, D'après cela, on peut voir 
que, quoique les animaux et les végétaux plus imparJ8Iits 
et nuisibles tirent leur origine de l'enfer par un influx 
immédiat, néanmoins dans la suite ils sont propagés mé­
diatement par des semences, par des œuf::; ou par des 
boutures: c'est pourquoi l'admission de l'un de ces deux 
modes ne contredit pas l'autre, 

348. Que tous les usages, tant bons que mauvais, soient 
d'origine spirituelle, par cohséquent procèdent du Soleil 
où est le Seigneur, c'est ce qui peut êlre,illustré par cette 
expérience: J'ai appris que des biens et des vrais avaient 
·éte envoyés par le SeigneUl' à travers les Cieux vers les 
Enfers; et que ces mêmes biens et ces mêmes vrais reçus 
,par degrés jusque vers le profond, avaient été changés là 
en des maux et des faux opposés aux biens et aux vrais 
envoyés: si cela est arri.vé ainsi, c'est parce que les sujels 
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récipients changent toutes L~s  choses qui influent en cho­
ses qui conviennent à leUl's formes, absolument comme la 
lumière éclatante du Soleil est changée en couleurs som­
bl'e8 et en noir dans les objets dont les substances sont 
intérieur-ement dans llnc teUe fOl'me, qu'elles étouffent et 
éteignent la lumière; et comme les eaux stagnantes. les 
fumiers et les cadavres changent la chalem du soleil en 
puanteurs. D'après cela, on peut voir que les mauvais 
usages viennent aussi du Soleil spirituel, mais en ce que 
les bons usages sont changés en mauvais usages dans 
l'enfee. De là, il est éviden t que le Seigneur n'a cl'éé et ne 
crée que de bons usages, mais que l'enfer produit les 
mauvais. 

Les choses visibles dans l'Univers créé attestent qtte la Na­
ture n'a rien p?'odllit et ne p}'oduit rien, mais qU!l.J~  

Divin a p"odttit et produit toutes choses de Ltti­
Dieme, et pa?' le ilfonde sjji?'iticel. '--. 

349. La plupaet des hommes dans le Monde disent, d'a­
près l'apparence. que le Soleil par la chaleur eLIa lumière 
produit ce que l'on roit dans les campagnes, dans les 
champs, dans les jardins el dans les forêls ; et que par sa 
chaleur le Soleil fait sortir' des œufs les vers, qu'il fait 
prolifier les bêtes de, la teere et les oiseaux du ciel. el 
même qu'il vivifie l'homme: ceux qui parlent ainsi seule­
ment d'après l'apparence, peuvent parler ainsi, toujOUl'S 
est-il cependant qu'ils n'attribuent point ces effets il la na­
tUl'e, cal' ils ne pensent point il cela: c'est comme ceux 
qui disent du Soleil C!u'il se lève el se coudle, qu'il fait les 
.i ours et les années, el qu'il est en ce moment à teUe ou 
telle haul.eUl', ceux-ci pareillement parlenl d'après l'appa­
rence, et peuvent parler ainsi, et cependant i,ls n'attri­
buent pas ces effets au Soleil, car ils ne pensent pas il 
l'étal stationnaire du Soleil ni au mouYClI1elll circulaire 
de la lerre. Mais ceux qui se confirmen t SUi' ce poin t, que 
18 Soleil pal' la chaleur et la lumière produi t les choses qui 
paraissent SUI' la terre, attr'ibuent enfin toutes choses à la 
nature, et même la cl'éation do l'Univers, et deviennent 
naturalistes eJ en dernier lieu aUH'les,: c.ell}l:-~i, il est .vrai, 
peuvent ensuite dire que Dieu a créé la nature, et 'a mis 
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en elle la puissance de produire ces choses; mais ils di­
sent cela pal' la crainte de perdre leur réputation; et néan­
moins par Dieu Créateu!' ils entendent la nature, et quel­
ques-uns l'inLime do la naLure, et alors ils ne font aucun 
cas des Divins que .l'Eglise enseigne. 

350, Il est vrai que quelques-uns sont excusables d'avoir 
attribué à la nature, certaines choses visibles, et cela par 
deux raisons; la Première, c'est qu'ils n'ont rien SU du 
Soleil du Ciel, où est le Seigneur, ni de lînflux qui en 
procède, ni l'ien du ~Ionde  spiri tuel ni de son état, ni même 
rien de sa présence chez l'homme; et que pal' suite, ils 
n'ont pu que penser que le spir'ituel était un naturel plus 
pur; qu'ainsi les Anges étaient ou dans l'éther ou dans les 
étoiles; qu'à l'égard du diable, c'était ou le mal de l'hom­
me, ou que s'il existait etl'ectivement, il étaiL ou dans l'ail' 
ou dans les lieux profonds; que les âmes des hommes, 
après la mort, étaient ou dans l'intime de la terre, ou dans 
un on ne sait où, jusqu'au jour du jugement; et autres 
chos~s  de semblables que.la phantaisie a introduiLes par 
ignorance du Monde Spirituel et de son Soleil. La Seconde 
raison qui les rend excusables, c'est qu'ils n'ont pas pu 
savoir comment le Divin l?roduisait toutes les choses qui 
pa!'aissent SUl' la Terra, ou il y en a aussi bien des mau­
vaises que des bonnes, craignanL de continuer cela chez 
eux, de peUl' d'att.ribue!' aussi les mauvaises à Dieu, de 
concevoÏl' de Dieu une idée matérielle, et de faire Dieu et 
la Natul'e un, et ainsi de les confondre. Ce sont ces deux 
raisons qui rendent excusables ceux qui ont cru que la 
natul'e pl'oduit les choses visibles d'apr'ès un insite dès la 
cl'éaLion : mais toujours est-il que \leux qui, par des con­
fir'mations pour la Nature, se sont faits athées ne sont pas 
excusables, parce qu'ils ont pu se confirmel' pOUl'le Divin; 
l'ignorance excuse, il est \Tai, mais elle n'enlève pas le 
faux confirmé, car ce faux est cohérent au mal, ainsi à 
l'enfer: c'est pourquoi les mêmes hommes qui se sont 
confirmés pOUl' la nature jllsqu'à sépare!' le Divin d'avec 
elle, ne réputent quoi que ce soiL pour pédlé, parce que 
tout péché est conLre le Divin qu'ils ont séparé et par con­
séquent rejeté; et ~eux  qui on esprit. ne réputent rien 
~our  péches, après 1ft mort, lorsqu'ils deviennent esprits, 

. etant liés à l'enfel', se précipitent dans le crime selon l~  

: cupidités auxquelles ils ont lâché' ra bride~ . .' 
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351. Ceux qui croient à la Divine opération dans chaque 
chose de la nature, peuvent, par un grand nombre de faits 
qu'ils voient dans la nature, se confirmer pour le Divin, 
autant et même plus que ceux qui se confirment pour lana­
ture; ceux, en effet, qui se confirmen t pourle Divinfontatten­
tion aux merveilles qu'on aperçoit tant dans les produc­
tions des végétaux que dans celles des animaux. Dans les 
productions des végétaux ; en c'e que d'une très-petite se­
mence jetée en terre il sort une racine, par la racIne une 
tige, et successivement des J'ameaux, des feuilles, des 
fleurs, des fruits, jusqu'à de nouvelles semences, absolu­
ment comme si la semence savait l'ordre de succession, 
ou le procédé par lequel elle doit se renouveler; un hom­
me rationnel peut il penser que le Soleil, qui esl purfeu, 
sache cela, ou puisseinsiuuel' à sa chaleur et à sa lumière 
de faire cela, et qu'il puisse y former ces merveilles, et 
avoir en vue l'usage? Lorsque l'homme, dont le Rationnel 
a été élevé, voit cesmerveilles et les examine, il ne peut 
fàire autrement que de penser qu'elles viennent de Celui 
dont la Sagesse est Infinie, par conséquent de Dieu: ceux 
qUi reconnaissent le Divin voierit aussi cela et le pensent, 
mais ceux qui ne le reconnaissent pas, ne le voient pas et 
ne le pensent pas, parce qu'ils ne le veulent pas; et ainsi 
ils plongent leur rationnel dans le sensuel, qui tire toutes 
ses idées de la lueur dans laquelle sont les sens du corps, 
et confirme les illusions des sens, en disant: Ne voit-on 
pas le Soleil opérer ces choses par sa chaleur et pal' sa 
lumière ~  Ce qu'on ne voit pas, llu'est-ce que c'est '1 est-ce 
quelque chose? Ceux qui se confirment pour le Divin font 
attention aux merveilles qu'ils voient dans les Productions 
des animaux; et pour ne parler ici que de celles qui sont 
dans les Œufs, ils y voient le petit caché da'ls son germe 
ou commencement avec tout ce qui est nécessaire jusqu'à 
l'éclosion, et aussi avec tout ce qui concerne l'accroisse­
ment après l'éclosion jusqu'à ce qu'il devienne oiseau ou 
volatile dans la forme de celui qui l'a engendré; et si l'on 
fail attention à la forme elle est telle, qu'on ne peut pas, 
si l'on penSe profondément, ne pas être saisi de surprise, 
en découvrant que dans les plus petits de ces volatUes 
comme dans les plus grands, dans ceux qui sont invisibles 
comme dans ceux qui sont visibles, il y a les or~anes  des 
sens, qui sont la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût, le toucher; 
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et les organes des mouvements, qui sont les muscles, car 
ils volent et marchent; comme aussi les viscères autour 
d1,l cœur eL des poumons, qui sont mis en ac~ivité  par l~  

cerveaux: que de vils insectes jouissent aussi de ces cb,o 
s~s, cela est connu par leur anatomie, décrite par plu­
SIeurs savants, surtout par S.wammerdam dans ses Bible~  

de la nature. Ceux qui attri,buent tout à la nature "oient, 
il est vrai, de telles choses, mais ils pensent seulemeIl.;t 
q1,1'elles sont, et disent que la nature les produit; et il~  

disent cela parce qu'ils ont détourné leur mental de to~t-e  

pensée sur le Divin; et ceux qui se sont détournés de 
toute pensée sur le Divin, quand ils voient des merveilles 
dans la nature, ne peuvent y penser rationnellement ni.à 
plus forte raison spirituellement, mais ils y pensent sen­
suellement et matériellement, et alors ils pensent dans la 
nature d"après la natl.l.re, et non au-dessus de la nature, de 
la même manière ql.le ceux qui sont dans l'enfer, différant 
seulement rles bêtes en ce qu'ils jouissent de la rationa­
lité, c'est-a-dire, en ce qu'ils peuvent comprendre, eL ainsi 
penser autrement s'ils veulent. 

352. Quand ceux quise sont détournés de toute pensée 
SUl' le Divin, et par là deviennent sensuels, voient des 
merveilles dans la nature, ils ne pensent pas que la vue d~  

l 'œil est si grossière, qu'elle voit plusieurs petits im;ectes 
comme une seule chose obscure, et que cependant chaque 
petit insecte a été organisé pour sentir et pour se mouvoir 
et qu'ainsi il a été doué de fibres et de vaisseaux, et aussi 
de petits cœurs, de canaux pulmonaires, de petits viscères 
et de cerveaux, et que ces organes ont été L~ssus  des plus 
pures substances qui sont dans la nature, et que ces tis­
sus correspondent à quelque chose de la vie, pal' laquelle 
leurs parties les plus déliées sonL distinctement mises en 
action. Puisque la vue de l'œil est si grossière, qu'un 
grand nombre de ces insectes, avec les parties innombra­
bles que chacun renferme, apparaissent comme un petit 
point obscur, et que cependant ceux. qui sont. sensuels 
pensent et jugent d'après cette vue, on voit clairement 
combien leur mental est devenu épais, eLparsuite dans 
quelle obscurité ils sont sur les choses spirituelles. 

353. Chacun par les choses visibles dans la nature peul. 
se confirmer pOQr le Divip, s'il veut; et al.l\,:si se cOQfirme 
celui qui pense à Dieu d'après la vie; par exemple, lors­
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qu'il voit les volatiles du ciel; chaque espèce ,cannait ses 
aliments et sait Oll ils sont, connaît ses pareils au son et à 
la vue, et parmi les autres, ceux qui sonL amis et ceux qui 
sont ennemis; ils forment des mariages, connaissent le 
lieu de l'accouplement, constl'UisenL avec art des nins, y 
déposent leurs œufs, les couvent, savent le Lemps de l'in­
cuba tian; est-il écoulé. ils font 0clore leurs petits, qu'ils 
aiment avec tendresse; ils les réchauffent sous leurs ailes, 
leur préparent des alimenLs, et leu!' donnent la bp.cquée, 
et cela, jusqu'à ce qu'ils soient en état d'agir pal' eux­
mêmes, et .qu'ils puissent faire comme eux et procréer 
une famille pour perpétuel' leul' l'ace. QuicJnque veut pen­
ser à l'intlux Divin venant paI' le monde spiriLuel clans le 
monde naturel, peut voÎ!' ceL int1ux clans ces sciences; il 
peuL aussi, s'il le veut, dire en son cœur: Le Soleil ne 
peut donner de telles sciences aces volatiles pal' les ra­
yons de sa lumièl'e, car le SoleiL d'où la naLUl'e tire son 
origine et son essence, est un pur feu, eL par suite les ra­
yons de sa lumière sont absolument mOl'ts; et ainsi l'on 
peut conclUl'e que de telles choses viennent de l'influx de 
la Divine Sagesse dans les dernieJ's de la natUl'e. 

304, Chacun par les choses visibles dans la nature peut 
se confirmer pOUl' le Divin, quand il voit les vers, qui" 
d'apJ'ès le plaisir d'un certain amour, sont portés et aspi­
renl ;1 changer leur éLat tel'J'eslro en un éLal qui est l'a­
nalogue de l'état céles~e,  et pour cela se trainent dans 
des lieux convenables, eL se mettent comme dans un uté­
rus afin de renaitl'e, eL là deviennenL chrysalides, amélies, 
chenilles, nymphes, et enfin papillons; et quand ils ont 
subi cette métamol'phose et onL été, selon leUl' espèce, 
décol'és d'ailes magnifiques, ils volent clans l'air comme 
dans lem ciel, ils y folàtl'ent joyeusement, forment des 
mariages, déposent des œufs, et poUJ'voient à leul' posté­
J'iLé; et penclant ce temps là ils se nOUJ'rissent d'un ali­
menL agl'éable et doux qu'ils tirent des t1ems, Parmi ceux 
qui se confirment pOUl' le Divin par les choses visibles de 
la nature, est-il quelqu'un qui ne voie dans ces êll'es, 
CJmme vers, unesorte d'image de l'état LerresLre de l'hom­
me, et dans ces mêmes êLres, comme papillons, une sorte 
d'image,de l'état célesLe '! ceux, au contr'aii'e, qui se confir­
ment pour la nature voient, il est vl'ai, ces merveillbs; 
mais, comme ils ont· rejeté loin d'eux l'état céleste de 
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l'hpmme, ils les nomment de purs instincts de la. nature, 
35i:i, Chacun par les choses visibles dans la n,ilure peut 

se confirmer pour le Divin, quand il fait attention à tant 
ce que l'on cannait des Abeilles, Elles savent des plantes 
et des fleurs recueillir la cire 1 en sucer le miel, construire 
dos cellules comme de petites maisons, et les disposer en 
fOI'me de villes, avec des place:,; par lesquelles elles en­
trent et pal'lesquelles elles sortent; elles odOJ'ent de loin 
les fleurs et les plantes, don telles recneillenlla ciro pour 
la maison elle miel pOUl' la nourriture; et, quand elles en 
sont chargées, elles revolont s('lol1 la plage vers lel1r ru­
che: ainsi elles pourvoient à lour nourriture et à leur ha­
bitation pour l'lIi\'er sui\'anl, comme si elles le pl'évllyaiont 
ot on avaient cou naissance : elles mettent aussi ,\ leul' 
tète comme reine une souvcl'aine, parqlli la postérilé doit 
être propug-ée. ct pOUl' qui elles COllstl'uisonl une sOl'te de 
palais au-dessus do leurs cellules, on plaçant des gardes 
toul alltoUl'; quand le temps de la ponle arrive, la reine, 
accompagnée de la garde, va de cellule en cellule et pond 
des œufs. que la Lroupe qui la suit entame d'un enduit, 
pOUl' qu'ils ne soient point altérés par l'air; de là pOUl' 
elles une l'ace nouvelle: plus tard, quand celte généra­
lion est pal'venue il l'ùge nécessaire pOUl' pouvoir faire les 
mêmes travaux, elle esl elHl.ssée do la ruche; l'essaim 
chassé se réunit cl'abOl'd, puis il se forme en masse, afin 
quo la consociaLion ne soit pas l'ompue, et il s'envole pOUl' 
se cllel'cher un domicilo: \'el's l'auton1l1e, les faux-boUI'­
dons inutiles sont aussi chass6s, el sont privés cie 1(111rS 
ailes, pour qu'ils no reviellIlcXll pas et ne consomment pas 
des aliments. à l'approvisionnemcnL desquels ils n'ont 
coopéré en !'jrn; sans parler de plusieUI's autres faiL!> 
remarquables: d'après cela, on peut voir que c'est en 
raison cl e l'usagel'en dupaI' elles auGe Il re Humain, qu'elles 
reçoivent de l'intlux pal' le Monde spirituel uue fOl'me de[1 
gouvernement, telle qu'elle existe chez les hommes dans 
los tenes, cL même chez les anges dalls les cieux. Quel 
est l'homme. pourvu d'une raison saine, qui ,ne voie que 
de telles choses chez ces insectes ne viennent pas du Monde 
naturel? Qu'est-ce que le Soleil, d'oil provient la nature, 
a de commun avec un gouvernement pareil et analogue 
au gouvernement céleste? D'apl'Èls ces obsel'vations et 
autres semblables chez les bêtes brutes, celui qui recon­

L 
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nail·et adore la naturA se confirme pour la nature, tandis 
que (Jelui qui reconnaît et adore Dieu se confirme pour 
Dieu; car l'homme spirituel y voit des choses spirituelles, 
el l'homme naturel y voit des choses naturelles, ainsi cha­
cun selon ce qu'il est lui même. Quant à ce qui me con­
cer,ne, de telles observations ont été pour moi des témoi­
gnages de rinflux du spirituel dans le naturel, ç>u du 
M.oRde spirituel dans le Monde naturel, ainsi procédant 
de la Divine Sagesse du Seigneur, Qu'on examine encore 
si, au sujet àe quelque forme de gouvernement, ou de 
quelque loi civile, ou de quelque vertu morale, ou de 
quelque vérité spirituelle, il est possible de penser analy­
tiquement, à moins que le Divin, d'après sa Sagesse, n'in­
flue parle Monde spirituel; quant à moi, cela m'a été et 
m'est impossible; j'ai. en effet. remarqué cel influx d'une 
manière perceptible et sensible depuis dix-neuf années 
continuellement; j'en parle donc d'après une preuve cer­
taine. , 

35B;Est-ceque quelque chose de naturel peul avoir pour 
fin l~usage, et disposer les usages dans des ordres et dans 
des formes? Il n'y a que le Sage qui le puisse; et Hn'y a que 
Dieu, en qui la Sagesse est Infinie, qui puisse ainsi ordon­
ner et former l'univers; quel autre ou quelle autre chose, 
peut prévoir pour les hommes tout ce qui est nécessaire 
a la nourriture et au vëtement, et y pourvoir; à la nourri­
ture, par les fruits de la terre et par les animaux, et aux 
vêtements pal' ces mêmes végétaux et animaux? N'est-il 
pas ·au nombre des merveilles que cei;i vils insectes, que 
l'on nomme vers à soie, fournissent de vêtements et déco­
rent avec magnificence et les femmes et les hommes, de­
puis les reines et les rois jusqu'aux femmes de ch,ambre 
et aux valets; et que ces vils insectes, que l'on nomme 
abeilles, fournis:;ent la cire pour la lumière qui remplit 
de splendeur les Temples et les Palais ~ Ces choses et plû­
sieurs autres sont des preuves existantes que le Seigneur 
opère de Soi-Mème par le Monde spiri tuel toutes les choses 
qui existent dans la Nature. . 

357. A cela je dois ajouter que dans le Monde spirituel 
j'ai vu ceux qui, l?ar les choses visibles dans le Monde, 
s'étaient confirmes pour la nature jusqu'à devenir athées; 
el que leur Entendement dans la lumière spirituelle m'a 
apparu ouvert par le bas, mais fermé par le haut; et cela, 
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parce eiUè par la pensée ils o~t  regarfl~  Em bas"vers ,la. 
terre. et non ert Mût vers le ciel; lHlessus du sensuel, 
qui est l'infime de l'entendement, il apparaissait comme 
un valle, chez quelques-uns brillant par le feu infernal, 
chez d'autres noir comme la suie, et chez d'autres livide 
comme un cadavre. que chaeun ,se garde donc des confir­
mations pour la nature; qu'il se confirme pour le Divin, 
les moyens ne manquent pas. 

~ 

:13 



LA SAGESSE ANGELIQUE
 
SUR LE 

DIVIN AMOUR 

CINQUIÈME PARTIE 

Le Seigneur a créé et formé chez l'homme deux1'éceptacles 
et habitacles de Lui-Meme, appelés la Volonté et l'En­

tendement, la Vol0!lté pour son Divin Amour, et 
l'Entendement poU?' sa Divine Sagesse. 

358, Il'a été traité du Divin Amour et de la Divine ~a­
gesse de Dieu Créateur, qui est le Seigneur de toute éter­
nité, et de la Création de l'Univers; maintenant il sera dit 
quelque chose de la Cl'éation de l'homme. On lit que 
l'homme a été créé à l'image de Dieu selon la ressemblan­
ce de Dieu, - Gen. I. 26 ; -là, par l'image de Dieu il est 
entendu la Divine Sagesse, et pal' la ressemblance de Dieu 
le Divin Amour, car la sagesse n'est autre chose que l'i­
mage de l'amour; en effet, l'amour se fait voir et connaî­
tre dans la sagesse, et puisqu'il yest vu ~t  connu, la S!J.­
gesse est son image; l'amour aussi est l'Etre de la vie, et 
la sagesse est l'Exister de la vie d'après l'être: la ressem­
blance et l'image de Dieu se font voir clairement chez les 
Anges, car l'amour brille de l'intérieur dans leur face, et 
la sagesse dans leur beauté, et la beauté est la forme de 
leur amour: je l'ai vu et connu. 

259. L'homme ne peut pas être l'image de Dieu selon la 
ressembla:lce de Dieu, si Dieu n'ei'lt pas dans l'homme, et 
n'est pas la vie de l'homme par l'intime: que Dieu soit 
dans l'homme, et que par l'in time il soit la vie de l'homme, 
cela résulte de ce qui a été démontré ci-dessus, N°8 4 à 6, 
que Dieu Seul est la vie, et que les hommes et les anges 
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sont les récipients de la vie procédant de Lui. Il est connu 
aussi d'après la Parole que Dieu est dans l'homme, et 
qu'il fait sa demeUl'e chez lui; et comme cela est connu 
d'après la Parole, il est ol'dinaire que les prédicateurs 
disent à leurs auditeurs de se préparer à recevoir Dieu, 
pour qu'il entre en eux, pour qu'il soit dans leurs cœurs. 
pour qu'il habite en eux; de même parle l'homme pieux 
dans ses prières; quelques-uns plus ouvertement parlent 
ainsi de l'Esprit Saint, qu'ils croitmt être en eux, quand 
ils sont dans un saint zèle, et que d'après ce zèle ils pen­
sent, parlent et prêchent: que l'Esprit Saint soit le Sei­
gneur, et non quelque Dieu constituant par lui-même une 
personne, cela a été montré dans LA DOCTRINE m; LA Nou­
VELLE JÉRUSALEM SUR LE SEIGNEUR, N°S 5t, 52, 5.3: en effet le 
Seigneur dit: « En ce jou1'-là 'Vous connaîtrez que vous ~tes  

en Moi, et !lloi en vous. »- Jean, XlV. 20. - pareillement, 
Chap. XV. 4. 5. XVII. 23. 

360. Maintenant, puisque le Seigneurestle Divin Amour 
et la Divine Sagesse, et que ces deux choses sont essen­
tiellement Lui-:v1ême, il faut de toute nécessité, pour qu'il 
habite dans l'homme, et donne la vie à l'homme, qu'il ait 
créé et formé d&ns l'homme des réceptacles et habitacles 
de Lui-Même, l'ul1 pour l'Amour et l'autre pour la Sagesse. 
Ces réceptacles et habitacles chez l'homme sont appelés 
Volonté et Entendement; le réceptacle et habitacle de l'a­
moUl', volonté; et le réceptacle et habitacle dela Sagesse, 
Entendement. Que ces deux choses appartiennent au Sei­
gneUl' chez l'homme, et que ce soi t d'après ces deux choses 
que toute vie est dans l'homme, on le verra dans ce qui suit. 

361. Que chaque homme ait ces deux choses, Volonté 
et Entendement, et qu'elles soient distinctes entre elles 
comme l'amour et la sagesse entre eux, on le sait dans le 
Monde et on ne le sait pas; on le sait d'après la commune 
perception, et on ne le sait pas d'après la pensée, ni à plus 
forte raison d'apl'ès la pensee dans la description: en effet, 
qui ne sait d'après la commune perception que la volonté 
eU'entendement sont deux choses distinctes chez l'homme? 
car chacun le perçoit quand ill'entend dire, et peut aussi 
dire à un autre: " Un tel veut bien, mais il ne comprend 
pas bien; et un tel comprend bien, mais il ne veut pas 
bien; j'aime celui qui comprend bien et veut bien, mais 
je n'aime pas celui qui comprend bien et veut mal.) Mais 
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quand on }l'Elnse à la volonté et à l'entendement, on n'en 
fait l'8.s deux choses, et on ne les distingue pas, mais on 
les confond; et cela, parce que la pensée communique 
avec-la' vue du corps; on saisit eMore moins que la volon­
té et l'entendement sont deux choses distinctes, quand 
on -écrit; -et cela, parce qu'alors la pensée communique 
avec le sensuel, qU! est le propre de l'homme: de là vient 
que quelques-tms peuvent penser bien et parler bien, 
n'lais ne peuvent pas néanmoins écrire bien; cela est com­
mun chez le sexe féminin. Il en est de même de beaucoup 
d'a1l:tres choses, Qui ne sait, d'après la commune percep­
tion, que l'homme qui vit bien est sauvé, et que celui qui 
vit mal est condamné; puis, ~ue  l'homme qui viL bien 
vient parmi les anges, et qu'lI y voit, entend et parle 
comme un homme; comme aussi, que celui qui fait le 
juste d'après le juste, et le droit d'après le droit, a de la 
conscience? Mais si l'on s'éloigne de la commune percep­
tit@1l', et qu'on soumeLLe ces choses à la pensée, alors on 
ne sait pas ce que c'est que la conscience, ni que l'âme 
peut voir. entendre et parler comme un homme, ni qu'il 
y a un bien de la vie sinon celui qui consiste à donner aux 
pauvres: et si d'après la pensée tu écris ces choses, tu 
les confirmes par des apparences et des illusions, et par 
des mots sonores et dénués de sens: de là vient que plu­
sieurs érudits, qui ont beaucoup pensé, et plus encore 
ceux qui ont écrit, ont affaibli etobscurci et même détruit 
la commune perception chez eux; etque les simples voient 
ce que c'est que le bien et le vrai plus clairement que 
ceux- qui se croient plus sages qu'oux. Cette commune per­
ception vient de l'inHux du Ciel, et tombe dans la pensée 
jusqu'à la vue, mais la pensée séparée de la commune per­
ception tombe dans l'imagination, d'après la vue et d'après 
le propre. Pour t'assurer que cela est ainsi, fais cette ex­
périence : Dis quelque vrai à un homme qui est dans la 
commune perception, et HIe verra; dis-lui que nous som­
mes, nous vivons et 1I0US nous mouvons d'après Dieu et 
dans Dieu, et il le verra; dis-lui que Dieu habite dans l'a­
mour et dans la sâgesse chez l'homme, et il le verra; dis­
lui, outreeela, que la volonté est le réceptacle de l'amour, 
et l'entendement le réceptacle de la sagesse, et donne-lui 
quelques expli'cations, et il le verra; dis·lui que Dieu est 
'.:Aœourinémeet la Sagesse même, et il le ver,raj demarid&­
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lui ce que c'est que la conscience, et il ie dU'a·: mais dis 
les mêmes choses à quelque Erudit qui a pensé, non d'a­
près la commune perception, mais d'après les principes 
ou les idées prises par la vue provenant du monde, il ne 
les verra poin t. Jugo ensuite qui des deux est le plus sage, 

La Volonté et l'Entendement, qui sont les ?'éceptacles
 
de l'Amou?' et de la Sagesse, sont dans les Cm'veaux
 
dans leu?' tout et dans chacune de leu?'s pa?'ties, et
 

pa?· suite dans le corps dans son tout et dans
 
chacune de ses parties.
 

362. Ceci va être démontré dans cet ordre Q) L'Amour 
et la Sagesse, el pal' suUe la ~onté  et l'Entendement, 
t'ont la vie même de l'holQ.me.lJJ/ La vie de l'homme est 
dans cos principes dans les cerveaux, ct dans les princi­
pes, dans le corps.6fh Telle est la vie dans les princiR~'  

telle elle esl dans-le tout et dans chaque partie. 1 . 
La vie pal' ces principes est d'après chaque partie dans é 
tout, et d'après le tout dans chaque parlie.(yJ Tel eSll'a­
mour, telle est la sagesse, et par suite tel est l'homme. 

363.(f; L'Amou?' et ta Sagesse, et P(W suite la Volonté et 
l'Entenaen/'ent, font la vie même de l'homme. A peine quel­
qu'un sait-il ce que c'est que la vie; quand on pense à la 
vie, il semble que c'esl quelque chose de volatil, dont on 
ne se fait pas d'idée: cela semble ainsi, parce qu'on igno­
re que Dieu seul est la vie, et que la vie de Dieu est le 
Divin Amour el la Divine Sagesse; de là il est évident 
que la vie chez l'homme n'est pas aull'e chose, et que selon 
le degré dans lequel il reçoit il y a chez lui la vie. On sait 
que du Soleil pl'ocèdent la chaleur et la lumière, et que 
toutes les choses de l'univers sont des récipients, et 
qu'elles s'échauffent eL brillent selon le de~ré dans lequel 
elIes recoivent : il en est de même aussi au Soleil où est 
le Seigneur, la chaleur qui en procèdé est l'Amour, et la 
lumière qui en procède est la Sagesse, comme il a été 
montré dans la SECONDE P,\RTm, La vie vient donc de l'A­
mour et de la Sagesse qui procédent du Seigneur connue 
Soleil. Que l'Amour et la Sagesse procédant du Seigneur 
soient la vie, on peut aussi le voir en ce que l'homme 
devient languissant selon que l'amour se retire de lui, et 
stupide selon que la sagesse se retire, et s'ils se rètiraienJ 
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l'un et l'autre entièrement, il serait anéanti. Il y a plu­
sieurs choses de l'amour qui ont reçu d'autres noms, par­
ce qu'elles sont des dérivations, comme les atTections, les 
désirs, les appétits, leurs voluptés et leurs agréments: et 
il y a aussi plusieurs choses de la sagesse, comme la per­
ception, la réflexion, le souvenir, la pensée, l'attention; 
et même plusieurs choses de l'un et de l'autre, tant de 
l'amour que de la sagesse, comme le consentement, la 
conclusion, la détermination à l'acte, sans parler des 
autrHS: toutes ces choses, il est vrai, appartiennent à l'a­
mour et à la sagesse, mais elles reçoivent leur nom de ce­
lui des deux qui a le plus de pouvoir et est le plus proche. 
De ces deux sont dérivées en dernier lieu les sensations 
qui appartiennent à la'vue,à l'ouïe,à l'odorat; au goûtetau 
toucher, avec leurs plaisirs etleurs charmes: d'après l'ap­
parence c'est l'œil qui voit, mais c'est l'entendement qui 
voit par l'œil, c'est même pour cela que voir se ditde l'en­
tendement; il Y a apparence que l'oreille enlend, mais 
c'est l'entendement qui entend par l'oreille, c'est pOUl' cela 
qu'entendre se dit de l'attention et de l'action d'écouter, 
qui àppartiennent à l'entendemen t ; il Y a apparence que 
les narines odorent et que la langue goûte, mais c'est 
d'après sa perception l'entendement qui odore et qui aussi 
goûte, c'est encore pour cela qu'odorer ctgoüter se disent 
de la perception; et ainsi du resle. Les sourees de loutes 
ces ùhoses-ci et de toutes celles-là sont l'amour et la 
sagesse; d'après cela, on peut voir que l'amour et la sa­
gesse font la vie de lhomme. 

364. Que l'entendement soille réceptacle de la sagesse, 
chacun le voit, mais que la volonté soille réceptacle de 
l'amour, il en est peu qui le voient; et cela, parce que la 
volonté ne fait rien d'elle-même, mais agit par l'entende­
ment; et aussi parce que quand l'amour de la volonté 
passe dans la sagesse de l'entendement, il va d'abord dans 
l'affection, et passe ainsi, et l'affection, n'est perçue que 
par un certain plaisir de penser, de parler et de faire, au­
qup,l on ne fait pas attention: que cela cependant vienne 
de là, on le voit clairement en ce que chacun veut ce qu'il 
aime, e~  ne veut pas ce qu'il n'aime pas. . 

SUD.(g. La vie de l'homme est dans s.t!~ p1'j,J}.2i!P§§ dans les 
Cerveaux, et dans le§.p.!'igiés aans le Corps. Dans les 
p~incip~s  elle est aans ses prr.miers; et dans les prinëi.· 
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~s elle est dans les choses produites et formées par les 
premiers,; et par la vie dans les_p~inç.ipes  il est entend~  

la volonte et l'entendement. Ce sont ces deux choses qUl 
sont dans leurs principes dans les Cerveaux, el dl!D.S 
leurs prin~jpi~s  dans le Corps. Que les principes ou les" 
premiers de la vie soient dans les Cerveaux, on le voWb 
D'après le sens lui-même, on ce que, quand l'homme 
applique son mental et pense, il perçoit qu'il pense dans 
le cerveau; il retire pour ainsi dire la vue de l'œil et tient 
le front ten?u, et il perçoit qu'intérieurement il y a une 
contemplatlOn, surtout en dedans du front, et quelque 
chose plus hauL.(g~D'après  la formation de l'homme dans 
l'utérus, en cp. que le Cerveau, ou la tête, est le premier, 
et que.longtemps après le cerveau est plus vaste que le 
corps.la? En ce que la tête est au-dessus et le corps au-des· 
sous ; et il est selon l'ordre que les sJ!..P~rieurs  agissent
dans les inférieurs, et non vice vet·sd. ~ En ce que si le 
cerveau a été lésé ou dans l'utérus, ou par blessure, ou 
par maladie, ou pal' une trop forte tension, la pensée 
devient faible, et par fois le mental délire.Qi') En ce que 
tous les sens externes du corps, qui sont la vue, l'ouïe, 
l'odorat, le goût, avec le sens universel qui estIe toucher, 
puis aussi le langage, sont dans la partie antérieure de la 
tête, qui est appelée face, communiquent immédiatement 
par les fibres avec les cerveaux, et en tirent leur vie sen­
sitive et active. ŒC'est de là que les affections qui appar­
tiennent à l'amOUr apparaissent dans une sorte d'effigie 
sur la face, et que les pensées qui appartiennent à la sa­
gesse apparaissent dans une sorte de lumière dans les 
yeux.G~On  sait par l'anatomie que toutes les fibres des­
cendent des cerveaux par le cou dans le corps, et qu'il n'y 
en a aucune qui monte du corps par le cou dans les cer­
veaux: et où sont les fibres dans le~rs  principes et dans 
leurs premiel's, là est la vie dans ses principes et dans ses 
premiers: qui est-ce qui peut nier que l'orIgine de la vie 
soit où est l'origine des fibres 't 8~)Dis à quelqu'un qui est 
dans la commune perception: au est la pensée? Où bien: 
Où penses-tu? et il répondra que c'est dans la tête; mais 
dis ensuite à quelqu'un qui a assigné à l'âme pour siège 
ou une certaine glande, ou le cœur, ou un autre endroit: 
Où l'affection, et par suite la pensée, sont-elles dans 
leur premier? est-ce dans le cerveau? et il répondra que 
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non, ou qu'il ne le sait pas. Voir ci-dessus, N° 361, la caus.e
 
lie' cett.e.:tgl1oranc~.  ' .: , '., " " ',' ,,' l" 

366J1Un' Telle est la vie dans les principes, teUp elle est 
dans iè10ut et dans chaque 'parUe. Pour que 'cela soU 
pereu, il faut dire où sont ces 'principes dans les Cel'­
vellûit; et comment ils sont dérives. Où sonl 0es principes 
dâns les cerveâux; l'Anatomie le monti'e claireliümt; par 
ellé on sait qu'il y a deux Cerveaux, et qu'ils sont conti­
nués'de 'la Tëte dans l'épine du dos; qu'ils cons~stent  ell 
dëut: substances, qui sont nommées' sül>,stance corticll.le 
et substance médullaire; et que la substance c,orli,cale coq­
siste' 'ell d'innombrables quasi-glandes, et la substance 
médullaire en d'innombrables quasi-fibres: maintenant, 
cdItiIi1ê ces glandes son t 'les tètes des fibrilles, elles en 
sohtâ'ussi les principes; car'les fibres ont en èlles leur~  

commëIIcements, puis elles s'étendent, et successivement 
se ~éùnissent  en nerfs, et réunies, ou devenues nerfs, des­
c'Emdeilt vers les organes des sens dans la face, et ver~  tes 
otganes dù mouveinent dans le corps,et les forment: 
consulte une personne habile dans la scîence anatomique, 
eh'tu seras confirmé. Cette substance corticale ou gUmdu­
laire,faitla sU'perficîe du cerveau, et aussi la superficie 
déS corps stries dont se compose la Moelle allongée, et 
elle fait te milieu du Cervelet, 'et aussi le milieu de la 
Moelle épinièTe : quanl à la substance médullaire ou fibril~  

laire elle a ses commencements partout, puis elle s'étend 
et constitue les nerfs dont sont composél~S  toutes lescho­
ses du corps: qu'il en soit ainsi, l'autopsie renseigne. 
Ceux qui savent ces choses soit par la science anatomiq!J,e; 
soit par la confirmation de ceux' qui possèdent ceUe 
science, peuvent voir que les principes de la vie ne sont 
pas ailleurs que là où sont les'commencements des fibres, 
et'que'les fibres ne p'el1vent 'lias s'étendre d'elles~mêmes;  

mais'qu!elless'étendent d'après ces principes. Ces princi­
pes'ou commencements, qUI se presentent commê des 
glandes, sont presque innombrables; leU!' multitude peut 
être comparée à la multitude de's étoiles dans l'univers; 
et la multitude des fibrilles qui en sortent peut êtr~  

comparée à la multitude' des'rayons qui sortent des étoi­
les, et portent leur ctaleur'et l~ur  lumière dans les lei'­
l'es. La multitude de ces glandes peut aussi être cOmpa­
rée à la multitude des sociêtés angéliques daQ.8 les èieu;.. 

. • l ' 1 .. • • ,~1 1 ~'. • • " r:l . \ . '; :.. 



SV.~, Hfo l?,JYIl:f. ~pUR * lesquelles au~si  sont innombrables, et dan!;! un ordre 
semblable, ainsi qu'il m'a été di! ; et la mulUtude des 
fibrilles qui sOl'tent de ces !!lnnlios peut éll'e compal'ée 
aux vrais et aux biens spirltupls, qui pal'uilll'lTlent décou­
lent de ces sociétés COntlDe d(~s  j'a.' ons. C'elil de là que 
l'homme est comme l'univel'". et (~OLUllle  le l'ièl dans la 
forme la plus petite, ainsi qu'il a été déjà dit et montré 
çà et là, D'après ces explici.llions, on peul VOil' que, telle· 
est la vie dans les principes, telle elle est dans l('s princi­
piés; ou que, telle est la vie dan!'. SE'S pl'emiers dans les 
Cerveaux, telle elle est dans les choses qui en dél'ivent 
dans l~orps.  

3m .Q.Y.l La vie paT ces p1'inripps est CZ' rtp,'ès chaque par· 
tie dans le {out, et d'apl'è::; le {OH.t duns 1:1I(/(/lle pratie. C'est 
parce que 10 tout, qui ('silo Cl'I'rl"lIl el. ('Jl lllt'lUD t(ll1lpS le 
corps, ne consisle ol'ig'inail'olllcnl qll'l~1l  lilJl'lS qui procè­
dent de leurs pI'lrlCipes dans J.c:i ('('l'W;mx ; il n y a point 
d'autre or'igine, comme on 10 voit \ luil'L'tllPIJ!. (/'ap"l>s ce 
qui vient d'être munl.l'é ei-dp-:->"lls, N" ~:lib; dc lil, cl'apl'ès 
chaque parUe est le lout : LIlle la ,j() PUI' "PS prllldp0:, soit 
aussi d'après le tout dans chaque pnl'Ij(~,  t,:.'l.'sl parce que 
le tout fOlll'nit à ehaque partie sa hlllJe et son nèces::.aire, 

~ 	 et fait par là,qu:.la pal'Lîe .e,st dans le ,Loul,; .~r~ l~n rr,t.~I" le 
tout eXiste ct aples les partIes, et. les pallIes subsl:;lent 
d'après le tout: qu'il y aiL Ulle telle ('OlJllllUnlJfl l'éeipro­

) que et pal' elle conjonction, on le voit pal' un .!2'1'and nom­
bre de choses d'ans le corps. En clrel, ('() qlll ti'Y passe est 
semblable à ce qui se passe dans une rille, dalls lIne J'épu­
blique et dans un royaume·, en ce que 11) eOllllllun existe 
d'après les hommes qui sont. les parties, el que lcs padies 
ou les hommes subsistent d'après le l:om /l1l1n. Il eu est. de 
même de toute chose qui est dans une forJlJe quelconque; 
surtouk:'{ans l'homme. 

30fl,·~.1  Tel est l'amour, telle est la SG!/I'sse, et pm" suite 
tel est l homme. En etret, tels sont l'amoul' et la sagesse, 
tels sont la volonté et l'entendement, cal'la volonté cst le 
réceptacle de l'amour, et l'entendement eslle réceptacle 
de la sagesse, comme il a été monll'é ci-dessus, el. ces deux 
choses font l'homme el. la qualité de l'homme. L'amour 
est multiple, et tellement multiple, que ses val'iétés sont 
indéfinies, comme on peut le voir d'après le Genre Hu· 
main sur terre et dans les cieu~;  il n'y a pas un seul hom­

1 
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me, ni un seul ange, tellement semblable à un autre, qu'il 
n'y ait aucune distinction; c'est l'amolli' qui distingue, 
car chacun est son amour: on s'imagine que la sagesse 
distingue, mais la sagesse vient fie l'amour, elle en est la 
forme; car l'g.mour est rêlre d~liL~ie,  et l~age.§...~~  est 
rexister de la vie d'aprè§ cet être. On croit dans le monde 
que rentendl)rrient fait lllOmmë ; mais on le croit, parce 

( que l'entendement peut êlre élevé dans la lumière du ciel, 
\ comme il a élé montré ci·dessus, et parce qu'ainsi rhom­
. me peut se monlrer comme sage; mais néanmoins cette 
\ chose de l'entendement qui passe au-delà, c'est-à-dire, qui 
, n'appartient pas à ramour, il semble qu'elle appartienne 
\ à l'homme, qu'ainsi l'homme sail tel, mais c'est une ap­

parence; en effet, cette chose de rentendement qui passe 
au-delà appartient, il est vrai, à l'amour de savoir el d'être 
sage, mais n'appartient pas en même temps à l'amour 
d'appliquer à la vie ce qu'on sait et ce qui paraît sage; 
c'est pourquoi CAlte chose dans le Monde se retire avec le 
temps, ou reste comme caduque dans les extrémités hors 
des choses de la mémoire; aussi, après la mort, est-elle 
séparée; et il ne re_stEJ_.qu_E!c~_q1!LcQn!<ord.!la~~clepr9PI:e 
amour de respriL. Comme l'amour fait la vie de l'homme, 
et ainsi rhonime-lui-mëme, c'est pour cela que toutes les 
sociétés du ciel, et tous les anges dans les sociétés, sont 
di:,posés en ordre selon les affections qui appartiennent à 
ramour. et que nulle société, et dans une société nul ange 
n'est disposé en ordre selon quelque chose de l'entende­
ment séparé d'avec son amour: il en est de même dans les 
enfers et dans leurs sociétés, mais selon les amours op­
posés aux amours célestes. D'après ces expli~ations  on 
peut voir que, tel est ramour, telle est la sagesse, et que 
par suite tel est l'lioiiJ.me~  .-----.-.- .­

369. On reconnait, il est vrai, que l'homme est tel qu'est 
son amour régnant, mais seulement tel quant au mental 
et au caractère (animus), et non quant au corps, ainRi non 
tel tau!. entier: mais, d'après plusieurs expéJ'iences dans 
le Monde spirituel, j'ai pu connaître que l'homme depuis 
la tête jusqu'aux pieds, ou depuis les premiers dans- la 
tête jusqu'aux derniers dans le corps, est tel qu'est son 
amour: en effet, dans l~  Monde spirituel. tous so.nt les 
formes de leur amour, lés' anges les formes dé l'a:Iiïàür 
céleste, et les3IàfiIes les formes de l'amour infernal, ceux­
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ci sont hideux de face et de corps, et ceux-là sont beaux 
et de face et de corps; et lorsque leur amour est attaqué, 
leurs faces changent, et s'il est fortement attaqué, ils dis­
paraissent entièrement; cela est particulier à ce monde; 
il en arrive ainsi, parce que leur corps fait un avec leur 
mental. La cause est éviden te d'après ce qui a été dit ci­
dessus, que toutes les choses du corps sont des principiés 
c'est-a dire, ont été tissues par des fibres pl;oveii·ânl aes 
pr.i!!.fip~,  qui sont les réceptacles de l'amoui' et de la sa­
gesse; et quand l_~  PLinci~s  sont tels, l~  p!,jnq~p!f.s  ne 

) peuvent pas être autres, c'est pourquoi où vonne.§.....prin· 
Ç.ip~, l~_~ytincipi~s suivent, ils ne peuvent être sépares. 
C'est de la que celui qui élève son Mental vers le Seigneur 
a été élevé tout entier vers le Seigneur; et que celui qui 
abaisse son Mental vers l'enfer a été abaissé tout entierr 

1

vers l'enfer: voilà pourquoi l'homme vient tout enlier se­
lon l'amour de sa vie oudans le Ciel ou dansl'enfer. C'est 
un point de la Sagesse Angélique, que le Mental de l'hom-· 
me est l'homme, parce Dieu est Homme; et parce que le 
c2-rps ~.ê.t l'e~terne du mental qui sent et agi_t, et qu'ainSI 
ils sont un et non deux. 

370. n faut observer que les formes mêmes des mem· 
bres, des organes et des viscères de l'homme, quant il. la 
contexture même, viennent des fibres qui tirent leur ori· 
gine de leurs principes dans les cerveaux, mais que ces 
formes sont fixées par des substances et des matières telles 
qu"elles sont dans les terres, et, d'après les terres, dans 

( l'air et dans l'éthèr, ce qui se fait au moyen du sang; c'est 
) pourquoi, afin que toutes les choses du corps	 subsistent 

dans leur formation, et ainsi l'estent dans leurs fonctions 
l'homme doit être nourri d'un aliment naturel, et doit être ) 
continuellement renouvelé. 

/l1l a correspondance de la Volonté avec le Cœur, et de 
l'Entendement avec le Poumon. 

371. Ceci va être démontré dans ceUe série 0Toutes les 
choses du Mental se réfèrent à la Volonté et a l'Entende· 
ment, et toutes celles du corps se réfèrent au Cœur et au 
Poumon.@ Il y a correspondance de la volonté et de l'en­
tendement avec le cœur et le poumon, et par suite corres­
pondance de toutes les choses du mental avec toutes celles 
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du corps.@ LI). volonté correspond alJ cœur.@. L'enten­
dement correspond au poumon,CYl Par cette correspon­
dance peuvent ètre découvor'ts beaucoup d'arcane.; SUl' la 
volonté et l'entendement, pal' conséquentaussisUl' l'amour 
et la sagesse. ~p  Le Mental de l'homme est l'esprit de 
l'homme, et l'espril est Ihom:~IO,  e.t le corps est l'exlern 
par lequel le menl41 ou l'esprit sen~  et agit d.ans le Monde. 

cY!J:) Il Y a conjon:etion q..e l'esprit de l'homme avec le COl'pS 
par la corr.espondance de sa volonté et de' son en tende­
m~Qt  avec son cœur et son poumon" et il y a disjonction 
par la non-cprresponq.ance. 

3·12(P To~s les (Jhos(Js du bfent'at se 1'éfè1'ent à la vo­
lonté et à!,enterwj,emen-t, et toutes cetlesd-u corps se 1'éfèrent 
au cœur et au poumo"",. Par le menlal il n~eslJ  pas entendu 
autre chose qlle la volonté ct l'entendement, lesquels, 
dans leur complexe, sont toutes les chose8 qui atfectent 
l'homme, et toules celles que l'homme pense, ainsi toutes 
celles qui appartiennent à l'affection et à la pensée de 
l'homme; celles qui affectent l'homme appartiennent à sa 
volonté, et celles que 1homme pense appartiennent- à' son 
en tendement. Que toutes les choses de la pensée de l'hom­
me appartiennent à son Entendement, on·le sail, puisque 
l'homme pense d'après l'entendenl,ent; mais que toutes 
les choses (le l'affection de l'homme appartiennent à sa 
volonté. on ne le saiL pas de même; si l'on ne le sail pas 
de même, c'est parce que, quand l'homme pense, il fait 
attention non pas à l'affection, mais seulement aux choses 
qu'il pense; pal' exemple, quand il entend parler, il fait 
attention non pas au son, mais au langage même, lorsque 
cependanL J,lffedion est dans la pensée absolument com­
me le son est dans le langage, Que l'affection appartienne 
à la volonlô, c'est parce que toule affection appartieuhà 
l'amour, el que le )'écepLacle de l'amour est la volonté, 
comme il a ôlù lllontl'é ci-dessus. Celui qui ne saHpasque 
l'affection appnl'lient à la volonté confond l'affection avec 
l'entendement, car il dil, qu'elle est un avec la pensée, 
néanmoins elles ne sont pas un, mais elles agissent com­
me un, Qu'on les confonde, eela est évident d',apl'ès le 
langage ordinail'e, quand on dit: Je pense à faire cela, 
c'est-à-dire, je veux fait'e cela; que cependan~'el1essoient 
deux, cela estencore évident d après le langage ordinaire, 
quand on d,it :. Je veux penser à celtechQse;j jet quand ou 



SUR LE DIVIN AMOUR 1KJt; 

y pense, l'affection de la volonté est clans la pensée de 
l'entendement, CJmme le SDn est dans le langage, ainsi 
qu'il a été dit. Que toutes les choses du corps se réfèrent 
au cœur et au poumon, cela est connu; mais qu'il y aH 
correspondance du cœur et du poumon avec la v010nté et 
l'entendement, cela n'est point connu; c'est pourquoi Hva 
en être quesLion dans ce qui suit. 

373. Puisque la Volonté et l'Entendement sonHes récep. 
tacles de l'amour et de la sagesse, ils sont par conséquent 
tous deux des formes organiques, ou des formes organi 
sées avec de très-pures substances; car pour qu'elles 
soient réceptacles,elles doiven t être telles: peu importe que 
leur organisation ne se manifeste pas devant l'œil, elle est 
pour l'intérieur de la vue de l'œil, même lorsque la vue est 
aidée par deforLs microscopes: pJUl' l'intérieur de la ne 
sont aussi les très-petits insectes, dans lesquels il y a aussi 
les organes des sens et du mouvement, car ils senLent, et 
ils marchent et volent; qu'il y ait aussi en eux des cer­
veaux, des cœurs, des canaux pulmonaires, des viscères, 
c'esl ce que d'habiles anatomistes ont découvert à l'aide de 
microscopes: puisque ces petits insectes ne se manifes­
tent pas devant la vue, ni à plus forte raison, les petits vis­
cères dont ils sont composés, et puisqu'on ne nie pas que ces 
petits viscères, jusqu'à chacune des choses qui les compo­
sent, ne soient organisés, comment alors peut-on dire que 
les deux réceptacles de l'amour et de la sagesse, qui sont 
appelés volonté et entendement, ne sont pas des formes 
organiques? Commentl'amouret la sagesse, qui sont la vie 
procédant du Seigneur, peuvent-ils agir dans un non-sujet, 
ou dans quelque chose qui n'existe pas subslantiellement? 
Comment la pensée peul-elle être inhérente aulrement, et 
comment quelqu'un peut-il parler d'après une pensée qui 
n'est point inhérente? Le cerveau, où la pensée existé, 
n'est-il J?as plein, et tout ce qu'il contient n'y esl-il pas 
organise? Les formes organiques elles-mêmes y apparais­
sent même devant l'œil nu, et d'une manière saillante dans 
la substance corticale les réceptacles de la volonté et de 
l'entendement dans leurs principes, où ils sont vus comme 
de petites glandes; sur ce sujet, voir ci-dessus, ~o  366. Ne 
pense pas,je te prie, sur ces choses, d'après l'idée du vide, le 
videestlenéant; etdanslenéant rien ne se fait; et rien n'exis­
te d'après le néant,; surl'idée du vide, 'l)f)ir ci-dessùs, N° 82: 
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374.@ Il Y a correspondance de la volonté et de l'enten­
dement avec le cœu?' et le poumon, et pa?' suite correspon­
dance de toutes les choses du mental avec tOtttes celles du 
corps. Cela est nouveau, car jusqu'à présent cela n'a point 
été connu, par la raison qù'on a ignoré ce que c'est que le 
spirituel, et en quoi il diffère du naturel, et que par suite 
on n'a pas su ce que c'est que la correspondance, car il y 
a correspondance des spirituels avec les naturels, et par 
cette correspondance se fait leur conjonction. Il est dit 
que jusqu'à présent on a ignoré ce que c'est que le spiri­
tuel, et quelle est sa correspondance avec le naturel, et 

. par conséquent ce que c'est que la correspondance; mais 
néanmoins on aurait pu connaître l'un et l'autre. Qui ne 
sait pas que l'affection et la pensée sont spirituelles, et 
que par suite toutes les choses de l'affection et de la pen­
sée sont spirituelles? Qui ne sait pas que l'action et le lan­
gaJ.{e sont naturels et que par suite toutes les choses qui 
appartiennent à l'action et au langage sont naturelles ~  Qui 
ne sait pas que l'affection et la pensée, qui sont spirituel­
les, font que l'homme agit et parle? Qui par suite ne peut 
pas savoir ce que c'est que la correspondance des spirituels 
avec les naturels ~ La pensée ne fait-elle pas que la langue 
parle; et l'affection, unie à la pensée, ne fait-elle pas que le 
corps agit? Ce sont deux choses distinctes; je peux penser 
et ne pas parler, et je peux vouloir et ne pas agir; et l'on 
sait que le corps ne pense pas et ne veut pas, mais que la 
pensée tombe dans le langage, et la volonté dans l'action. 
L'affection ne brille· t-elle pas aussi sur la face, et n'y pré­
sente-t-elle pas un type d'elle-même? Chacun sait cela. L'af­
fection considérée en elle-même, n'est-elle pas spirituelle, 
et les changements de la face, qui sont aussi appelés airs 
du visage. ne sont-ils pas naturels'! Qui n'a pu conclure 
de lA qu'il y a correspondance, et que par suite il y a cor~ 

respondance de toutes les choses du mental avec toutes 
celles du corps; et que comme toutes les choses du mental 
se réfèrent à raffec tion et à la pensée, ou ce qui revien t au 
même, à la volonté et à l'entendement, et toutes celles du 
corps au cœur et au poumon, il y a correspondance de la 
volonté avec le cœur, 8t de l'entendement avec le poumon? 
Si de telles choses n'ont point encore été connues, quoi­
qu'elles auraient pu l'être, c'est parce que l'homme est 
d~venu  tellement externe, qu'il n'a rien voulu reconnaître 
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que le naturel; ce fut là le plaisir de son amour, et par 
suiLe ce fut le 'plaisir de son entendement; c'est pourquoi, 
élever la pensee au-dessus du naturel vers quelque spiri­
tuel séparé du naturel fut un déplaisir pour lui; c'est pour 
cela que, d'après son amour naturel et le plaisir de cet 
amour, il n'a pu que penser que le spirituel etait un natu­
rel plus pur, et que la correspondance était quelque chose 
qui influe pal' continuité: et même l'homme entièrement 
naturel ne peut pas penser à quelque chose séparé du na­
turel; ceci pour lui est comme rien. Si ces choses n'ont 
point été vues et par suite n'ont point été connues jusqu'à 
présent, c'est aussi parce que toutes les choses de la reli­
gion, qui sont appelées des spirituels, ont été éloignées 
des regards de l'homme, par ce dogme admis dans tout 
le Monde Chrétien, qu'il faut croire aveu.[lément les théo­
logiques, qui sont les spirituels que les Gonciles et quel­
ques Chefs ont établis, parce que, comme on le dit, ils 
surpassent l'entendement; de là quelques-unes ont cru 
que le spirituel est comme un oiseau qui vole au-dessus 
de l'air dans l'éther, où la vue de l'œil n'atteint pas, lors­
que cependant le spirituel est comme un Oiseau de para­
dis, qui vole près de l'œil, touche la pruuelle avec ses 
belles ailes, et veut être vu : par la vue de l'œil il est en­
tendu la vue intellectuelle. 

375. La correspondance de la volonté et de l'entende­
ment avec le cœur et le poumon ne peut pas être confir 
mée nûment, c'est-à-dire, seulement par des rationnels, 
mais elle peut l'êtl'e pal' des effets: il en est de cela comme 
des causes des choses; cos causes, il est nai, peuvent 
être vues rationnellement, mais non clair8ment. si ce n'est 
par des effets, cal' les causes son t dans les effets, et par 
eux elles se font voir; le mental non plus ne se confirme 
pas auparavant sur les causes; les effets de celte corres­
pondance seront présentés dans ce qui suit. Mais pour 
qu'on ne tombe pas au sujet de cette Correspondance dans 
des idées tirées des hypothèses sur l'âme, qu'on relise 
d'abord avec attention ce qui a été monlré dans l'Article 
précédent, savoir: q~te  l'Amour et la Sagesse, et par suite 
la Volonté et l'Entendement, font la vie même de l'homme, 
N°S 363, 364,. que la vie de l'homme est dans ses p1'incipes 
dans les cerveaux, et dans les principiés dans le corps, N° 
365; que telle est la vie dans les principes, telle elle est 
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dlLftS' Ze (/Jtd et daM chaque partie. NA 366; gué ia vïe #ar 
ces principes est d'après chaque partie dans le tout, et Y:a,­
près le tout dans chaque'pm'Ue, N° 361; Ifue tel est l'fI/mOU"',
telle est la sagesse, et pa'r suite tel est l'homine, N'o 3~g~. ' 

376'. ICi, pour confirmation, je "'ais rapporter ùné' repré~  

sentation de ta correspondance de la volonté et de l'en­
tendement avec lé cœur et le poumon, que j'ai vue daWs 
I"e Ciel chez les anges: Ceux-cl. par un admirable et ineX'­
prima'ble' écoulement en courbes' (/Zuxionem in gyrus)', 
formaient une ressemblance de ~œur'et  line ress'emb12n1ée 
de poum'on, avec toutes' les contextures intérieures qUi i 
sont, et alors ils suivaient le tlux du Ciel;' car le ciel est 
en effort pour de telles formes d'après l'influx de l'amohr 
et de la sagesse qui procèdent du Beig'neur; et ainsi ils 
représentaient la conjonction du cœur et du poumon. et 
en même temps leur correspondance avec l'amour de la 
volonté et avec la sagesse de l'en'tendement; ils appelaient 
mariage céleste cette' correspondance et cette union; en 
disant qu'il en est de même dans tout le corps, et dans 
chacun de ses membrés, de ses organes et de ses viscè­
res, avec les ~hoses  qui là appartiennent au cœur et au 
poumon ;- et que partout où le cœur et le poumon n'agis­
sent pas, et où chacun d'eux n'a pas ses alternatives, il 
ne peut y avoir aucun mouvement de vie par un principe 
volontaire quelconque, ni aucun sens de vie par un prin­
cipe intellectuel quelconque. 

377. Comme, dans ce qui va suivre, il s'agit de la Cor­
respondance du Cœur et du Poumon avec la Vol'onté et 
l'Entendement, et q)1e sur cette Correspondance e~t  fon~  

dée celle de toutes les choses du corps~  q~eTon  appel~e  

membres du tout, organes des sens et Vlsceres du corps; 
et comme l~  c0l7~spondanc~des !latu.rels avec les sJ?i~i­
tuaIs n'a pomt ete connue Jusqu'a present, et qué nean­
moins eUt> a été' amplement mise en évidence dans de~  

OU'Vrages, dont l'uri traite DU CIEL ET DE L'ENFER, et l'autre 
du' Sens spirituel de la Parole dans la Genèse et dans 
l'Exode, sous le titre d'ARCANES CÉLESTES, je vais indiquèr 
ici ce qui a été écrit et' montré sur la Correspondancè 
dans ces deux Ouvrages. Dans l'Ouvrage DU CmL ET DE 
L'ENFER: De la Correspondance de toutes les chDses dù Cie,l 
avec toutes ce-lles de l'homme, N°S 87 à 102. Dé la Corr88~ 

pondance de toutes les choses dtt C~et avec toutes celles rilta 
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te1'1'e, N°S 103 à 111). Dans l'Ouvrage sur le Sens spirituel 
de la Parole dans la Genèse et dans l'Exode, sous le titre 
d'ARCANES CELESTES: Dela Correspondance de la face et de 
ses physionomies avec le.': affections du mental, N°s '1568, 
2988,2989,8031,1.796,4797, 4800, G165, 5168, 5695, :)306. 
De la C01'respondance du Corps quant à ses gestes et à ses 
actions, avec les intellectuels et les volontaires, N°S 2988, 
36:32,4215. De la C01Tespondance des sens dans le commun, 
No. 43-18 à 4330. De la CO?'1'espondance des yeux et de leut' 
vue, N°s 4-103 il 44'20. De la Correspondance des narines et 
de l' odett1', Nos 4624 à /j,634. De la C01'1'espondance des 01'eil­
les et de l'ouie, Nos /,652 il Mi60. De la C01'1'espondance de 
la langue et dtl goût, No' /!791 il 480~.  De la Cm'1'espondance 
des mains, des bras, des c>pattles et des pieds, Nos 4931 à -1953 
De la CO?'Tespondance des lombes et des memb?'es de la 
génération, Nos 5050 5062. De la co?'respondance des vis­
cères inté?'ieu?'s dtl CO?PS, spécialement de l'estomac, du 
thymus, de la citerne et des conduits du chyle, du mésen­
tè,'e, N°s ~171 :'\ 5180, 5181. De la CO?'1'espondance de la 
1'ate, N° 9698. De la COl'1"esponLlance du péritoine, des 1'eins 
etde la vessie, Nos 5377 àti396. De la Correspondance du {oie, 
et des conduits hépatique, cystique et panc1'éatique, N°' 5188 
à 1)']85. De la COI'I'espondance des intestins, No' 5392 à 5395} 
5:379. De la COITespondance des os, N°S 5560 à 5564. De la 
COl'1'e'spondance de la peau, Nes 5552 à 5573. De la Cm'res­
pondance dtl Ciel avec l'homme, No' 9'1'1,19: 10, J982, 2996, 
2998, 3ti2/~, il 8649, 3i!t1 à 3745,388,1,4051,1,279,4423, 41>24, 
4025, G013, G057, 9279.9632. Que toutes les choses qui sont 
dans le .Monde naturel ct dans ses trois règnes, C01'1'eSpon­
dent ù toutes celles qui appa1'aissent dans le Monde spi1'i­
tuel, Nos 1G3::l, 1881, 27iJ8, i9()O à 2993, 2997 à 3003, 3213 à 
3227, 3~80, 3624 à 364\), /t04-lo, 4053, 4116, 4366,4939,51'16, 
58i 7, 5'<28, 5'177,82'11, 9280. Que toutes les choses qtli appa­
rMssent dans les Cieux sont des C01'1'espondanr:es, Nol< 1521, 
15~~, 1619, il 1625,1807,1808,1971,1974,1977,1980,1981, 
2299, 26o-t, R213, à 3<!:2U, 3349, 3350,3475,3481>,3748,9481, 
9570, 957G, 9577. De la Correspondance du sens de la lettre 
de la Parole et de son sens spirituel; il en a élé pal'lé par­
tout dans cel Ouvrage; voir aussi sur celle Correspon­
dance dans L ..I DUCTRI~E DE LA NOUVELLE JÉRUSALE~1  SUR L'E­

CRITURE SAI:-lTE, N°s 5 à 26, 27 à 09. 
378.Q!P La Volonté C01'1'espond au Cœur. On ne peut pas 

14 
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levoirà partd'une manière aussi claire que lorsque la volon­
té a été examinée dans les effets, ainsi' qu'il a été dit ci-des­
sus: à part on peulle voir, en ce que toutes les affections qui 
a:>pa'tiennent à l'amoui' introduisent dans le cœur jes 
changements quant à ses ballements, comme cela est évi­
dent par le pouls des artères qui agissent d'une manière 
synchrone avec le cœur; les changements et les batte­
ments du cœur selon les affeclions de l'amour sont innom­
brables; ceux qui sont sentis pal' le doigt consistent seu­
lement en ce que le cœur bat lentement ou vivement, 
haut ou faiblement, mollement ou durement, également 
ou inégalement, etc. ; ainsi. dans la joie autrement que 
dans la tristesse, dans la tranquillité d'esprit autrement 
que dans la colère, dans l'intrépidité autrement que dans 
la peur, dans les maladies chaudes autrement que dans 
les maladies froides, etc. Comme les· mouvements du 
cœur, qui sont appelés systole et diastole, changent et 
varient ainsi selon les affèetions de chaque amour, c'est 
pour cela que plusieurs des anciens, et. d'après eux quel­
ques modernes, ont attribué les affeclions au cœur, etont 
aussi fixé là leur siège; de là sont venues dans le langage 
ordinaire ces expressions: Cœur magnanime et Cœur li­
mide, Cœur joyeux et Cœur triste, Cœur mou et Cœur dur, 
Cœur grand et Cœul' pusillanime, Cœur entier et Cœur 
brisé, Cœur de chair et Cœur de pierre; lourd, mou, doux 
de Cœur; donner du Cœur pour faire, donner un même 
Cœur. donner un Cœur nouveau, remettre de Cœur, rece­
voir de Cœur, il ne vient pas sur le Cœur, s'obstiner de 
Cœur; ami de Cœur; de là les termes de Concorde, Dis­
corde, VEicorde, (lâcheté de Cœur), et plusieurs autres 
semblables qui appartiennent à l'amour et aux affections 
de l'amour. La Parole s'exprime de la mArne manière; et 
cela, parce que la Parole a été écrite par Correspondances. 
Soit que l'on dise l'amour ou la volon té, c'est la même 
chose, puisque le réceptacle de l'amour est la volonté, 
comme il a eté dit ('.Î-dessus 

379. On sait que dans l'homme et dans chaque animal 
il y a une Chaleur vitale, mais quelle en est l'origine, on 
ne le sait pas; chacun en parle par conjecture; ceux donc 
qui n'ont rien su de la COl'res~ondan(',e  des naturels avec 
les spirituels, en ont attribue l'origine à la chaleur du 
soleil, quelques-uns à l'activité des parties, d'autres à la 
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vie elle-même, mais comme ils ignoraient ce que c'est que 
la vie, en disant cela ils ne pénétraient pas plus avant. 
Au contraire, celui qui sail qu'il ya une correspondance 
de l'amour et des affections de lamour avec le cœur et 
les dérivations du cœur, peut savoir que l'amour est l'ori­
gine de la chaleur vitale; en effel, l'Amour procède, com­
me Chaleur, du Soleil spirituel olt est le Seigneur, et est 
aussi senli comme Chaleur par les a:lges ; celte Chaleur 
spirituelle, qui dans son essence est l'amour, est celle qui 
intlue par correspondance dans le Cœur et dans son sang, 
et y introduit la chaleur, et en même lemps le vivifie: on 
sail que l'homme, selon son amom et le degré de l'amour, 
s'échauffe et pOUl' ainsi dire s'embrase, et que selon le 
décroissement de l'amour il s'engourdit el se refroidil; 
car' on sent cela el on le voit, on le sent par la chaleur de 
tout le corps, et on le voil par la rougeur de la face; et si 
au oont!'aire il y a extinction, on le sent par le froid du 
corps, et on le voit pal' la pâleUi' de la face. Comme l'A­
mour eslla vie de l'homme. le cœur est par cela mème le 
premier' et le del'nier de la vie de l'homme; el puisque 
l'Amour est la vie de 1'homme. et que l'âme dirige sa vie 
dans le corps par le sang, c'est pour cela que le sang dans 
la Parole est appelé âme, .- Gen. IX. 4, Lévil. XV/I.14. ­
Dans la suite il sera dit ce qui est enlendu par l'âme dans 
divers sens, 

380, Si le sang est rouge, c'est aussi d'après la corres­
pondance du cœur et du sang avec l'amour et les affections 
de l'amoUl' : en effet, dans le Monde spirituel, il y a des 
couleurs de loute espèce; les couleurs rouge et blanche 
sont les couleurs fondamentales, el toutes les autres ti­
renlleurs variétés de ces cleux couleurs et des couleurs 
opposées, qui sont le roux et le noi!'; la cou,leur l'ouge y 
correspond a l'amoul', et la couleur blanche a la sagesse. 
Si la couleur rouge correspond ,) l'amour, c'est pal'~e  

qu'elle lire son origine du feu du Soleil spirituel, et si la 
couleur blanche correspond il. la sagesse, c'est parce qu'elle 
tire son origine cle la lumière de ce Soleil; et comme il y 
a correspondance de l'amour avec le cœur, il s'ensuit que 
le sang ne peut pas ne pas ëtrn rouge, el, ne pas indiquer 
son origine. De la vien t que dans les Cieux où l'amour 
envers re Seigneur règne, la lumière est enflammée, el là 
les anges sont vêtus d'habillements de pourpre; et que 
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dans les Cieux où la sagesse règne, la lumière est d'un 
blanc éclatant, et là les anges sont vêtus d'habillements 
de fin lin blanc. 

381. Les Cieux sont distingués en deux Royaumes, dont 
l'un est appelé Céleste, et l'autre Spirituel; dans le Ro­
yaume Céleste règne l'amour envers le Seigneur, et dans 
le Royaume Spirituel régne la sagesse procédant de cet 
amour; le Hoyaume où règnp l'amour est appelé le Car­
diaque du Ciel, et le Royaume où règne la sagesse est 
appelé le Pulmonaire du Ciel. 11 faut qu'on sache que tout 
le Ciel angélique dans son complexe représente un seul 
Homme, et que devant le Seigneur il apparaît comme un 
seul homme; c'est pourquoi son Cœur constitue un Ro­
yaume, et son Poumon constitue l'autre ; cal' il y a un 
Mouvement cal'diaque et un Mouvement pulmonaire en 
commun dans tout le ciel, et par suite en particulier dans 
chaque ange; et les mouvements communs, cardiaque et 
pulmonaire, viennent du Seigneur Seul, parce que de Lui 
Seul viennent l'amoUl' et la sagesse: en effet, dans le So­
leil où est le Seigneur, et qui procède du Seigneur, il y a 
ces deux mouvements, et par suite ils sont dans le Ciel 
angélique et dans l'univers: fais abstraction des espaces 
et pense à la Toute-Présence, et tu seras confirmé que 
cela est ainsi. Que les Cieux aient été distingués en deux 
Royaumes, le Céleste et le Spirituel, on le voit dans le 
Traité DU CrEL ET DE L'ENFER, Nos 26, 27, 28; et que tout le 
Ciel Angélique dans le complexe représente un seul Hom­
me, on le voit dans le même Traité, Nus 59 à R7, 

382.@ L'Entendement correspond att Pottrnon, C'est 
une suite de ce qui a été dit de la correspondance de la 
volonté avec le cœur; car il y 'a deux choses qui règnent 
dans l'homme spirituel ou dans le Mental, c'est la Vo· 
lonté et l'Entendement, et deux qui règnent dans l'homme 
natUl'el ou dans le Corps, c'est le Cœur et le Poumon; et 
il y a une correspondance de toutes les choses du Mental 
avec toutes celles du Corps, comme il vient d'être dit; de 
là ilrésulle que, puisque la Volonté correspond au Cœur, 
l'Entendement correspond au Poumon. Chacun peuL aussi 
en soi-même remarquer que l'Entendement correspond 
au Poumon, non-seulement d'après sa pensée, mais aussi 
d'après son langage; D'après la pensée: Qui que ce soit ne 
peut penser sans le concours et sans l'accord du souffle 
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pulmonaire; c'est pourquoi si l'on pense tacitement, on 
respire t.acitement; si l'on pense profondément, on respire 
I?r,ofondément ; on retire et on relàche, on comprime et on 
eleve le poumon selon la pensée, ainsi selon l'influx de 
l'affeclion d'après l'amour, lentement, )'apidement, vive­
ment, doucement., attentivement; et même si on contient 
tout-à-fait le souffle, on ne peut pas penser, sinon clans 
son esprit d'après la respiration de l'esprit, ce qui n'est 
pas aperçu d'uue manière manifeste. D'ap,'ès le langage: 
En effet, il ne sort pas de la bouche le plus petit mot sans 
le secours du poumon, car le son, qui est ar'ticulé en mots, 
vien t tout enlier du poumon par la trachée el pal' l'épiglotte; 
c'est pourquoi, selon le o'ontlement de ce souftlet et l'ou­
verture de son passage, le langage s'élève jusqu'au cri, el 
selon la conlraction il diminue; et si le passage est bou­
ché, le langage cesse avec Ifl pensée. 

383, Puisque l'Entendement correspond au Poumon, et 
que par suite la Pensée correspond à la respiration du 
poumon, c'est pour cela que dans la Parole par l'Ame et pal' 
l'Esprit il est signifié l'Entenclemen t ; ainsi, il est dit: « Tu 
ai1nm'us le Seignew' ton Diett de tout ton Cœur et de toute 
ton Ame. D - Matth. XXII. 37. - « Dieu donnera un 1WU­
veau Cœtw et un nouvel Esprit. ') - Ezéch. XXXVI. 26. Ps. 
Li. 12,13; - que le Cœur signifie l'amour de la volonté, 
cela vient d'être montré: ainsi, pa)' l'àme et par l'esprit il 
est signifié la sagesse de l'entendement. Que pal' l'Esprit 
cie Dieu, qui est aussi appelé l'Esprit Saint, il soit entendu 
la Divine Sagesse, et par suite la Divine Vérité, par la­
quelle l'illustration se fait chez l'homme, on le voit dans 
LA DOCTRllŒ DE L.\ NOUVELLE ,hiRUSALEM SUR LE SEIGNEUR, N°S 

50,51. C'est pour cela que q le Seigneur souffla SW' les 
disciples, et dit .' Recevez un Esprit Saint. D - Jean, XX. 
22. - c'est aussi pOUl' cela qu'il est dit, • que Jéhovah­
Dieu souffla dans les narines d'Adam une ûme de vies, et 
qu'il fut {ait en âme vivante. » - Gen. Il. 7; - et qu'il a 
été dit au prophète: «Prophétise SU1' l'esp"it, et dis au vent,' 
Des quat?'e vents viens esprit, et souffle dans ces tués, afin 
qu'ils 1)ivent. » --- Ezéch. XXXVlI, 9; - pareillement ail­
leurs: c'est de là que le Seigneur est appelé ESP1'it des 
Na,1'ines, et aussi Souffle de ?)ie, Comme la respiration 
passe par' les narines, c'est pour cela qu'elles signifient la 
perception, et qu'on dit de l'intelligent qu'il a le nez fin, 



LA SAGESSE ANG:êLlQUE 214 

et. de l'inintelligent qu'il est obesœ naris (qu'il a le nez 
bouché). De la vient aussi que dans 1'1. Langue Hébraïque, 
et dans quelques aull'es langues, l'esprit elle vent sont un 
même mot: en effet, le mot esprit tire SJn origine de 
l'animation; c'est poUl'quoi quand l'homme meurt, on dit 
aussi qu'il l'end l'àme, De la vient enCOI'e que l'homme 
croit que l'esprit est un vent ou quelque chose d'aérien, 
tel qu'est le souffle expiré du poumon, et qu'il en est de 
même de l'âme. D'apl'ès cela, on peut voir que, pal' aimer 
Dieu de tout cœUl' et de toute àme, il est entendu l'aimer 
de tout amour et de tout entendement; et que par donner 
un nouveau cœur et un nouvel esprit, il est entendu don­
ner une nouvelle volonté et un nouvel entendement. L'es­
prit signifiant l'entendement. voila pourquoi il est dit de 
Bézaléel, qu il {ut t'empli de l'espl'it de sagesse, d'intelligen­
ce et de science, - Exod. XXX.I, 3 ; - et de Josué, qu'il {ut 
rempli de l'esprit de sagesse, - Deut. XXXIV. 9; - et de 
Daniel par Nébuchadnézar, qu'ü y avait en lui un esprit 
excellent de science, d'intelligence et de sagesse, - Dan. V. 
11, 12, 14; - et dans Esaïe : • Que ceux dont l'esprit est 
égm'é connaissent l'intelligence! t - XXIX. 21, - Pareille­
ment dans beaucoup d'autl'es endroits. 

384. Comme toutes les choses du Mental se l'éfèl'ent à la 
Volonté et il l'Entendement, et toutes celles du COl'PS au 
Cœur et au Poumon, c'est pour cela que dans la Tête il y 
a deux Cerveaux, et qu'ils son t distincts en tm eux comme 
le sont enh'e eux la volonté et l'entendement; le Cervelet 
est principalement pourla Volonté, et le Cerveau principa­
lement pour l'Entendement: pareillement le Cœur et le 
Poumon dans le Corps sont distincts des autres parties 
qui s'y trouvent; ils en sont distingués par le diaphragme, 
et sont environnés d'une enveloppe pl'opre, qui est 
nommée plèvre, el ils constituent L:eLte partie du corps 
qu'on nomme Poitrine. 1)3ns les autres parties du corps 
qui sont nommées Membl'es, Organes, Viscères, ces deux 
sont conjoints. c'est pourquoi aussi ces pal'Lies sont par 
paires, par exemple, les bras et les mains, les lombes et 
les pieds, les yeux, les narines; dans le Corps les reins, 
les urétères, les testicules; et les viscèl'es qui ne sont pas 
par paires ont été divisés en droite et gauche; en outre, 
le Cerveau lui-même a été divisé en deux hémisphères, 
le Cœur lui-même en deux ventricules. et le Poumon lui· 
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même en deux lobes; leur dr'oUe se réfère au bien du vrai, 
et leur gauche au vrai du bien; ou, ce qui est la même 
chose, la droite se réfèr'e au bien de l'amour d'où procède 
le vrai de la sagesse, et la gauche au vrai de la sagesse 
pl'océdant du bien de l'amour: et comme la conjonction 
du bien et du vrai est réciproque, et que celle conjonction 
fail qu'ils sont comme un seul, c'est pour cela aussi que 
dans nomme ces paires agissent ensemble et conjointe­
ment dans les fonctions, dans les mouvements et dans les 
sens, 

380'@ Par cette Correspondance peuvent ét1'e découverts 
beaucoup d'al'canes sur la volonté et l'entendement, par 
conséquent aussi SU·" l'amow' et la sagesse. Dans le Monde 
on sait à peine ce que c'est que la volonté et ce que c'est 
que l'amour, parce que l'homme ne peut par' lui-même 
aimer et d'apl'ès l'amour vouloir', de même qu'i! peut 
comme par lui-même comprendl'e et penser; pareillement 
il ne peut pas par lui-même pousser son cœur à se mou­
voir, de même qu'i! peut pal' lui-mêmtl pousser son pou­
mon à respirer: maintenant, puisque dans le Monde on 
sait à peine ce que c'est que la volonté et l'amouI'. et que 
cependant on sait ce que c'est que le cœur et le poumon, 
cal' ces deux-ci se présentent devant les yeux et peuvent 
être examinés, et ont aussi été examinés et décrits par les 
anatomistes, landis que la volonté et l'entendement ne se 
présentent pas devant les yeux et ne peuvent pas être exa­
minés, voilà pourquoi, lorsqu'on sait qu'ils corr'espondent, 
et que pal' la corTespondance ils agissent comme un, on 
peut découvrir' sU!" la volonté et l'entendement beaucoup 
d'ar'canes qui, autrement, ne peuvent pas êtrü découverts; 
par exemple, sur' la conjonction de la volonté avec l'en­
tendement, et sur la conjoncLion réciproque de l'entende­
ment avec la volonté; ou sur la conjonction de l'amour 
avec la sagesse, et SUI' la conjonction réciproque rie la sa­
gesse avec l'amour; puis. sur la dérivation de l'amour 
dans les affections et sUI'les consociations des affections, 
et sur leur influx dans les perceptions et les pensées, et 
enfin selon la cOiTespondance dans les actes et dans les 
sens du corps. Ces ar'canes et beaucoup d'autres peuvent 
être non-seulement découverts, mais même démontrés 
d'apl'ès la conjonction du cœur et du poumon, et d'après 
l'influx du sang qui va du cœur dans le poumon, et réci­
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proquement du poumon dans le cœUl', et de là par les al" 
tères dans tous les membres, dans tous les organes et 
dans to~  les viscères du corps, . 

386 ,(y!. Le mental de l'homme est l'esprit de l'homme, et 
l'esprit est l'homme, et le COlpS est l'externe par lequel le 
mental Ott t'espl'it sent et agit dans le monde, Que le Men­
tal de l'homme soill'esprit de l'homme, et que l'espl'it soit 
l'homme, c'est ce que ne peu vent pas recevoil' facilement 
par la foi ceux qui ont pensé que l'espl'il est un vent, et 
que l'âme est comme quelque chose d'éthéré, tel qu'est le 
souffle exhalé par le poumun, car ils disent: Comment 
l'esprit peul-il ètre lhomme, puisque c'est l'esprit '1 et 
comment l'âme peut-elle ètre l'homme, puisque c'est l'âme? 
ils s'expriment de la même manière à l'égard de Dieu, 
parce qu'il est appelé Esprit? Cette idée sur l'espriL et sur' 
l'âme, ils l'ont tirée de ce que dansjquelques :angues l'es­
prit et le vent sont un même mot; puis aussi de ce que, 
quand l'homme meurt, on dit qu'il rend l'esprit ou l'âme, 
et que la, vie revient quand l'esprit ou l'âme (so'U'(fl'!) du 
poumon revient cbez ceux qui ont été suffoqués ou qui 
sont tombés en défaillance; et comme alors ils n'aperçoi­
vent que du vent et de lail', ils ont jugé d'apr'ès l'œil et le 
sens du corps que l'esprit etl'àme de l'homme, après la 
mort, ce n'est point l'homme, De ce jugement corporel 
sur l'esprit et sUl'l'âme sont résultées diverses :lypothèses, 
et de là est née la foi que l'homme ne devient homme 
qu'au jour du Jugement dernier, et que jusqu'à ce mo­
ment il demeul'e en quelque lieu, et attend la réunion, 
selon ce qui a été dit dans la CONTINUATION SUR LE .JUGEMENT 
DER~ŒR, N°S 32 à 38, Comme le t,Iental de l'homme est 
l'esprit de l'homme, c'e:;t pour cela que les anges, qui 
aussi sont des espl'its, sont appelés MentaIs. 

387. Que le Mental de l'homme soit l'esprit de l'homme, 
etque l'espri t soi tl'homme, c'est parce que par le Mental sont 
entendues toutes les choses de la volonté et de l'entende­
ment de lhomme, et que ces choses sont dans les princi­
pes dans les Cerveaux, et dans les principiés dans le Corps, 
pal' conséquent sont toutes les choses de l'homme, quant 
a leurs formes; et comme il en est ainsi. voilà pourquoi le 
Mental, c'esl-à-dil'e, la Volonté et l'Enlendement, met en 
action à son gré le corps et toutes les parties du corps; 
est-ce que le corps ne fait pas tout ce que le mental pense 
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et veut? le mental diri,g'e l'oreille pour entendre et dispose 
l'œil pOUl' voir, le mental meut la langue et les lèvres pour 
parlel', il Illet en mouvoment les mains et les doigts pour 
faire ce qu'il lui plaît, et les pieds pour marcher où il veut; 
est ce qu'ainsi le corps est autre chose qu'une obéissance 
à son mental? est-ce que le corps peut être tel. si le men­
tal n'est pas dans ses principiés dans le corps? est-il con­
forme à la raison de penser que le corps agit pal' obéis­
sance parce que le mental veut ainsi? de cette manière 
ils sel'aient deux, l'un au-dessus et l'autre au-dessous, l'un 
ordonner'ailet l'autl'e obéirait? cela n'l'tant nullement 
confor'me à la raison, il s'ensuit que la vie de l'homme est 
dans les principes dans les cerveaux, et dans les princi­
piés dans le corps, selon ce qui a été dit ci-dessus, N° 3ti5; 
et aussi. que, telle est la vie dans les pl'incipes, telle elle 
est dans le tout et dans chaque partie, N° 366; et que la 
vie pal' ces principes est d'après chaque partie dans le 
tout, et d'après le tout dans chaque partie, N° 367, Que 
toutes les choses du Mental se réfèrent à la Volonté et 
à l'Entendement, ot que la Volonté et l'Entendement 
soient les réceptacles de l'amour et de la sagesse procé­
dant du Seigneur, et que ces deux fassent la vie de 
l'homme, c'est ce qui a été montré dans les articles pré­
cédents, 

388. D'après ce qui vient d'être dit, on peut encore voir 
que le Mental de l'homme est l'homme lui-même; car les 
premiers mdiments de la forme humaine, ou la forme 
humaine elle-même avec toutes et chacune de ses parlies 
vient des principes continués du cerveau à travers les 
nerfs, selon ce qui a été aussi montré ci-dessus. Cette forme 
est celle dans laquelle l'homme vient après la mort, et lui 
aloJ's est appelé esprit et ange, et il est homme en toute 
perfection, mais homme spirituel: la forme matérielln qui 
a été ajoutée et sUl'vètue dans le Monde, n'est pas une 
forme humaine d'après elle-même, mais elle l'est d'après 
celle-là; elle a été ajoutée et survêtue, afin que l'homme 
pût faire des usages dans le monde naturel, et aussi em­
porter avec lui, pOUl' contenant des spirituels, quelque 
chose de fixe tir'é des substances les plus purcls du monde, 
et ainsi continuel' et perpétuer la vie. C"est un point de la 
sagesse angélique. que le mental de l'homme, non-seule­
ment dans le commun, mais encore dans tout particulier, 
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est dans un' perpétuel effort pour la forme humaine, parce 
que Dieu est Homme, 

389, Pour qu'un homme soit homme, il ne doit lui man­
quer, ni dans la Tète, ni dans le CoriJs, aucune des par­
ties qui existent dans un homme parfait, cal' il n'est rien 
la qui n'entre dans ceLLe forme et ne la constitue; en effet, 
c'est la forme de l'amour et de la sagesse, forme qui, con­
sidérée en elle-même, est Divine; il Y a en elle toutes les 
délerminatiolls de l'Amour et de la Sagesse, qui sont infi­
nies dans Dieu-Homme, mais finies dans son image. qui 
est l'homme. l'ange et l'esprit: s'il manquaiL quelqu'une 
des parties qui existent dans l'homme, il manquerait, cor­
respondant à ceLLe partie, quelque chose d'une détermina­
tion provenant de l'amour et de la sagesse, par quoi le 
Seigneur pût chez l'homme être des premiel's dans les 
derniers, et d'après son Divin a/nom' par sa Divine sagesse 
pourvoAAux usages dans le Monde créé, 

39:),~.J!  Il y Ct conjonction de l'dsp1'it de l'homme avec le 
corps pat' la c01Tespondance de sa volonté et de son enten­
dement avec son cœU1' et son poumon, et il y Ct disjonction 
pat' la non-cor?'espondance, Puisque jusqu'à présent on a 
ignoré que le Mental de l'homme, par lequel il est entendu 
la volonté et l'entendement, est l'esprit de l'homme, et 
que l'esprit est l'homme, et qu'on a ignoré que l'esprit de' 
l'homme a un pouls et unp, respiration comme le corps, 
on n'a pas pu savoir que le pouls et la respiration de l'es­
prit dans l'homme influent dans le pouls et dans la respi­
ration de son corps, et les produisent. Puis donc que l'es­
prit de l'homme jouit d'un pouls et d'une respiration com­
me le corps, il s'ensuit qu'il y a une semblable correspon­
dance du pouls et de la respiration de l'esprit de l'homme 
avec le pouls el. la respiration de son corps, car le menLal, 
comme il a été dit, est l'espril de l'homme; c'est pourquoi 
lorsque la correspondance de ces deux mouvements cesse, 
il se fait une séparetion, qui est la morl. La séparation ou la 
mort arrive, quand le corps par quelque maladie ou quel­
que accident vient dans cet état, qu'il ne peut pas agir com­
me un avec son esprit, car ainsi péri t la cOl'I'espondance, et 
avec la correspondance la conjonction; non pas quand cesse 
la respiration seule, mais quand cesse le pouls du cœur; car 
tant que le cœur bat,l'amour avec sa chaleur vitale reste et 
conserve la v.ie, comme cela estévident par les défaillances 
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etles suffocations, et aussi par l'élat de la vie de l'embryon 
dans l'utérus, En un mot, la vie du corps de l'homme dépend 
de la correspondance de son pouls etde sa l'espil'ation avec 
le pouls et la respiralion de son esprit. et quand celle cor· . 
respondance cesse, la vie du corps cesse, et son espI'it s'en 
va, et continue dans le Monde spirituel sa vie, qui est tel· 
lement semblable à sa vie dans le Monde naturel, qu'il ne 
sait pas qu'il a quitté ce monde, La plupart sont dans le 
Monde spirituel deux jours après avoir laissé le corps; 
car j'ai conversé avec quelques-uns deux jours après. 

391. Que l'esprit jouisse du pouls et de la respiration 
comme l'homme du mondp dans le corps, c'est ce qui ne 
peut être confirmé que pal' les esprits eux-mêmes et pal' 
les anges, quand il est donné permission de convel'ser 
avec eux; celle permission m'a été donnée; c'est pour­
quoi. les ayant interrogés sur ce sujet, ils m'ont dit quils 

( sont hommes comme les hommes dans le monde; qu'ils 

1
\ jouissent également d'un corps, mais spil'ituel, et qu'ils 

sentent le pouls du cœur dans la poitrine, et celui des 
al'tères au poignet, comme ceux qui sont hommes dans le 
Monde naturel; j'en ai interrogé un gl'and nombre, et ils 
m'ont dit la même chose. Que l'esprit de l'homme respire 
dans son corps, il m'a été donné de le Ravoir paT ma pro­
pre expérience: Un jour il fut donné permission aux An­
ge" de dirigel' ma respiration, et de la diminuer à leur 
gré, et enfin de la retirer jusqu'à ce qu'il ne restât que la 
seule respiration de mon espI'it, que je perçus alors pal' 
le sens: gue la même chose me soit arrivée, quand il me 
fut donne de connailre l'état des mourants, on le voit dans 
le Traité nu CIEL ET DE L'ENFER, N·) 4,49. Parfois aussi j'ai 
été réduit à la seule respiration de mon esprit, que j'ai 
alors perçue par le sens êlre concordanle avec la respira­
tion commune du Ciel: plUSieurs fois encore j'ai été dans 
un semblable état avec les anges, et élevé aussi vers eux 
dans le Ciel, et alol's dans l'esprit hors du corps, et j'ai 
parlé avec eux en re~pirant  comme dans le monde, D·après 
ces expériences et d'autres instructions frappantes, j'ai 
vu clairement que l'esprit de l'homme respire non-seule­
ment dans le corps, mais aussi après qu'il a laissé le corps; 
et que la respiration de l'esprit est si tacite, qu'elle n'est 
pas perçue par l'homme; et qu'elle influe dans la respira­
lion manifeste du corps, à peu près comme la cause dans 
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l'effet, et comme la pensée dans le poumon et par le pou­
mon dans le langage. D'après cela, il est encore évident 
qu'il y a conjonction Je l'esprit et du corps chez l'homme 
pal' la correspondance du mouvement cardiaque et du 
mouvement pulmonaire de l'un et de l'autre. 

392. Si ces deux mouvements, le cardiaque elle pulmo­
naire, existent et persistent, c'est parce que tout le Ciel 
Angélique, tant dans l.~  co~mun  que dans le particulier, 
esL dans ces deux mouvements de la vie; que tout le Ciel 
Angélique soit dans ces deux mouvements, c'est parce 
que le Seigneur par le Soleil, où il est Lui-Mème et qui 
procède de Lui, les v introduit; car ce Soleil opère d'après 
le Seigneur ces deu·x mouvements: et comme toutes les 
chose..; du Ciel et du Monde dépendent du Seigneur paI' 
ce Soleil, dans un pareil lien, d'après leur fOI'me, de 
même qu'un ouvrage enchaîné dppuis le premier jus­
qu'aux derniers, et comme la vie de l'amour et de la sa­
gesse procède du Seigneur, et que toutes les forces ùe 
l'univers viennent de la vie, il est évident que l'origine 
ne vient pas d'ailleurs. Il suit de là. que leur variation est 
selon la réception de l'amoU\' et de la sagesse, 

393. Dans la suite il en sel'a dit davantage sur la Corres­
pondance de ces mouvements; par exemple, quelle est 
cetLe corresp0ndan~e chez ceux qui respirent avec le ciel, 
et quelle elle esL chez ceux qui respirent avec l'enfer; 8t 
aussi quelle elle est chez ceux qui parlent avecle cielet pen­
sent avec l'enfer, ainsi chez les hypocrites, les flatteurs, les 
fourbes et autres. 

D'après la C07'respondance dtt Cant}' avec la Volonté et
 
de l'Entendement avec le Poumon, on pettt savoù' tou­

tes les choses qui peuvent être sues sur la Volonté et
 

l'Entendement, ou Stt7' l'kllwur et la Sagesse, ain­
si Stt7' l'Ame de l'homme.
 

394. Dans le Monde savant, il en est beaucoup qui ont 
sué SlU' la recherche de l'Ame; mais comme il~  ne savaien t 
rien du monde spirituel, ni de l'état de l'homme après la 
mort, ils n'ont pu que bâtir des hypothèses, non sur ce 
qu'est l'âme, mais sur l'opération de l'âme dans le corps: 
sur ce qu'est l'âme, ils n'ont pu avoir d'autre idée que 
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celle qu'ils ont de quelque chose de très-pur dans l'éther, 
et, sur le contenant de l'âme, que l'idée qu'ils ont de l'é­
ther; sur ce sujet cependant ils n'ont osé publier que peu 
de choses, de peur' d'attribuer à l'Ame quelque natur'cl. 
sachant que l'Ame est spirituelle. Or, comme ils ont ainsi 
conçu UAme, et que cependant il leur était connu que 
l'Ame opère dans le Corps, et y produit toutes les choses 
qui se rapportent au sens et au mouvement, voihl pour­
quoi, ainsi qu'il a été dit, ils ont sué sur la recherche de 
l'opération de l'Ame dans le corps, qu'ils ont dite avoir 
lieu, Ip-s uns pal' influx, les autres pal' harmonie : mais 
comme de cette manière il n'a été découvert rien il quoi 
puisse acquiescer un Men tal qui veut VOil' si la chose est 
ainsi, il m'a en conséquence été donné de converser avec 
les Anges, et d'être illustré sur ce sujet pal' leU!' sagesse; 
d'après cette sagesse, j'ai su que l'Ame de l'homme, la­
quelle vit après la mort, appartient à l'esprit de l'homme, 
que cet esprit est homme dans une fOl'me parfaite, que 
l'âme de l'esprit est la volonté et l'entendement, que l'àme 
de la volonté et de l'entendement est l'Amour et la Sa­
gesse qui procèdent du Seigneur, que c'est cet amoU!' et 
cette sagesse qui font la vie de l'horpme, laquelle vient du 
Seigneur seul, et que le Seigneur, afin qu'il soi t reç,u par 
l'homme, fait que la vie appal'aisse comme appartenant à 
l'homme; mais de peul' que l'homme ne s'atlribue la vie 
comme sienne, et ainsi ne se prive de la réception du Sei­
gneur, le Seigneur a aussi enseigné que t.out ce qui ap­
partient à l'amour, qu'on appelle bien, et tout ce qui ap­
partient à la sagesse, qu'on appelle vrai, procèdent de 
Lui, et que rien du bien ni du vrai ne vient de l'homme; 
et que, comme ces deux sont la vie, tout ce qui appartient 
à la vie, qui est vie, procède de Lui. 

395. Comme l'Ame, quant à son ètr'e même, est l'amour 
et la sagesse, et que ces deux qui pl'ocèdent du SeigneUl' 
sont chèz l'homme, c'est pour cela qu'il a été créé chez 
l'homme deux récep tacles, qui son t aussi les ltabi tacles 
du Seigneur chez l'homme, l'un pour l'amour, et l'autre 
pour la sagesse; celui qui est pour l'amour est appelé 
Volonté, et celui qui est pOUl' la sagesse est appelé En­
tendement : maintenant, puisque l'Amour et la Sagesse 
dan,; le Seigneur sont distinctement un, N°s 17 à :22; et 
que le Divin Amour du Seigneur appartient à sa Divine 



222 LA !!SAGESSE ANGÉLIQUE 

Sagesse, et sa Divine Sagesse à son Divin Amour, 1\ 05 34 
à39; et puisquïls procèdent pareillement de Dieu-Homme, 
c'est-à-dire, du Sc~igneur,  c'est pour cela que dans l'hom­
me ces deux réceptacles et habitacles, qui sont appelés 
Volonté et Entendement, ont été créés pal' le Seigneur, 
de manière qu'ils soient distinctement deux, mais que 
néanmoins ils fassent comme un dans toute opération et 
dans toute sensation; en eft'et, la volonté eU'entendement 
ne peuvent être séparés ni dans lopératioll ni dans la sen­
sation. Mais pour que l'homme pût devenir réceptacle et 
habitacle, il fut établi. d'après la nécessité de la fin, que 
l'Entendement de l'homme pourrait être élevé au-dessus 
du propre amour de l'ho:nme dans quelque lumière de la 
sagesse, dans l'amour de laquelle il n'est point, et par là 
voir et apprendre comment il doit vivre, afin de venir 
aussi dans cet amour, et de jouir ainsi de la béatitude 
pour l'éternité. Or, comme l'homme a abusé de la faculté 
d'éleyer l'entendement au-dessus de son propre amour, il 
a ainsi détruit chez lui ce qui pouvait être réceptacle et 
habitacle du Seigneur, c'est-à-dire, de l'amoul' et de la 
sagesse procédant du Seigneur, en faisant la volonté ha­
bitacle de l'amour de soi et de l'amoul' du monde, et l'en­
tendement habitacle des confirmations de ces amours. 
C'est de là que ces deux habitacles, la volonté et l'enten­
dement, sont devenus l'lS habitacles de l'amour infernal, 
et par des confirmations pour cet amour, les habitacles de 
la pensée infernale, qui est réputée sagesse dans l'enfer. 

396. Si l'amoul' de soi et l'amour du monde sont des 
amours infernaux, et si l'homme a pu venir dans ces 
amours, et ainsi détruire la volonté et l'entendement chez 
lui, c'est parce que l'amour de soi et l'amour du monde 
sont célestes par création, carce sontlesamoursde l'hom­
me natureL qui servent aux amours spiril uels, comme les 
fondements servent aux maisons; en effet, d'apl'ès l'amour 
de soi et l'amour du monde l'homme veut du bien à son 
corps, il veut êtl'e nourri, être vêtu, être logé. pourvoir à 
sa maison, rechercher des emplois en \'ue des usages, et 
même être honoré selon la dignité de la fonction qu'il 
remplit, à cause de l'obéissance; il veut aussi par les 
plaisirs du monde se réjoui!' et se récréer; mais il veut 
toutes ces choses pour une fin, qui doit être l'usage; car 
par elles il est en etat de servir le Seigneur et de servir 
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le prochain; mais quand l'amour de servir le Seigneur et 
de servir le prochain est nul, et qu'il n'y a que l'amour de 
se servir soi-même daprès le monde, alors de céleste 
l'amour devient infernal, car il fait que l'homme plonge 
son mental et son animus (mental infél'ieUl') dans son 
propre, qui en soi est tout mal. 

397. Or, afin que l'homme ne soit pas pal' l'en tendemen t 
( dans le ciel, comme il le peut, et par la volonté dans l'en­
, fer, et afin qu'il n'ait pas ainsi un mental divisé, toutes 

les choses de son entendement, qui sont au-dessus de son 
propre amolli" sont en conséquence éloignées après la 
mort; de là résulte que la volonté et l'entendement chez 

) tous agissent enfin comme un; cll.ez CellX quLsont dans 
le della volonté aime le bien et l'entendement pense le 
vrai, mais cbez ceux qui sont dans l'enfer la volonté aime 
le mal etl'enlendenierit pei1se le faux. 'L'homme fait de 
même dans le Monde quand il pense d'après son esprit, 
ce qui arrive quand il est seul, quoiqu'il y en ait beau­
coup qui pensent autrement lorsqu'ils sont dans le CO['PS, 
ce qui al'rive quand ils ne sont pas seuls; s'ils pensent 
alors autrement, c'est parce qu'ils élèvent leur entende­
ment au-dessus du propre de leur volonté ou au-dessus 

l de l'amour de leur esprit. Ces détails ont été donnés, afin 
) qu'on sacbe que la Volonté et l'Entendement sont deux 

choses distinctes, et que cependant elles ont été créées 
) pour agir comme un, et qu'elles sont amenées à agir 

comme un, sinon avant, du moins après la mort. 
398. Maintenant, puisque l'Amour et la Sagesse, et par 

suite la Volonté et l'Entendement, sont ce qui est nommé 
l'Ame. et que dans ce qui suit il faut dire comment l'Ame 
Mli.Jkn~.k-Co_rp~~e~_  y2père tout, et puisque celn peut 
être connu a'apres la correspondance du Cœur avec la 
Volonté et du Poumon aVIJc l'Entendement, voici par COli­
séquent ce que cette correspondance a dévoilé (l: L'Amour 
ou la Volonté est la Vie même de l'homme.(l1) l.'Amour 
ou la Volonté est continuellement en effort pour la forme 
Humaine. et pour tout ce qui !lpparlient à la forme Hu­
maine.<ùD L'Amour ou la Volonté ne peut par sa forme 
humaine faire aucunp, chose, sans un mariage avec la Sa­
gesse ou l'Entendement.<!y''J L'Amour ou la Volonté pré 
pare la maison ou le lit nuptial pour sa future épouse, 
qui est la Sagesse etl'EntendementQ:) L'Amour ou la 
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Volonté prépare aussi tout dans sa forme humaine, afin 
de pouvoir agir conjointement avec la Sagesse oul'Enten­
dement.@ Quand les noces ont été faiLes, la première 
conjonction existe pal'l'affecti0n de savoir, d'ou résulte 
l'affection du vrai.~!p  La seconùe conjonction existe pal' 
l'atl'eclion de comprendre, d'olt résulle la perception du 
vrai. (VITI: La tl'oisième conjonction existe par l'affection 
de voirie vrai, d'olt résulte la pensée,@: L'Amour ou la 
Volonté pal' ces tl'ois conjonc Lions est dans sa vie sensitive 
et dans sa vie active.CR) L'Amour ou la Volonté introduit 
la Sage~ou  l 'Entendemenl dans toutes les parties de sa 
maison.~:  L'Amour ou la Volonté ne fait rien qu'en con­
jonction avec la Sagesse ou l'Entendement.Q;.!p L'AmollI 
ou la Volonté se conjoint à la Sagesseou à lEntendement, 
et fait qlW la Sagesse ou l'Entendement est réciproque­
ment L:onjoinLŒ.1ID La Sagesse ou l'Entendement, rf'après 
la puissance què-rui donne l'Amour ou la Volonté, peut 
êtl'e élevé, et recevoir les choses qui sont de la lumière 
proc~dant  du ciel, et les percevoir.CXIV~  L'Amour ou la 
Volonté peut pareillement être élevé'er'pel'cevoir les cho­
ses qui sont de la chaloU!' procédant du ciel, s'il aime la 
Sagesse, son épouse, dans ce degré. (XV"! Autrement l'A­
mOUI' ou la Volonté retire de son élévarfon la sages~ou  

l 'entenàement, pOUl' qu'il agisse comme un avec lui.(XvD 
L'Amour ou la est purifié pal' l~'Volonté sagesse a~ns  

l 'entendement, s'ils sont élevés ensemble. XVll.) L'Amour' 
ou la Volonté est souillé dan:> l'entendemen et par l'en­
tendement, s'lIs ne sont point élevés ensemble. ®Jf. 
L'Amour purifié pal' la sagesse dans l'entendement devlCnt 
spil'Huei el céleste.<XIX':'r,./Amoul' souillé dans l'entende­
ment et pal'l'entenèleffient devient naturel et sensuel. 
~"!  Néanmoins il reste la faculté de comprendre, qui est 

appelée Rationalité, et la faculté d'agir qui est appelée 
Liberté.(XX\) L'Amour spil·ituel et céleste est l'amour à 
l'égard cnr-prochain et l'amour enver·s le Seigneur; et 
l'amour natu~~_~  sensuel est l'amour du monde et ra­
moU!' de soi.~  Il en est de la charité et de la foi, et de 
leur conjonctIOn, comme de la volonté et de l'entende­
ment, el de leUl' conjonction. 

399@L'AmoU1'ottla Volonté est la vie même de l'homme. 
C'estune conséque~ice  de lacorrespondance du cœur avec 
la volonté, voir ci-dessus, N°S 378 à 381; car de même que 
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le cœur agit dans le corps, demêmelavolonté agitdansle 
mental; et demême que toutes les choses du corps dépen­
dent du cœurquantà l'existence etquant au mouvement,de 
même toutes les chosp.s du me:llal dépendent de la volonté 
quantàl'existence etquant ùla vie; il est dit de la volonté, 
mais il est entendu de l'amoUl', car la volonté est le récepta­
cle de l'amoul',et l'amour esllavie même, voù' ci-dessus, Nos 
1, 2, 3; et l'amour qui est la vie même vient du Seigneur 
seul. Que d'apl'tlS le cœur et son expansion dans le corps 
par les artères et par les veines, on puisse savoir que l'a­
mour ou la volonté eslla vie de l'homme, c'est parce que 
les choses qui se correspondenl agissent de la même ma­
nière, avec celte différence que l'une esl nalUl'elle el l'au· 
tre spirituelle. Comment le Cœur agit dans le corps, on le 
voil claiI'ement d'après l'anatomie, par exemple, en ce que 
tout vit, ou est soumis à la vie, là oil le cœur agit par les 
vaisseaux qui sortenl de lui, et que rien ne vit la où le 
cœur n'agil pas pal' ses vaisseaux: et, en outre, le cœur 
eslle pl'emier et le dernier qui agit dans le .::orps ; qu'il 
soi t le premiel', on le voil d'après les embryons; qu'il soit 
le dernier, Oll le voit d'après les mouranls ; el qu'il agisse 
sans la coopération du poumon, on le voit d'après ceux 
qui sont suffoqués el ceux qui sont en défaillance. De là 
il devienl évident que, comme la vie clu corps, vie secon­
daire (succentu1'iatal, dépend clu cœur seul, de même la 
vie du mental dépend de la volonté seule, el que la vo­
lonté vit quand la pensée a cessé, cie même que le cœUl' 
vit quand la respiration a cessé, ainsi qu'on le voit encore 
clairement d'après les embryons, los mourants, les suffo­
qués, et ceux qui sonl en défaillance. De tout cela il ré­
sulteque l'amour ou la volonté estla vie même de l'homme. 

400.@ L'arnoU1' Ott [[t L'olonté est conti1mellement en 
effort POU1' la fOl'rne humai/w, tt pOU1' tout ce qui appa1'­
tient à la ['m'rne hurnaine. Cela est évident par la corres­
pondance du CC3Ui' n::o(: la volonté; en effet, on sail que 
toules les choses du corps sont formées dans l'utérus, et 
qu'elles sont ïorméos par des fibres parlanl du cerveau, 
et par des vaisseaux sanguins partant du cœur, et que les 
contextures de Lous les organes et de Lous les viscères 
sonl faites d'après ces fibres et ces vaisseaux; de là il est 
évident que toutes les choses de l'homme tirent de la vie 
de la volonté, qui est l'amoUl', leur existence d'après leurs 

15 
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principes procédanl des ceryeaux raI' les fibres el que 
loutes celles de son corpa lü'enl du cœur leur exislence 
par les al'lères et par les veines D'après cela, on voit bien 
clairemenl que la vie, qui esl 1amour et par suile la vo­
lonlé, est continuellement en effOl't pOUl' la fonfle humai­
ne j et comme la forme :iUmaine se compose de loutesces 
choses, qui sonl dans l'homme, il s'ensuil que 1amour ou 
la ,'olonté est dans un continuel effol't et une conlinuelle 
lendance pour formel' loutes ce::; choses: si l'elIort el la 
lendance sonl pOUl' la forme humaine, c'est pal'ce que 
Dieu est Homme, et que le Divin Amour et la Divine Sa­
gesse sont sa Vie, dont procède lout ce qui appal'lient à 
la vie. Chacun peut voir que si ln Vie, qui est l'Homme 
Même, n'agi:>sait pas dans ce qui en soi n est point la vie, 
il n'aurait pas pu être tOT'lI~é  quelque chose de tel que ce 
qui est dans l'homme, dans lequel il y a des millier's de 
milliel's de parlies qui fonl un, et lendent unanimement 
à l'image de la Vie dont elles procèdenl, afin que l'homme 
puisse en devenir' le réccptable el 1habitacle, Pal' là on 
peul voir que l'Amour, el d'cl\)J"ès l'amour la Volonté, et 
d'après la volonl\~ le Cœur, sont conlinuellement en efforl 
pour la forme humaine, 

40L(iii": L'Amou?' ou. la Volonté ne peut P(l?' sa (ot'me 
humaine (où'e aucun" (·ho,~e.  sans un 11w1'iage avec ta Sa­
gesse ou l'Entendement, Cela aussi est évident par la cor­
respondance ùu tœUl' a\'ec la volonlé : L'homme embryon 
vil par le cœur, mois non par le poumon j CUl' a10l's le 
sang ne coule pas du cœur dans le poumon, et ne donne 
pas au poumoll la fa~~ullG cie l'espirel'' mais il coule par 
une ouvel'lure dans le ventricule gauche du cœur; c'est 
pour cela que l'embryon ne peul alors mouvoir aucune 
partie du corps, cal' il esl étendu emmaillolé, etH ne peut 
rien sentir, car les o)':snnm' dos sens sont bouchés, JI en 
est de même de 1amour ou de la volùnté, d'après laquelle 
cependan t il \ il, mais dans 1ObSCUI', e'esl à-ùire, sans le 
sens et sans radion : mais dès que le Poumon est ouvert, 
ce qui se fait apr'ès l'enfantement, alors il commence à 
sentir et à agir, el pal'eillement à vouloir elà penser. D'a­
près cela on pfmt voir que l'Amour ou la Volonté ne peut 
par sa forme humaine faire aucune chose, sans un mar'ia­
ge avec la Sagesse ou l'Entendement. . 

602.@ L'Amour ou la Volonté prépare la maison ou le 
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lit nuptial pou?' sa (uture épouse, qui est la Sagesse ou l'En­
tendement, Dans l'llnivcl'S créé et dans chacune de ses 
parties il yale mariage du bien et du vrai, et cela vient 
de ce que le bien appartient à l'amoU\' et le vrai à la sa­
gesse, et Je ce que 1amoU!' et la sagesse sont dans le Sei­
gneur, et que d'après le SeigneU!' toutes choses ont été 
('.rc.iées, La manière dont ce mariage exisle dans l'homme 
peut êtl'e yue, comme dans un miroir', dans la conjonction 
LIu cœur avec le poumon, car le cœur corresponJ à l'a­
mour ou au bien, et le poumon à la sagesse ou au vl'ai, 
comme ci-dessus, N's ::178 à 3:-)j, 382 à 3Ri, D'après cette 
conjonction on peut voit, commentl'amoul' ou la volonté 
se fiance avec 1;) s;)gesse ail l'en tendement, et comment 
ensuite il l'épouse ou fait comme un mm'iage avec elle; il 
se fiance avpc elle en ce qu'il pl'épare pour elle la maison 
ou le lit nuptial, et il l'épouse en ce qu'il se la conjoint 
par les affections et ensuite il agit sagement avec elle 
dans celte maison. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui ne peut 
êtl'e pleinement décl'it que pal' la langue spirituelle, parce 
que l'amour el la sagesse, et par suiLe la volonté et l'en­
tcndemcn t, sont des choses s piri tuelles, qui peuven L, il 
est vrai, être eXl)l'imres par le langage naLUl'el, mais seu­
lement jUSÇU'.1 une percepLion qui sel'ait obscU!'e, parce 
qU'ail ignore ce que c'eSI que l'amoUf', ce que c'est que la 
sagesse, et aussi ce que c'est que los affections du bien, 
et ce que c'est que les af'fecLions de la sagesse qui sont 
les aft'ecli OlISdu \Tai. ~Iais néanmoins on peuL voir quelles 
sont les fian~ailles  et quel est le mariage de l'amour avec 
la sagesse, ou de la volonLé avec [enlendement, par le 
parallélisl1l0 qui est Jonné par' leut' corresponclan~e  avec 
le cœur et le poumon; cal' il en est de ceux-ci de même 
que de ceux-là el. tellement de même, qu il n'y a absolu­
ment aucune différence, excepté que les uns sont spiri­
tuels et les autres nal.ul'f~ls.  D'apr'ès le Cœut' et le Poumon, 
on voit donc fiue le ':Gmnl'abord forme le Poumon.el ensui­
te se conjoint avec lui; il fOl'me le poumor. dans l'embryon, 
eL se conjoint avec lui apl'ès l'enfanLement; le cœuT' f<lil 
cela dans sa mnison, qui est appelée Poilrine, où est leur 
chambre nupLiale sépm'ée des aull'es parties du COl'pS par 
une cloison qui est nommée diaphragme, el par une enve­
loppe qui est nommôe plevre.1I en est de mème de l'amour 
et de la sagesse, ou de la volonté et de l'entendement. 
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403.® L'Amou?' ou la Volonté prépare aussi tout dans 
sa forme humaine, afin de pouvoù' agi?' conjointement 
avec la Sagesse ou l'Entendement. Il est diL la Volonté et 
l'Entendement, mais il faut qu'on sache bien que la Vo­
lonté est l'homme tout enlier, car la volonté avec l'enten­
dement est dans les principes dans les Cerveaux, et dans 
les principiés dans le COI'PS, et pal' suite dans le tout et 
dans chaque partie, comme il a été montré ci-dessus, N°S 
365,366,367; de làon peutvoirquelavolontéestl'homme 
tout entier quant à la forme même, tant la forme commune 
que la forme de chaque partie, et que l'Entendement est 
sa compagne comme le Poumon est celle du Cœur. "Qu'on 
se garde de se faire de la Volonté une idée comme d'une 
chose sépal'ée de la forme humaine, car elle est la même 
chose que cette forme. D'après cela on peut vOÏ!' non-seu­
lement comment la volonté prépal'e le lit nuptial pour 
l'entendement, mais aussi commentelle prépare tout dans 
sa maison, qui est le Corps entier, afin de pouvoir agir 
conjointement avec l'Entendement: elle faiL ces prapara­
tifs de manière que toules et chacune des parties du corps 
soient conjointes à l'Entendement comme elles le sont à 
la Volonté, ou que toutes et chacune des parties du corps 
soient sous la dépendance de l'Entendement comme elles 
sont sous la dépendance de la Volonté. Comment toutes 
et chacune des parties du corps ont été préparées à la 
conjonctionllvec l'entendement de même qu'avec la volon­
té, on ne peut le voir que comme dans un miroir ou dans 
une i.mage par la science anatomique dans le corps; pal' 
elle on sait comment toules les choses dans le COI'PS sont 
jointes ensemble, de sorte qile, quand le Poumon respire, 
toutes et chacune sont mises en mouvement dans tout le 
Corps par la Respiration du poumon, lorsqu'elles le sont 
aussi par le pouls nu cœur: d'après l'Anatomie on sait 
que le Cœur a élé conjoint au Poumon par les oreillettes, 
et que celles-ci se conlinuent dans les intérieurs des pou­
mons; et aussi, que tous les Viscères du corps ont été 
conjoints par des ligaments avec la Chambre de la poi­
trine, et tellement conjoints que quand le Poumon res­
pire, tous et chacun, dans le commun et dans la partie, 
l'ecoivent quelque chose du mouvement respirat.oire; en 
effet, lorsque le Poumon se gonfle, les cOtes étendent le 
thorax, la plèvre est dilatée, et le diaphragme est étendu; 
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et avec eux toutes les parties inférieures du corps, qui 
ont été jointes ensemble pal' des ligaments provenant 
d'eux, reçoivent quelque action par les actions pulmonai­
res ; je nOen dirai pas davantage, de peUl' que ceux qui ne 
sont pas versés dans la science anatomique ne tombent 
dans l'obscurité sur ce sujet pal' ignorance des termes de 
cette science: consulte seulement des anatomistes ins­
truits et habiles; demande· leur si toutes les parties dans 
le COl'PS entier depuis la poitrine jusqu'à la partie la plus 
basse n'ont pas été tellement liées ensemble, que, quand 
le pou:non se gonfle par la respiration, toutes et chacune 
son t poussées a une action synchrone à l'action pulmo­
naire. Par là on voit don(: clail'ement quelle conjonction 
de l'Entendement a été préparée par la Volonté avec tou­
tes et chacune des parties de la forme humaine; cherche 
seulement avec soin les enlacements, examine-les d'un 
œil d'anatomiste, et ensuite selon les enlacements consi­
dère leut' coopération avec le Poumon respirant et avec 
le Cœur, et enfin au lieu du Poumon suppose l'Entende­
ment, et au lieu du Cœur la Volonté, et tu verTas. 0 

4Ü4.@ Quand les nOGes ont été raites, la pl'emiè1'e con­
jonction existe par l'affection de savoù', d'où résulte l'af­
fection du vrai. Par les noces il est entendu l'état de 
l'homme après l'enfantement, depuis l'état d'ignorance 
jusqu'a l'état d'intelligence, et depuis celui-ci jusqu'à l'é­
tat de sagesse; le premier état qui est de pure ignorance, 
n'est pas entcnduîci par les noces, parce qu'alors il n'e­
xiste aucune pensée de l'entendement, mais il y a seule­
ment une atl'ection obscure qui appartien t à l'amour ou à 
la volonté, cet état est une initiation pour les noces: que 
dans le second élat qui est celui de l'homme dans le second 
âge de l'enfance (pue1'itia), il y ai tl'affeclion de savoir, cela 
est connu; par celle affection l'enfan tdu second âge apprend 
à parler, et il apprend il lire, et ensuite il apprend successi­
vement des choses qui appartiennent il l'entendement. 
Que l'Amour qui appartient il la volonté opère cela, c'est 
ce qui ne peut être révoqué en doute; ear si l'amour ou 
la volonté ne l'opérait pas, cela ne serait pas fait. Que 
chez chaque homme apr'ès la naissance il y ait l'affection 
de savoir, et que par elle il apprenne des choses, d'après 
lesquelles par degrés l'entendement se forme, s'accroît et 
se perfectionne, chacun le reconnaH, pourvu que d'après sa 
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raison il consulte l'expérience, Que ce soiL de là que virmt 
l'affection du vrai, cela est encore évident; car lorsque 
l'homme d'après l'affection de savoil' est devenu intelli­
gent, il n'est pas pOl'té par l'affectio:l à savoil', autant 
qu'il l'est pal' l'affection à l'aisOllner et à concllll'e des 
choses qui appartiennent à son amour, soit qu'elles soient 
éeonomiqlles, on riviles, ou mOT'ales ; qUflnd cette affec­
lion est élevée jusqu'aux choses spir'iluelles, elle devient 
l'affection du vrai spirituel: que son pt'emieJ' ou son corn· 
mencement ail été l'affection de savaiI', on peu t le voir 
en ce que l'affection du vrai ,'st une affection élevée de 
savoir; cal' All'e affecté des vl'ais, c'est d'après l'atTection 
vouloir les :!lavai l', et quand )fP...,.les tl'ouve les puiser dans 
le plaisir de laffeclion, - ®' La seconde conjonction 
existe par l'affection de romp1'end1'p,. d'où 1'ésulte la per­
ception du v1'ai, Cela est évident pOUl' quil~onque veut l'e­
xaminer d'après une intuition rationnelle: D'après l'in­
tuition rationnelle il est évident que l'affection du vrai et 
la pel'ception du vrai sont deux facult<'s de l'entendement, 
qui chez quelques-uns se reunissent en un, el chez d'au­
tres non; elles se réunissent t'Il un chez ceux qui veulent 
par l'entendement percevoir les vrais, et elles ne se réu­
nissent, pas en un chez ceux qui veulenl savoil' seulement 
les vrais; iL est évident aussi, que chacun est autant dans 
la pel'ceplion du \Tai, qu'il cst dans 1atTection de com­
prendre; car ôte l'affection de cornprend,'e le vrai, et il 
n'y aura aucune perception du \'l'ai; li1ais donne l'an'ec· 
tion de compl'endl'e le vrai, et il y aura perception du 
vrai selon le degré de l'atTection du vl'ai; car jamais la 
perception du vrai ne manque il l'homme dont la l'aison 
est entière, pOUl'VU qu'il ait l'affection de comprendre le 
vrai; que chez chaque homme il y ait la faculté de COl1l­

pl'endl'e le vl'ai, qUi~t appelée l'alionalité, cela a été 
montré ci-dessus. 'lIfI La t1'oisième conjonction existe 
par l'affection de voi?' e vrai, d'où, 1'ésult3lll pensée. Qu'au­
tre soiL l'affection de savoir, autl'e l'atTecLioll de compl'en­
dre, et autl'e l'aff':lction de voil' ce qU'O:1 sailetcomprend; 
ou qu'autre soiL l'affection du vrai, autre la perception du 
vrai, et auLre la pensée, cela n'est vu qu'obscul'ément 
chez ceux qui ne peuvent pas percevoiT' distinctement les 
opérations da men lai, mais est vu clairement chez ceux 
qui peuvent les percevoir dislinctement; si cela n'est vu 
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qu'obscurément chez ceux qui ne peuvent pas percevoir 
distinctement les opér'ations du mental, c'est parce que 
ces opérations sonl ensemble dans la pensée chez ceux 
qui sont dans l'atIectiun tlu \Tai et dans la perception eLu 
vrai, el. quand elles sont ensemble, elles ne peuvent pas 
êlre distinguées: l'homme est dans une pensée mani­
feste, quand son esprit p(~nso  dans le corps, ce qui arrive 
pr'incipaleme:ltlorqu'il (~sl  en c:ompagnie a\'ec d'aulres ; 
mais qu llld il est dans l'affedion de comprendl'o, el que 
par elle il vient dans la perceplion du vrai, il esl aIol's 
dans la pensée de son espr'il., qui esl la méditation, la­
qnelle, ii esl vrai, tombe dans la pensée du corps, mais 
Jans la petlsée lacile, cai eHe P:::it au-dessu~ de celle-d, 
et elle regal'de comme au desso:ls de soi les ('IIoses qui 
appartiennenl à la pensée pr'o\'pnanl de la m(imoire, ca)' 
d après ces choses ou elle conclnt ou el!e confi;'me; mais 
l'affection même du vrai n'est aper~ue  que comme un 
eft'o)'t de la volonté d'après une -';0I'!.8 d'agrémenl, qui est 
intél'ieurement dan" la méditalidn t;omme sa vie, auquel 
on fail peu d allenl.ion, D'après ces explications, on peul 
mainl.enaitt voir que ces lrois choses, l'affection du \Tai, 
la pCl't:eption du vrlli et la pensée, se suivenl en ordre 
dapres l'a Illour, et qu'elles n'exislenl pas aull'e parI que 
claus l'Entendement; en effet, quand 1amour ent)'e dans 
1enl.endOlIlenl, ce qui arrive 10l'sque la conjonction a été 
faite, il produit d'abord l'affection du vrai, ensuite l'affec­
tion de eompl'endre ,~()  que l'on sail, el. enfin l affection de 
voir dans la pens:'e du COI'pS ce qne l'on comprend, car 
la pensée n'es\. aull'e chose que ln vue intel'ne : la pensée, 
il e~L  vrai, existe en premiel' lieu, par'ce qu'elle appal'tient 
au mental nalul'el, mais la pensée d'après la perception 
du vrai, qui pl'ocède de l'affection du vrai, exist.e en del'nier 
lieu; celle pellsée-ci est la pensc"e de la sagesse. mais 
celle-là est l:J pensée venanl de la mémoil'e par la vue du 
menlalllal.uI'el. Toule:-; les opèraLions de l'amour ou de 
la volonlé hOl's de l'ente::delllent se ['éfèrenl, non pas aux 
affecLions du vl'ai, mais aux affections du bien. 

lj-Q;>' Que ces ll'ois choses, pl'océdanl. de 1amour qui 
appal'tïenl. à la volonté, se suivenl en ordre dans l'enlen­
dement, œla peut, il esl vl'ai, êtl'e saisi par l homme ra­
lio.lIIeI. mais non cependanl êt)'e vu clail'emenl, ni pal' 
conséquent confirme jusqu'à la pleine cl'oyance : or, 
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comme l'amour qui appartient à la volonté agit par cor­
respondance comme un avec le cœUI', et que la sagesse 
qui appartient à l'entendement agit comme un avec le 
poumon. ainsi qu'il a été montré ci-dessus, en conséquen­
ce ce qui vient d'être dit, N° 404, SUI' l'aft'ection du vrai, 
sur la perception du vrai et sur la pensée, ne peut pas 
être vu et confirmé plus clairement ailleurs que dans le 
poumon et dans sa structure, celle-ci va donc être décrite 
en peu de mots, Après l'enfantement, le Cœur envoie de 
son ventricule droit le sang dans le Poumon; et après le 
p'assage il l'en fait sortil' dans son ventricule gauche, ainsi 
Il ouvre le poumon; le cœur fail cela par les artères et 
les veines pulmonaires: il y a dans le Poumon ùes bron­
ches qui se ramifient et enfin se terminent en des vésicu­
les dans lesquelles le Poumon admet l'air, et ninsi res­
pire: autour des bronches et de leurs ramifications il y a 
aussi des artères et des veines, que l'on nomme bron­
chiales, partant de l'azygos ou de la veine cave et de 
l'aorte: ces artères et ces veines sont distinctes des artè­
res et des veines pulmonaires: d'après cela il est évident 
que le sang influe dans.le poumon par deux chemins, et 
qu'il en eftlue par deux chemins; de là vient que le Pou­
mon peut respirer d'une manière non-synchrone avec le 
cœur; que les mouvements alternatifs du cœur et les 
mouvements alternatifs du poumon n'agissent pas comme 
un, cela est connu. Maintenant puisqu'il y a correspon­
dance du cœur et du 'poumon avec la volonté et l'entende­
ment, ainsi qu'il a éte montré, et que la conjonction par 
la correspondance est telle, que de même que l'un agit, 
de même agit l'autre, on peut voir d'après l'influx du sang 
du cœur dans le poumon, comment la volonté influe dans 
l'entendement, et produit ce qui vient d'être dit, N° 404, 
sur l'affection et la perce~tion  du vrai, et sur la pensée; 
la correspondance m'2 decouvert cela, et encore sur ce 
sujet plusieurs choses qui ne peuvent pas être décrites 
en peu de mots. Puisque l'amour ou la volonté corres­
pond au cœur, et que la sagesse ou l'entendement cor­
respond au pouinon, il s'ensuit que les vaisseaux sanguins 
du cœur dans le Poumon correspondent aux affections 
du vrai, et que les ramifications des bronches du poumon 
corl'espondent aux perceptions et aux pensées provenant 
de ces affections: celui qui examine avec soin toutes les 
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textures du poumon d'après ces origmes, et fait un paral­
lélisme avec l'amour de la volonté et avec la sagesse de 
l'entendemenL. peut voir comme dans une sorte d'image 
ce qui a été dit ci-dessus, N° !~O!.l" et ainsi être confirmé 
jusqu'à ia pleine croyance. Mais comme ce qui concerne 
la science anatomique du Cœur et du Poumon est connu 
de peu de personnes, et que confirmer un sujet par des 
choses inconnues, c'est jeter dans l'obscurité, je m'abs­
tiens de démontrer davantage le pal'allélisme. 

406.@ L'Amow' ou la Volonté pa?' ces l1'ois conjonctions 
est dans sa vie sensitive et dans sa vie active. Que l'amour 
sans l'emendement, ou l'affection qui apparlienl à l'amour 
sans la pensée qui appartient à l'entendement, ne puisse 
dans le corps ni senlir ni agir, c'est parce que l'amour 
sans l'entendement est comme aveugle, ou parce que l'af­
fection sans la pensée est comme dans l'obscurité, car 
l'enlendement est la lumière d'après laquelle l'amour voit: 
la sagesse et l'entendement vient aussi de la lumière qui 
procède du Seigneur comme Solril : puis donc que l'a­
mour de la volon té, sans la lumière de l'en tendement, ne 
voit l'ien et est aveugle, il s'ensuit que sans la lumière de 
l'entendement les sens du corps sel'aient aussi dans J'a­
veuglement et l'obésité, non-seulemenlla vue et l'ouïe. 
mais aussi les autres sens: les aulres sens y seraienl 
aussi, parce que loute perception du vl'ai est à l'amour 
dans l'entendement., 00rnme il a été montré ci-dessus, et 
que tvus les sens du corps tirent leur pCl'ception de la pel'­
ception de leur mental. Il en est de mème de tout acte du 
corps; en elIel, l'acte d'après l'amour sans l'entendement 
est comme l'acte de l'homme dans la nuit, CaI' alors l'hom­
me ne sail ce qu'il fait; il n'y aUl'ait donc dans l'acte rien 
de l'intelligence ni de la sagesse; cet acle ne peut pas être 
appelé acte vif; racle aussi tire de l'amour son être, et de 
l'intelligence sa qualité. En outre, toute la puissance du 
bien est pal'le vrai, c'esl pourquoi le bien est dans le vrai 
et ainsi agit par le vrai, et le bien appal'tient il l'amour, et 
le Yl'ai appartient à l'elllendement, D'après ces explica­
tions, on peut voir que l'amour ou la volonté par ces trois 
conjonctions, dont il a été padé, W 404, est dans sa vie 
sensitive et dans sa vie active . 

.1-07. Qu'il en soit ainsi, cela peut être confirmé au vif 
(ad vivltm) par la conjonction du cœur avec le poumon, 
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car entre la volonté eL le cœur, et enLre l'entendement et 
le poumon, il y a une Lelle cOI'!'cspondance, que, de même 
que l'amour avec l'entelldemenL agiL s~)iI"iLucl1ement, de 
mèmc le cœu!' avec le poumon agit naturellement; pal' li 
ce qui a élé diL ci-r1pssus peut êt1'e vu comme dans une 
image olTer'te il l'œil. Que l'ho:llme ne soit dans aucune 
vie sensitive, IIi dans aucune vie active, quand le cœur eL 
le poumon n'agissent pas ensemble, on le "oit pal' l'éLaL 
de l'embr'yon ou de l'enfant dans l'utél'US, et par son étaL 
après l'enfantement; tant que 1homme est embryon ou 
dans l'utérus, les poumons sont fermés; ainsi pOUl' lui il 
n'y a aucun sens, ni aucun actc, les ol'ganes des sens sonL 
bouchés, les mains sont liécs, pal'cillement 18s pieds; 
mais apl'ès If'nfantemenL les poumons sont ouverts, eL à 
mesure qu ils sont oUI'er'ls, l'hOlllme sent et agit; les 
poulllons sonl ouvel'ts par le sang qu'en l'oie le cœur, Que 
l'llOnune ne soit dans aucune "ie sensitive, ni dans aucune 
vie nctil'e, sans la coopération du cœur' et du poumon, 011 
le vuit ,::lairelllent aussi pal' ceux qui sont en défaillance; 
chez eux le cami' seulement agiL eL non le poumon, l~al'  

alors la respil'ution a été 6tl~e  ; que chez eux il n'y ai t au­
cune sensation ni aucune action, cela est nol.oire, Il en 
est de même de l'homme qui est asphyxié, que ce soiL 
pal' 1eau, ou pal' quelque chose qui obslrue le larynx, eL 
ferme le chemin pOUl' la rcspÎl'ation du poumon; on sait 
qu'alOl's l'homme semble mort, ne sent l'ien et n agiL 
poinl, et que néanmoins il vit par'le cœur', cal' il l'evient 
dans rune et l'autl'c vie, la sensitive et l'active, dès que 
les eauses de l'inaction du poumon ont été éloignées, 
Pendan t 1asphyxie, il est Vl'ai, le sang circule a Ll'a vel's 
le poumon, mais pal' les arlèl'es et les veines pulmonai­
res, et non par les ar't.ères et les veines bronchial~s,  et ce 
son t I~elles-ci qui donne:ll à l'homme la faculté de respi­
rel', Il en est de mème de l'influx de l'amour dans 1eIl ten­
demenL. 

40St':X} Camou7' ou la volonté introduit la sagesse ou 
te-nlel?tfément dans toutes les pm'ties de sa maison, Par lu 
maison de l'amour ou de la volonté, il est entendu l'homme 
tout enLiel' quant à toutes lAS choses qui appUl'tiennent il 
son men tal ; et corn me ces choses cOlTespolldent il toute;,; 
celles du corps, ainsi qu'il a èle monLré ci-dessus. par la 
maison il est aussi entendu Ihomme lout enlier quant à 
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toutes les choses qui appartiennent à son corps, lesquel­
les sont appelées membres, ol'ganes et viscères; que le 
poumon soit inLl'oduiL dans toules ces ehoses, de même 
que l'entendemenL dans touLes celles ùu men lai, on peut 
le voir d apl'ès ce qui a été montré ci-dessus, pal' exem­
ple. que l':\mour ou la VolonLé prépnl'e la mnison ou le 
lit nuptial pour sn future épouse, qui e~L la sagesse ou 
l'enLendement, N° '102; et, que l'amoUl' ou ln volonLé pl'é­
pal'e louL dans sa forme humaine, ou dans sa maison, 
afin de pouvoiI' agil' conjoinLemenL avec la sagesse ou 
l'enLendemenL, N° 403 : d'apI'ès ce qui a éLé dil là, il est 
évident. que dans tout le corps Loules el. chacune des cho­
ses onL élé Lellemelll joinLes par les ligaments qui pal LenL 
des c6Les, des v,~rt.èbl'es,  du sLel'UllIn, du diaphl'agme, du 
périLoine qui pn dépend, que, quand le poumon r'espil'e, 
elles sont allil'ées el pOl'Lées dans des acLes par eillemenl 
alLernatifs. Que les all.el'natifs de la l'espil'aLïon enLrent 
aussi dans les \'iscèl'es mêmes jusqu à lel\l's l'eplis intimes, 
on peut le voil' pal' l'anatomie, cal' les lio'amenls susrnell­
tionnés sont cohér'ents aux enveloppes ltes viscèl'es, eL les 
enveloppps entl'enl pal' des exscl'tions (fils) jusqu'à leurs 
intimes, commo fonL aussi les artèl'es eL les veines pal' 
les ramifications; par' la on peuL voil' que la l'espiration 
du poumon est en conjonction parfaite avec le cœur dans 
toutes eL dnns chacune 'les choses du COI'pS: et afin qu'il 
y ail conjonclion en Loule manière, le cœul' esl aussi lui­
mêllle dans le mouvelllcnl pulrnonail'o, ('al' ill'epose dans 
le sein du iJoumoll, il lüi esl cohél'enl pal' les ol'cilleLLes, 
el il esL couché sUI'le diapllragllle, d'oi.t ses al'lÈ'I'es pal'li­
cipellt :mssi du lllouvemënl pulmonail'e, En outl'e. l'Esto­
mac est dans une semblable cO'ijonction par la cohérence 
de son OEsophage avoc la tl'achée, Ces détails anatomi­
ques onL éLé l'a;JpOI'lés, afin qu'on voie qUl'lle est la COII­
jonction de l'amour 011 de la volonLé a vec la sagesse ou 
l'entendemenl, el de tous les deux de concel't avec toules 
les cho~  du mental, ('ar elle e,,;t semblable, 

40;).~!  L'Amour Ott la volonté ne {ait 1'i~n  qu'en con­
y'onction av~c  la sagesse Ott l'entendement, En effel, puisque 
l'amotil' n'a aucune vie sensitive ni aucun ... vie aclive sans 
l'entendement; et puisque l'amour in trodui ll'entendemlllll 
dans touLes les choses du mental, comme il a été montl'é 
ci dessus, N's 407, 408, il s'ensuit que l'amoul' ou la \'0­
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lonté ne fait rien qu'en conjonction avec l'entendement; 
en effet, qu'est-ce qu'agir d'après l'amour sans l'entende­
ment? cela ne peut étl'e nommé qu'irrationnel, car l'en­
tendement enseigne ce qu'il faut faire, et comment il faut 
le t'airA, l'amour sans l'entendement ne le sait point; c'est 
pourquoi entre l'amour et l'clltendement il y a un tel ma­
riage, que, quoiqu'ils soient deux, néanmoins ils agissent 
comme un. Il y a un semblable mariage entre le bien et le 
vrai, Cal' le bien appartient à l'amour, et le vrai appartient 
à l'entendement. Un tel mal'iage existe Jan~  toutes les cho­
ses de l'univers, qui ont été créées par le Seigneur, leur 
usage se réfère au tien, et la forme de l'usage se réfère 
au vrai. C'est d'apr':'s ce mariage que dans toutes et ùans 
chacune des choses du COI'pS il y a une droite et une gau­
che, el que la droite se réfère au bien dont pI'ocède le 
vrai, et la gauche au vrai pI'océdant du bien, ainsi à la 
conjonction: c'est de là que les choses dans lÎlOmme sont 
paires; Il Y a deux Cerveaux, il y a deux Hélllisphèl'es du 
cerveau, il y a deux Ventricules du cœur, il y a deux Lo­
bes du poumon, il y a deux Yeux, deux Oreilles, deux 
Narines, deux ~~ras,  deux Mains, deux Lombes, deux Pi~ds,  

deux Reins, deux Testicules, etc., et où elles ne sont point 
paires, il y a une droite et une gauche: tout cela est ainsi, 
parce que le bien regarde le vrai afin qu'il existe, et que 
le vrai regarde le bien afin qu'il soi t. Il en est de même 
dans les cieux angéliques, et dans chacune de leurs socié­
tés. Sur ce sujet. DOi?' de plus gr'ands dptails ci-dessus, 
N° 401, où il a été montré que l'Amour ou la Volonté ne 
peut par sa forme humaine faire aucune chose, sans un 
mariage avec ta sagesse ou l'erHendement. Ailleurs il sera 
parlé de lu conjonction du mal et du faux, qui est oppo­
sée à la~n.ionction du bien ct du vrai. 
410,~.  L'Arnolw ou la Volonté se conjoint Ct la Sagesse 

Ott cl l'Entendement, et fait que la sagesse Ott l'entendement 
est ,'écip'I'oqttement conjoi-nt. Que l'Amour ou la Volon té 
se conjoigne à la Sagesse ou à l'Entendement, cela est 
évident par leur correspondance avec le Cœur et le .Pou­
mon. L'expérience anatomique enseigne que le Cœur est 
dans le mouvement de sa vie quand le Poumon n'y est pas 
encore: l'expérience l'enseigne d'après ceux qui sont en 
défaillance et ceux qui sont suffoqués; et aussi d'après 
les embryons dans les utérus, et les poulets dans les œufs. 
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L'expérience anatomique enseigne encore que le cœur, 
tandis qu'il agit seul, forme Je poumon, et le dispose afin 
de pouvoir y opérel'la respiration, et qu'il forme aussi les 
autres viscères et les autres ol'ganes, afin de pouvoir y 
faire divers usages, les organes de la face afin de pouvoiJ' 
sentir, les organes du mouvement afin de pouvoir agir, ol 
les autres choses dans le corps afin ùe pouvoir produire 
des usages correspondants aux aft'eclions de l'amoUl'. 
D'après cela, on voit d'abord que, de même que le cœur 
produit ces choses en vue des diverses fonctions qu'il a à 
l'emplir dans le corps, de même l'amour en produit de 
semblables dans son réceptacle, qu'on nomme volonté, 
en vue des diverses affections qui font sa forme, laquelle, 
comme il a déjà été montré, est la formG humaine. MainLe­
nant, comme les premières et les plus prochaines affec­
lions de l'amour sont l'affection de savoir, l'affection de 
comprendre, etl'affection de voir ce qu'il saHet comprend, 
il s'ensuit que l'amoUl' fMme l'entendement pour ces af­
fections, et qu'il vient en actualiLé en elles, dès qu'il com­
mence à sentir et à agir, et lorsqu'il commence à penser. 
Que l'EnLendement ne contribue en rien à cela, on le voit 
par le parallélisme du cœur et du poumon, dont il a éLé 
parlé ci-dessus. D'après cela, on peut voir que ramour ou 
la volonté se conjoint à la sagesse ou à l'entendement, et 
que ce n'est pas la sagesse ou l'entendement qui se con­
joint à l'amour ou à la volonté; et pal' suite on voit aussi 
que la science, que l'amour s'acquiert par l'affection de 
savoir, flL la perception du vrai qu'il s'acquiert par l'affec­
tion de compl'endr'e, et la pensée qu'il s'acquiert pal' l'af­
fection de voir ce qu'il sait et comprend, appartiennent 
non pas à l'entenJement mais à l'amoUl'. Les pensées, les 
perceptions et pal' suite les sciences intluen t., il est vrai, 
du Monde spirituel, mais elles sont toujou"s reçues, non 
pas par l'entêndement, mais par l'amour selon ses affec­
tions dans l'entendement, Il semble que ce soiL l'entende­
ment qui les j'eçoit, et non l'amour ou la volonté, mais 
c'est une illusion: il ~em}Jle  aussi que ce soiL l'entende­
ment qui se conjoint à l'amour ou à la volon Lé, mais c'est 
encore une illusion; l'amour ou la volonté se conjoint à 
l'entendement, et faiL qu'il est réciproquement conjoint: 
s'il est réciproquement conjoint, c'est d'après le mariage 
de l'amour avec la sagesse, de là se fait une conjonction 
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comme réciproque d'après la vie et par suite d'après la 
puissance de l'amour. JI en est de même du mariage du 
bien et du vrai, cal' le bien appartient à l'amoul', et le vrai 
appartient à. l'enlendement; le bien fait tout, et il reçoit 
le vrai dans sa m,tison, et se conjoint avec lui en tant 
qu'il concorde; le bien peut même admeltl'e :es vrais C(ui 
ne concordent pas, mais il le fait d'apI'ès l'affection de sa­
voir, de comprendl'e et de penser des choses siennes, lan­
dis qu'il ne s'est pas encore déterminé pour des usages 
qui sont ses fins, el sonl appelés ses bit'n8. La conjonction 
récipro'lue, on du vl'ai avec le bien, est absolument nulle; 
si le vrai est récipr'oquement conjoint, c'est d'après la vie 
du bien. De là vient que tout homme, tout espril, et lout 
ange, est l'egardé par' le Seigneur selon son amour ou son 
bien, et que nul n'estl'egal'dé selon son entendement ou 
selon le vrai séj)al'é de l'amoul' ou du bien: en effel, la vie 
de l'homme est son amour, comme il a été montré ci-des­
sus, el. sa vie est seloll qu'il a élevé ses affecliuns par les 
vl'ais, c'est-a·dire, selon que daprès la sagesse il a perfec­
tionné les affections; ear les affections de l'amoul' sont 
élevées et perfeelionnècs pal' les vrais, ainsi par la sages­
se : el alors l'amour agit conjointement avec elle comme 
J'apl'ès elle, mnis il agit d'apl'ès soi pal' elle, comme par 
sa propre fOl'me, qui ne tire absolument rien de l'entende­
ment, mais qui lil'e Lout d'une détel'lllination do l'amour, 
laquelle est appelé~e  affection, 

411. Toutes les choses qui favorisent l'amour, l'amour 
les appelle ses bien~,  et toutes celles qui, comme mOJ-ens 
conduisent aux biens, il les appelle ses vl'ais; et comme 
elles son t des moyens, elles sont aimées et deviennen t des 
choses de son affection, el ainsi elles deviennent des af­
fections dans une forme; c'est pOUl' cela que le vrai n'est 
autre chose que la fOl'me de 1at'feclion qui appartient à 
l'amour; la forllle humaine n"est autre chose 'que la forme 
de toutes les affections de l'amollI'; la beauté est son in­
telligence, qu'il s'acquiE;rt pal' les vrais qu'il reçoit ou par 
la vue ou pal' l'ouïe externe ct inl.er'ne : ce sont ces cho· 
ses que l'amoUl' dispose dans les formes de ses affections, 
fm'mes qui sont dune gi'ande val'iéte, mais toutes til'ent 
une ressemblance de lour fOl'me commune, qui est la 
forme humaine: toutes ces fonnes sont pour lui belles et 
aimables, mais toutes les autrE;ls ~Qnt pour lui laides et 
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non-aimables, D'ai)I"~S  cela, on voit encore que l'amour se 
conjoint à l'entendement, el non vice ve1'sâ, et que la con­
jonction réciproque vient aussi de 1amour: cest là ce qui 
est entendu par ces mots: « L'amour ou la volonté fait que 
la sagesse ou l'entendement ('st l'écipl'oqucment conj oint. t 

401:2, Ce qui vient dêtre dit peut dans une sorte d'image 
être vu et ainsi confiI'mé d'apri~s  la correspondance du 
cœur avec l'amour et du poumon avec l'entendemenL. car 
puisque lE' cœur correspond à l'amour, les choses qui en 
dérivent, c'est·:'\·dil'e, les artè'res et ks veines, cOlTespon­
dent <lUX affections, et dans le pouillon aux affections du 
vroi: et comme dans le poumon il y a aussi dautres 
vaisseaux, qui sont appelés aérif(wes, par' lesquels se faiL 
la respiration, ces vaisseaux pal' conséquent correspon­
dent aux perceptions. il faut qu'on sache bien que les 
al'lèl'es elles veines dans le poumon ne sont poinl des 
affediolis, et que les respiralion3 ne so:)1, ni des pel'cep­
tions ni des pensées, mais qu'elles son t des correspon­
dances, cal' elles agissent d'une manière cor.r'espondante 
ou synchrone; de même pOUl' le COCUI' et le poumon, ils 
ne sont ni l'amour ni l'entendement, mais ils sont des 
correspondances; et puisque ce sont des correspondan­
ces, l'un peul èti e vu clans l'autre: si celui qui connaît 
daprès l'anatomie la slruclur'c clu poumon la compare 
avec l"enlendemcnL. il peut clail'~ment  voir que L'entende­
ment ne fait l'i('n p<lr lui-même, ne pcr\,oit et ne pense 
rien par lui·même, mais <iu'il fait tout d'apl'ès les aiTec­
tions qui appartiennent il l'amour. lesquelles dans 1 En­
tendement sont appelées laffection de savoir, l'affection 
de comprendr'e, cl l'affection de \'oil' ce que l'on sait et 
comprend, afl'ecLions dont il a pLé traiLé ci·dessus: en 
effet, tous les élats du poumon dépendent du sang qui 
vient du cœur, de la veine cave et de l'aof·te, el les respi­
rations qui se font dans les l'amificaLions bronchiales exis­
lent seloL. l'élat de ces ramifications, cal' l'influx du sang 
cessant la respil'ation cesse. On peut enCOl'e décoll\'l'ir 
bien des choses pal' la structure du poumon comparée 
avec l'En tendement auquel il cOI')'espond ; mais comme 
la science anatomique n'est conilUe que de peu de per­
sonnes, et que démonLl'er ou confirmer un sujet p~i'  r\{~S  

choses inconnues, c'est mettre le sujet dans l"obs':.:uriLé, 
il n'en sera pas dit davantage sur ce point. La conllais­
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sance que j'ai de la structure du poumon m'a pleinement 
convaincu que l'amour par ses affections se conjoint à 
l'entendement, et que l'entendement ne se conjoint à au­
cune affection de 1amour, mais qu'il est conjoint récipro­
quement par l'amour, ::Jfin que l'amour ait une vie sensi­
tive et une vie active. Mais il faut absolument savoir quo 
l'homme a une double respiration, l'une de l'esprit, et 
l'autre du corps, et que la respiration de l'esprit dépend 
des fibres partant des cerveaux, etla respiration du corps 
des vaisseaux sanguins partant du cœUl', de la veine cave 
et de l'aorte, En outre, il est évident que la pensée pro­
duit la respiration, et il esl encore évident que l'affection 
qui appartient à l'amour pl'oduit la pensée, cal' la pensée 
sans l'affection est absolument COlUme la respiration sans 
le cœur, laquelle n'est pas possible: de là on voit claire­
ment que l'affection qui ap\?arlient à l'amour se conjoint 
à la pensée qui appartient a l"entendement, comme il a 
été dit ci-dessus; pareillement comme le cœur' dans le 
poumon. . 
.H3.~ La Sagesse ou l'Entendement, d'après la puis­

sance que lui donne l'Amour ou la Volonté, peut et1'e élevé, 
et 1'ecevoir les choses qui sont de la lumière procedant du 
Ciel, et les percevoù'. Que l'homme puisse percevoir les 
arcanes de la sagesse quand il en entend parler, c'est ce 
qui a déjà été montré çà etla; cette faculté de l'homme est 
celle qui est appelée ltationalité; elle est chez chaque 
homme par création; pal' cette faculté qui est la faculté 
de comprendre intérieurement les choses, et de conclure 
sur le juste et l'équitable el surIe bien et le vrai, l'homme 
est distingué des bêtes; c'est clonc là ce qui es~  entendu 
par ces mots: « L'entendement peut-être élevé, et recevoir 
les choses qui sont de la lumière procédant du ciel, et les 
percevoir, ) Que cela soit ainsi, on peut encore le voir dans 
une sorte d'image dans le Poumon, parce que le Poumon 
correspond à l'Entendement: on peut le voir dans le Pou' 
mon d'après sa substance celluleuse, qui consiste en bron­
ches continuées jusque vers les follicules les plus petits,­
qui sont les réceptions de l'air clans les respirations; ce 
sont là les choses avec lesquelles les pensées agissent 
romme un par correspondance; cette substance follicu­
laire est telle, qu'elle peut être étendue et contractée dans 
un double état, dans un étatavecle cœur, et dans un autre 
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état presque séparé du cœur; dans l'élat avecle cœur, par 
les art(wes etles veines pulmonaires qui viennenlducœur 
seul; dans l'étal presque séparé du cœur, par les artères 
et les veines bronchiales qui viennent de la veine cave el de 
l'aorle; cel'; vaisseaux sonl hors du cœur: cela s'opère 
dans le Poumon, paI'ce que l'Entendement peut êtl'e élevé 
au-dessus du propl'e amoUl' qui correspond au cœur, et 
recevoiI' la lumièl'e procédanl du Ciel: mais néanmoins 
quand l'Entendement esl ôlcvô au- dessus du pl'opre amour 
il ne s'eu éloigne point, mais il lil'e de lui cc qui est ap­
pelé l'allection de s'Hoir el tic comprcndl'e en vue de quel­
que chose concernanl l'llOnneur, Ingloil'e ou le profil dans 
le 1I10nde ; ce quolcfue chose ost aJhèl'enl à chaque amOlli' 
comme une supcl'iicie, ce qlù faiL que l'amour ne brille 
qu'à la superJiciC', mais CllOZ les sages il esl diaphane, Ces 
déL[lils SUI' le J'Ol1moo ont élé l'apporLés, afin qu'il soit 
confirmé que l'ent(~mloment  peut cIre élevé, et recevoir 
les choses qui :rppartiennenL à 1:1 lumièl'o du ciel, et les 
pel'cevoir. cal' il y a une complète correspondance; voir 
d'apI'ès la cOl';'espondanee. c'est voil' d'après l'Entendemen t 
le poumon, et. d'après 10 J'oumon l'entendement, et ainsi 
d'après tous les deux ensemble la confirmaLion. 

4-14,@y: L'..lmolw Ott la Volonté peut pal'eillement ét?'e 
élevé, et ?'ece1;oil'les cJwses qHi sont de la clwleuI'p1'océclant 
dtt ciel, s'il aime la sagessf::, sO,n épouse, dans ce deg?'é. Que 
l'EnLendement puisse êl.rü élevô dans la lumière du ciel, 
el puiser la sag'esse dalls cette lumièl'e, c'est ce qui a été 
monlré dans l'Article pI'()cédent, el, (:à eL là plus haut: il a 
aussi été monlré dl ct là que l'Amour ou la Volonté peuL 
(:'gnlement èl.re élevé, s'il aime les choses qui appal'tien­
nent il la lumièrE' uu c'.id. ou qui appa1'l.iennont il la sagesse; 
mais l'amolli' ou la volt)nlé c~1.  ôlev0 non pas pal' queJque 
chose de l'honnoUl', de la gloire ou du profil comme fin, 
mais par l'amour de l'usuge, élÎl1si non en vue de soi, mais 
en vue du procüain ; et comme ~et  amoul' n'est donné 
que du ciel par le Seignem, el est donné par le Seigneur 
quand l'homme fuit les maux eomme péchés, il en rllsulle 
que par ces moyens l'amour ou la volonté peut aussi ètre 
élevé, et ne le peut pas sans cos moyens: toutefois, l'amOllI' 
ou la volonté est élevé dans la chalem du ciel, mais l'en­
tendement dans la lumièl'e du ciel, et si l'un ct l'autre est 
élevé, il s'y faiL entre eux un mariage, qui est appelé ma­

16 
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riage célf1ste, par'ce que c'est le mariage de l'amour céleste 
et de la sagesse: r,'est pour cela qu'il est dit que l'amour 
est élevr. aussi s'il aime la sagesse, son épouse, dans ce 
degré; l'amour à l'égard du prochain pl'océdant du Sei­
gneur est l'amour de la sagesse, ou l'amoul' réel de l'En­
tendement humain. Cela se compare à la lumière et à la 
chaleul' dans le Monde, il y a la lumièee sans la cllaleur, 
et il y a la lumière avec la chaleul" sans la chaleur tialls 
la saison de l'hiver, et avec la chaleue dans la sélison de 
l'été, et quand la chaleur' est avec la lumière, tout fleUl'it; 
chez l'homme la lumièl'e qui correspond à la lumière de 
l'hiver est la sagesse sans son amour, et ~hez  lllOmme la 
lumièl'e qui conespond ;'1 la lumière de l'été est la sagesse 
avec son amour. 

415. Cette conjonction et cette disjonction de la sagesse 
et de l'amour peuven t èlre vues comme effigiées dans la 
conjonction du pouillon avec le cœur; ear le cœur peut 
ëlre conjoint aux vésicules racémiformes des bronches pal' 
le sang qu'il y envoie, el il le peut pal' le sallg qui sOl'l 
non de lui mais de la veine cave et de l'aorte; par là, la 
respiration du COl'pS peut êl.l'e séparée de la respiI'ation de 
l'espril; mais quand le sang agit seulement d'après le 
cœur, les respirations ne peuvent êll't:) séparées; mainte­
nant comme les pensées agissenl comme Ull avec les res­
pirations par cOl'respondance, il est de même évident, 
d'apl'ès le double état du pou:non quant à la respiL'alion, 
que l'homme peut penser et d'apees la pensée parler et 
agir d'une manière quand il est en compagnie avec les 
autres, el. penser et d'après la pensée parler et agir d'une 
autl'e manière quand il n'est pas en compagnie, c'est-il.­
tlire, quand il ne crainl nullement de perdre sa réputa­
tion ; cal' alors il peul penser et par'ler cOlllre Dieu, contre 
le prochain, contI'e les choses spirituelles de l'Eglise, et 
contre les choses morales et civiles, et aussi agir con­
tre elles, en volant, en se vengeant, en blasphémant, 
et en commettant actullère, tandis que dans les com­
pagnies où il craint de perdre sa ré'putalion il peut par­
ler, pl'écheT et agir absolument comme un homme spi­
rituel, mor<ll el civil. D'après cela, on peut voir' que l'~­

moul' ou la volonlé peut, de même que l'entendement, 
êlre élevé et recevoir les choses qui appartiennent à la 
chaleur ou à l'amour Ju ciel, pourvu qu'il aime la sagesse 
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dans ce degré; et que, s'il ne l'aime point, il peut comme 
être s~.~Fé,  

416,~;  Autrement l'amou?' ou la volonté retire de son 
( élévation la sagesse ou l'entendement, pOUf' quïl agisse
Jcomme lin avec lui. Il Y a un amour naturel et il y a un 

amour spil'ituel; l'homme qui est, dgns l'~!1JoU\'  12atur,~t 

elLmême temps dans l'âÏi1Ol~r  spi;'iluçl est homme ratlo_n­
) nel; cependant celui qlli est dans le seul amoUl' naturel 

peut pensel' l'ationnellemenl lout à-fait comme l'homme 
spirituel, mais néanmoins il n'est poinl homme rationnel; 
en effet, il èlève son entendement jllsqu'à la lumière du 
ciel, ainsi jusqu'à la sagesse, mais loujouI's esl-il que les 
choses qui sont de la sagesse ou de la llilllii're du ciel ne 
sont point de son amour: son amoUJ' élève l'enlendoment, 
il est vrai, mais c'est d'après l'affeetion rte l'honneur, de 
la gloire et du pl'ofil; al', quand il per'<:oil qu'il ne l'eç~oil  

cie celte (Jôvation l'ien de tel. co qui HlTivc quand i~  pense 
en lui-même d'après son amoul' naturel, alon; il n'aime 
point les ehosos qui sont de la lumièl'e du ciel ou Je la 
sagesse, c'est poUl'quoi il retire alol's cie son élévation l'en­
tendement pow qu'il agisse eornme un avee lui; par exem­
ple, quaild l'eulondement d'apr;'s l'éléYation est dans la 
sagesse, l'amour alol's voit ce que c'est que la justice, ce 
que c'esl que la sincér'it?l, ce que c'est que la chasteté, et 
même cc que c'est que l'amour !'(3el : l'amour nntUl'el peut 
"oir cr.la par sa faeulLè de eompr'endl'e el d'examiner les 
choses dans la lumièl'c du ciel, il peul même en pal'ler, 
les prêcher el les déel'll'e comme yorlns morales 8t en 
même Lemps spir'iluelles : mais qunnd l'entendement n'est 
point dans l'éJ{lynlion, l'amoUl', s'il esl enlièl'ement. mllu­
l'el, ne voit point ces ver'tus, mais au lieu de la justice il 
voit l'injus lice, ail lieu de la sincèl'ilé les fl'audes, au lieu 
de la chastoté la lasciveté, el ainsi du reste; si alors il 
pense aux choses dont il paJ'tait quand son entendement 
étail dans l'èlé\-alion, il peul en l'il'e, et penser seulement 
que ces choses lui sel'vent à captiver les esprits (animil. 
D'apl'ès ces explications, on peut voil' comment il faul 
entendre que si l'amoul' n'aime pas la sagesse, son (~POU­
se, dill1S ce degl'é, il la retire de son élévatioTl pour qu'elle 
agisse ~omme  un avec lui; que l'amour puisse êtl'e élEJVé, 
s'il aime la sagesse dans ce degré, on le voit ci-dessus, 
N° ~14, 
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. 4~7., M;ai:n.tenant, puisque l'amour corI espond au cœur 
et l'entendement au poumon, ce qui vient d'être dit peut 
être confirmé par leur correspondance, ainsi comment 
l'entendement peut être élevé au-dessus du pl'opre amour 
jusque dans la sagesse, puis comment l'entendement est 
retiré de son élévation par cet amour, si celui-ci est entiè­
rement naturel. L'homme a une double respiration, rune 
du corps et l'autre de l'esprit; ces deux respirations peu­
vent être séparé~s  et peuvent aussi être conjointes; chez 
les hommes enliel'ement naturels, surtout chez les hypo­
crites, elles sont séparées; mais chez les hommes spiri­
tuels et sincèl'es elles le son t raremen t ; c'est pourquoi 
l'homme entièrement natUl'el et hypocrite chez qui l'en­
tendement a été élevé, et chez qui par suite plusieurs cho­
ses appartenant à la sagesse l'estent dans la mémoire, peut 
en société parler sagement d'après la pensée pl'ovenant 
de la mémoire; mais quand il n'est pas en socipté. il pen­
se, non d'après sa mémoire, mais d'après son esprit, ainsi 
d'après son amoUl'; il respire aussi de même, puisque la 
pensée etla respiration agissen t d'une manière corl'espon­
dante. Que la structure du poumon soit telle, qu'il peut 
respirer d'après le sang qui vienl. du cœur, et d'après le 
sang hors du cœur, c'est ce qui a été montl'é ci·dessus, 

418. L'opinion commune est que la sagesse fait l'homme, 
~'est  pourquoi quand on entend quelqu'un parlel' ou en­
seigner avec sagesse, on croiL qu'il est sage; bien plus, 
lui-même le croi t alors, parce que, quand en societé il 
parle et enseigne, il pense d'après la mémoire. et s'il est 
entièrement naturel, il pense d'après la superficie de son 
amour, qui est l'affection de l'honneur, de la gloire et du 
profit; mais quand il est seul, il pense d'apl'ès l'amour 
mtérieUl' de son esprit, et alors non pas en sage mais par­
fois en insensé, D al?rès cela, on peut voir que chacun doi t 
être jugé non d'apres un langage sage, mais d'après sa 
vie, c'est à-dire, non d'après nn langage sage séparé de la 
vie, mais d'après un langage sage conjoint avec la vie; 
par la vie il est entendu l'amour; que l'amour soiL la vie, 
cela a été montré ci-dessus, 

419.C!.Vj: L'Amou?' ou la rolonté est purifié dans l'En­
tendement, ùls sont élevés ensemble. L'homme par nais­
sance n'aime que lui-même et le monde, cal' rien autre 
chose ne se présente devant ses yeux, et pal' suite' il ne 
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s'occupe de rien autre chose, et cet amour est naturel-corpo­
rel, et. peut être nommé matériel; et, oulre cela, cet amour 
est devenu impur par la séparallon de l'amour céleste 
d'avel~  lui chez les parenls, Cet alrlOUl' ne peut êtl'e sépal'é 
de son impul'elé, si l'homme n'a pas la faculté d'élevel' 
l'enlendement dans la lumière du ciel, et de voir comment 
il doit vivre, afin que son amoul' puisse, avec l'entende­
ment, êtl'e élevé dans la sagesse; pm' l'entendement l'a­
mour voit, c'est-à-dire, l'homme voit quels sont les maux 
qui souillent et corrompent l'amour, et il voit aussi que 
sïl fuit el détesle ces maux comme péchés, il aime les 
clJoses qui sonl opposées il. res maux, et qui toutes sont 
célesles ; puis il voi t aussi les moyens pal' lesquels il peut 
fuit' et dc)tester' ces maux comme, péchés; l'amour', c'est· 
à-dir'c, l'homme, voit cela pal' l'usage d.~  la fa(~ulté  déle­
ver son entendement dans la lumiere du ciel, d'où lui 
vient la sagesse: alors autant l'amour place le ciel au pl'e· 
miel' r'ang et le monde au second, Ilt en même temps lc 
Seigneur au pr'omior' l'ang et soi-méme au second, autant 
l'amour cst épUl'é de ses souiUUl'es et est pUI'ifié, c'esl-à­
dil'e, aulanl il est élevé dans la chaloul' du ciel, et con­
joinl il la lumirl'o du ciel, dans laquelle est :'en teudemen l, 
et alors se fait le mar'iage qui esl appelé mar'iage du bien 
et du Vl'ui, c'esl-à-dire, do l'amoul' ét de la sngesse, Cha­
cun peut saisil' pal' l'entendement et VOil' l'ationnellemenl 
que, aul.anl on fuit et on déteste les vols elles supol'che­
ries, aulan l on aime la sincér'i té, la dr'oilm'e el la justice; 
qu'aulant on fuit et on. déteste les vengeances et les :lai­
nes, autant 011 aime le prochain; qu'autant on fuit et on 
déleste les adultères, aulant on aime la chasteté, et ainsi 
du l'este, Et même il pe~ne quelqu'un connait-il ce quil '1 
a du Ciel et ce qu'il ya du Seigneur' dans la sincél,ite, 
dans la dr'oiLUl'e, dans la justice, dans l'amoul' à l'égard 
du prochain, dans la chasteté, ot dans toules les autres 
ail'eclions de ramoul' céleste, avant d'avoir éloignA ce qui 
est opposé à ces affections; quand il a éloigné ce qui est 
oppose, il est alors en elles, et d'après elles il les connaît 
et les voit: avuntcela, il y a comme un voile intel'posé, qui 
tl'anSl11et, il nst VI'ai. la lumière du Ciel à l'amour, mais 
comme l'amoul' n'aime pas la sagesse, son épouse, dans 
ce degr'é, il ne la re\~oiL  pas, et même par'fois il la l'éPI'i­
mande et la hlàmc, jusqu'a ce qu'clle revienne de son 



" 

246 LA SAGESSE ANGÉ:LTQUE 

élévation, mais néanmoins il1a flatle parce que la sagesse 
de son en'tendement peut sel'viI' de moyen poul'l'honneur, 
la gloire ou le gain; mais alOl's il se met lui et le monde 
au premier rang, et il met le Seigneur et le Ciel au second 
rang; et ce qui est mis au second rang n'est aimé qu'au­
tant qu'on le LI'ouve ulile, et si cela n'est pas utile on l'a­
bandonne el on le rejette, sinon avant, du moins après la 
mort. De là résulLe donc ceUe vérité que l"amolll' ou la 
volonté est purifié dans l'entendement, s'ils sont élevés 
ensemble, 

420, La même chose est effigiée dans le Poumon, dont 
les artères et les veines eonespondent aux affections qui 
appal'liennent à l'amour, et dont les J'espiJ'ations corres­
pondent aux perceptions et'auxpensées qui appartiennent 
a l'entendement, ainsi <iu'il a déjà été dit. Que le sang du 
cœm dans le poumon se pUI'ifie des choses indigestes, et 
qu'aussi d'après l'ail' al.liré il se nourrisse ùe choses qui 
lui conviennent, on le voiL pal' de nombreuses expérien­
ces: Que le sang se pm'ifie des choses indigestes dans le pou­
mon, on le voiL non-seulement d'après le sang qui y flue, 
lequel est veineux, ~t  pal' suite rempli de chyle provenant 
des aliments et des boi.ssons, mais encore pal' les expira­
tions qui sont humides, el par celles qui fmppent l'odorat 
des autres, comme aussi d'après la IlIoindre quantité ùe 
sang qui reflue dans le ventricule gauche du cœur, Que le 
sang d'apl'ès l'ai?' atti?'é se 1wu?'?'isse de choses qui lui con­
viennent, on le voil pal' l'immensCl quantité d'odeurs et 
d'exlJalaisons qui effluen t continuellement des prail'ies, 
ùes parterres et des vergel's, et pal'l'immellse quantité de 
sels de différente espèce qui, avec les eaux, sortent ùes 
tenes, des tlrmves et des étangs, et pal' l'immense quan­
tité de vapems et d'effluves pro\'enant ùes hommes et ùes 
animaux, et dont l'air est imprégné; que ces choses s'in­
troduisent ùans le poumon avec l'air aLLiré, c'est ce qu'on 
ne peuL nier; et puisqu'on ne peutIe nier, on Ile peut pas 
niet' non plus que le sang n'alliI'e celles d'entl'e elles qui 
lui conviennent, et celles qui lui conviennent sont celles 
qui cOITespondent aux affections ;Je son amour: de là 
vient que dnns les vésicules ou dans les intimes ÙU pou­
mon il ya, en très-gnncle quantité, des petites veines 
avec de petites bouches, qui absol'belll ce" l'hoses; et aussi 
que le sang rerluant dans le ventl'kute gauche du cœur 
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est ehangé en sang artériel, et devient éclatant; tout cela 
contil'me que le sang' se purifie des parties hétél'ogènes, 
et quïl se noulTH des homogènes. On ne sail pas encore 
que le sang dans le Poumon se purifie et se nourrit d'une 
manière correspondan te aux affections de l'esprit (animus), 
mais cela est très connu dans le Monde spirituel: en effet, 
les anges qui sorH dans les cieux se délectent uniquement 
des orleurs qui correspondent ;'l l'amour de leur sagesse, 
Landis que les esprits d.ans l'enfsl' se délectent unique­
ment des odeUl's qui cOITesr-ondent à l'amour opposé à la 
sagesse; ces dernièl'es odeur's sont des infections, mais 
les oeleurs pl'écédentes sont des exhalaisons oc1.OI'iféran­
tes. Que les hommes dans le !lion 10 impl'ègnentleul' sang 
de choses semblables selon la cOl'respondnnce avec les 
affections de leuI' amour, cela en est une conséquence, 
cal' ce que l'esprit de l'homme aime, le sang selon la cor­
respondance le désire ardemment, et par la l'espir'ation 
il l'attire. De cette correspondance il résulle qU(~,  quant;1 
son amoul" l'homme est pU!'ifié s'il aime la sagesse, eL 
qu'il est souillé sil ne l'aime pas: et même toute pUI':fi­
cation dc~  l 'homme se fail par les nais qui appartiennent 
à la sagesse, et toute souillUI'e de l'homme se fail par les 
faux 0 p.Q.sés aux VI':Jis de la sagesse. 

!li1, x.Ym L'(.:,mour ou la volonté est sotlillé dans l'en­
tendem ~n,  et pal' lentendemmt, s'ils ne sont I·oint élevés 
ensemble. C'est paree que si l'amoUl' n'est point élevé, il 
reste impur, connue il vient d'ètl'e dit, N°S H9, 420; et 
lorsqu'il reste impm, il ailJJe les choses impures, telles 
que les veangenneos, les haines, les fraudes, les blasphè­
mes. les adulLèl'es, cal' alors ce sont là ses affections, 
qu'un nomme convoitises, et i1r'ejette les choses qui ap­
pal'tiennent à la charité, à la justice, à la sincérité, à la 
vér'ilé et à la ch~sl.eté,  II est dit que l'amour ost souillé 
dans l'entol demen ' el par l'entenJement; dans l'entende­
ment, pendant que l'amoUl' est affecté dA ces choses impu­
res; pa','l'entendem;nt. pendant que l'amour fait que les 
chose" qui appartiennent à la sagesse deviennent ses es­
claves, et plus encore quand '1 les pervertit, les falsifie et 
les adultère. Sur l'ét:tL der cœur, ou de son sang dans le 
poumon, corTcspondant il ces choses, il n'est pas besoin 
d'en dire davantage que ce qui a été dit ci-dessus, N" 430: 
seulenlent, eu lieu de la purification du sang, il s'en fail 
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une corruption; et au lieu de la nutrition du san~  pal' des 
exhalaisons odol'iféranles, il s'en fait une nutrition par 
des infections, absolument comme il al'l'ivc dans le ciel et 
dans l'enfefA 

422. ~D' L'Amour purifié par la sagesse dans l'Enten­
dement Bvient spiritttel et céleste. L'homme nait nalurel, 
mais selon l'entendement élevé dans la lumière du ciel, 
et l'amour élevé en même temps dans la chalem du ciel, 
il devient spil'ituel et céleste; il devient alol's comme le 
jardin d'Eden, qui est dans la lumière du printemps et en 
même temps dans la chaleur du l)l'inlemps, Ce n'est pas 
l'entendemenl qui devient spirituel ct céleste, mais c'est 
l'amour, et quand l'alllOul' le devient, il l'end aussi spiri­
tuel et célesle l'entendement son épouse. L'amour devient 
spil'iluel el céleste d'apl'ès la vie selon les \'l'ais de la sa­
gesse que l'entendement enseigne et monlre ; l'amour 
puise ce;,;, vrais par son entendemenl, cl non de luimème ; 
car l'amOllI' ne peut s'élever, s'il ne sait les vl'ais, et il ne 
peut les savoir que pal' l'enlendement élevé et illustl'6 ; et 
alol's aulant il aimc les vrais en les faisanl. autant il est 
élevé; Cal' autre chose est de co:nprendl'e, et autl'e cIJose 
est de vouloil', ou autre chose est de padel', et autre chose 
est de tail'e; il Y en a qui compl'ennent et t>noncellt des 
vrais de la sagesse, mais n{'alll1loins ne les \'eulent pas et 
ne les font pas: quand donc l'amour fait les Vl'ais de la 
lumièl'e qu'il campr'end cL énonce, alors il ost élevé. Qu'il 
en sail ainsi, l'homme peut le \'oil' d'après la raison seu­
le; cal' quest-ce quo l'homme qui comprend et énonce 
des vr'ais de la sagesse, landis qu'il vit (;Ontl'e ces vl'ais, 
c'est-à-dire, tandis que contre eux il veut et fait? Si l'a­
mOUl' pUl'ifié pal' la sagesse devient spir'ituel el céleste, 
c'est parce qu il y a cüez l'lJomme IJ'ois degr'és de la vie. 
qui sont nommés natur'el, spirituel et célesle, dont il a 
été tI'ailé dans la '1'l'oi;,;,ième Partie de cet Ouvrage, et 
pal'ce que lllomme peut être élevé de l'un de ces d.egrés 
dans un autre; mais il est élevé non pal' la sagesse seule, 
mais par la vie selon la sag-esse, cal' la vie de l'homme est 
/"amoUl' de l'hommc ; autant donc il vit selon la sagesse, 
autant il aime la si'lgGsse ; et il vit selon la sagesse en 
tant qu'il se pU1'Ïfie des impUl'otés qui sont les péchés; et 
aù[anl il fait cela, aulant il aime la sagesse. 

428. Que l'amour purifié pal' la sagesse dans l'entende­
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ment devienne spirituel et céleste, on ne peut pas le voir 
de même par la cOl'respondance avec le Cœur' et le Poumon 
parce que personne ne peut voÎ!' quel est le sang, par le­
quelle Poumon est tenu dans l'élat de sa respiJ'ation; le 
sang peut être l'empli d'impul'etés, et ce sang néanmoins 
n'est point distingué d'avec un sang pur; et la respiraLion 
de l'homme enlièI-ement natul'el appal'ait de même sem­
blable à la l'espiration de l'homme spil'ituel : mais dans le 
ciel la distinclion est pal'faitement faite, cal'là chacun l'es­
pire selon le mal'jage de l'amour el de la sagesse; c'est 
pourquoi 'lomme les anges sont connus d'après ce mariage, 
ils sont connus aussi d'après la respil'alion, ce qui fait que, 
lorsque quelqu'un qui n'est pas dans ce mariage vient 
dans le ciel, il est saisi d'une 0ppl'ession de poitrine, et 
le souft1e de sa respil'alion lulle cOlome chez ceux qui sont 
dans l'agonie de la mor·t; aussi de tels esprits s'élancent­
ils avec précipitation hOl's du ciel, el n'ont-ils de repos' 
que lursqu'ils sont chez ceux qui ont une semblable respi­
l'ation, car alol's ils sont pal' COlTospondance dans une 
semblable affeclion et par suite dans une semblable pen­
sée, D'apri~s  cda, on peut voÏ!' que chez celui qui est spi­
rituel, son sang plus pm, que quelques-uns nomment es­
prit animal, est le sang qui a été pll1'ifié, et qu'autant 
l'homme est dans le I1lll1'iage de l'amour el do la sagesse, 
autant ce sang a été pll1'iiié : c'est ce sang plus pur qui 
conespond le plus pl'ochainement à ce mariage; et comme 
il influe dans le sang du corps, il s'ensuit que celui-ci est 
aussi pur'ifié par lui: c'est le contrail'e chez ceux chez qui 
l'amour aété souillé dans l'entendement. Mais, ainsi qu'il 
a été dit, personne ne peut pal' expérionce explol'er cela 
d'après le sang, cependant on le peut d'après les affec­
tions do l'amour, puisque ces af1'ections cOl'respondent au 
sang,

4:H.tXix\ L'arnO/l?' souillé dans l'entendement et par' 
l'enten~ent  devient naft/r'el, sensuel et corporel. L'amour 
natmel sépar'é de l'amoU\' spiriluel est opposé il. l'amour 
spirituel; cela vienl de ce que l'amoU\' naturel est l'amour 
de soi ell'amoUl' du mon rle, et que l'amour spirituel est 
l'amoul' du Seign,~ur  et l'amOllI' du pl'ochain : or, l'amOlil' 
de soi et du monde regarde en bas et en dehors, et l'a­
mour du SeigneUI' regaI'de en !laUl et en dedans; lors 
done que l'amour naturel a été séparé de l'amour spiI'ituel, 
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il ne peut· être élevé hors du propre de l'homme, mais il 
y demeure plongé, et autant il aime ce propre, autant il y 
est agglutiné; et alors si l'entendement monte, et voil 
d'apres la lumière du ciel les choses qui appartiennent:\ 
la sagesse, cet amour la relire et la conjoint avec lui 
flans son propre, el là il rejette les choses qui appartien­
nent à la sagesse, ou il les falsifie, ou il les pla(:e autoul' 
de lui, afin d'en parlel' en vue de la réputation. De même 
que l'Amour naturel peut par degré montel' et devenir spi­
rituel el céleste, de méme aussi il peut par degl'és des­
cendre et devenir sensuel et corporel; et autant il aime la 
domination non d'après un amour de l'usage, mais d'a­
près le seul amour de soi, autant il descend; c'est cel 
amour qui esl appelé le diable. Ceux qui sont dans cel 
amour peuvent pal'ler et agir de la même manière que 
ceux qui sont dans l'amour s~iriluel;  mais alors c'esl ou 
d'après la mémoire, ou d'apres l'entendement élevé de 
lui-même dans la lumière du ciel; néanmoins les choses 
qu'ils disent et font sont, par comparaison, comme des 
fruils paraissant beaux par la surface, qui sont en dedans 
Flntièrement pourris; ou comme des amanùes qui pal' la 
coquille pal'aissent saines, mais dont le dedans a été en­
tièrement rongé par les vers: ces dehors, dans le monde 
spil'iluel, on les appelle des phantaisies, p::Jl' lesquelles les 
femmes débauchées, qui là sont nommées Sirènes. se re­
vêtent de beauté el s'ornent de vêtements décents, mais 
noanmo:ns apparaissent comme des spectres dès que la 
ph:mtaisie a été repoussée; et ils sont, comme les diables 
qui se font anges de lumière; en effet, quand cet amour 
cOl'porcl relire de l'élévation s)n entendement, ce qui ar­
rive quand il est seul et qu'il pense d apl'ès son IllOour, 
alol's il pense cont~'e  Dieu pour la nature, contre lp; Ciel 
pour le monde, et contre les vrais et les biens de l'Eglise 
pour les faux elles maux de l'enfer, ainsi contre la sagesse. 
D'après ces explications on peul voir quels sont ceux qui 
sont appelés hommes COI'pol'els; car ils ne sont point cor· 
porels quant à l'entendement, mais ils sont corporels 
quant à [amour, c'est-tl-dire qu'ils ne sont point corpol'els 
quant à l'entendement lorsqu'ils padent en société. mais 
qu'ils le sontlor::;qu'ils parlent avec eux-mêmes en esprit; 
et comme ils sont tels en esprit, c'est pour cela qu'après 
la mort il deviennent, et quant à l'amour ct quant à l'en· 
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tendement, des espriLs qui sont appelés esprits corporels: 
alors ceux qui dans le monde ont élé dans un très-grand' 
amour' de dominer' d'après l'amour de soi, el en méme 
temps dans l'élévation de l'ent.endement au-dessus des 
autres, apparaissenl comme des momies égyptiennes 
quant au corps, et gr'ossie)'s et fous quanl au menlal. Qui 
sail aujourd'hui dans le Monde que tel est en soi cel 
amour? Néanmoins il y a un amoU\' de dominer d'après 
l'amour de l'usage, mais ù'apl'ès l'amour de l'usage non 
pour' soi mais pour le bien commun: l'homme ne peut pas 
distinguer' facilemen l l'un de l'autre, mais il y a cependant 
entre eux une ditIé)'ence comme enlre le ciel et l'enfer. 
Quant aux différ'ences entre ces deux amours de dominer, 
voir danaJe Tl'ailé DU CIEL ET DE L'E:-<FER les N°s 551 à 065, 

425.@l Néanmoins il 1'este la faculté de comprend1'e, 
qui est appelée Ualionnalité, et la facltUé (['agir, qui est ap­
pelé Liberté. Il a été traité, ci-dessus, Nus 2Ü1 à 267, de ces 
deux facullés que 1homme possèùe. L'homme a ces Jeux 
facullés, pour qu'il puisse de nalurel devenir spirituel, ce 
qui esl ôtl'e )'égénél'é; car, ainsi qu'il a déjà été dit, c'est 
l'amoU\' de l'homme qui devienl spirituel et est régéneré, 
et cet amour ne peut pas devenir spil'ituel ou êlre régéné­
ré, s'il ne sait pas pal' son clItenùemenLce que c'est que 
le mal el ce que cest que le bien, el par suite ce que c'est 
que le vr'ai el ce que c'esl que le faux; quand il le sait, il 
peut choi:3ir l'un ou l'aulr'e; el s'il choisille bien, il peul 
pal' son enlenl1eme:ll êLt'e informé des moyens par lesquels 
il peut venir au bien; tous les moyens par lesquels l'hom­
me peul venir' au bien sont pOUI'VUS : savoir el comprendre 
ces moyens vienl de la RHION,\LITÉ, les vouloir et les faire 
vient de la LIOERTÉ ; la libel'lé esl aussi de "ouloir les sa­
voir, les compl'enùre cl les pense)'. Aucune chose de ces 
deux Facultés, qui sonl nommées Rationalilé el Liberté, 
n'esl connue de ceux qui croienl, d'après la doctrine de 
l'Eglise, que les Spirituels ou les Théologiques sont au­
dessus de l'entendement, et que par conséquent il faut 
les croire sans l'enlendement; ceux-ci ne peuvent que 
nier la faculLé qui esl nommée Rationalité: et ceux qui 
croien t, d après la doclrine Lie l'Eglise, que personne ne 
peut faire le bien par soi-mË'me, et que pal' conséquent le 
bien ne doit pas èlre fait d'apl'ès quelque volonlé en yue 
du salut, ne peuyent que nier par principe de religion ces 
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deux facullés que l'homme possède: c'est aussi pour cela 
'que ceux qui se sont confirmés dans ces principes sont, 
après la mort, selon leur foi, privés de l'une et de l'autre 
faculté; et qu'ils sont dans la Liberté infernale au lieu 
qu'ils auraient pu être dans la Liber'té céleste, et dans la 
Folie infernale au lieu qu'ils alll'aient pu d'après la HaLio­
nalité être dans la Sagesse angélique: et, ce qui est éton­
nant, ils reconnaissent que ces deux facultés existent, lors­
qu'on fait les maux eL lorsqu'on pense les faux, ne sachant 
pas qile la LberLé en faisant les lllaux est l'esclavage, et 
que la raLionalité on pensant les faux est l'if'l'ationalité, 
Mais il faut qu'on sache bir-m que ces deux facultés, la Li­
berté et la HaLionaliLé, appartiennent non pas à l'homme, 
mais au Sei~neur  chez l'homme, et qu'elles ne peuvent 
pas être appropriées à l'homme cOlllme étant i:t lui, ni être 
données à l'homme comme étant à lui, mais qu'clles ap­
pm'tiennent continuellement au Seigneur chez lui, et que 
cependant elles ne sont jamais enlevées fi l'homme, et 
cela, parce que sans elles l'homme ne peut être sauvé, cal' 
sans elles il ne peut être régénél'é, ainsi quil a déjà été 
dit; c'est pOUl' cela que l'homme de l'Eglise est in_-;truit 
qu'il ne peut penser le vrai par lui-même, ni faire le bien 
par lui-même. Mais comme l'homme ne perçoit pas autre­
ment, sinon qu'il pense le vrai par lui-même, et fait le bien 
par lui-même, il est très-évident CJu'il doit. croire qu'il 
pense le vrai comme par lui-même, et qu'il faIt le bien 
comme par lui -même; car s'il IlP cl'oi t pas cela, alors ou 
il ne pense pas le VI':'Ü et ne fait pas le bien, et ainsi il n'a 
aucunc l'elïgion, ou il pense le vl'ai e~ fait le bien par lui­
même, et alors il s'atlribue ce qui est Divin, Que l'homme 
doive penser le vrai et faire le bien comme par' lui-même, 
on le voiL dans LA DOCTRINE DE VIE l'OCR L.\ NOUVELLE .JERUSA­
LE~r,  d~?~~~s  le commeneement jusqu'à la fin, 

426.@'") L'AmoU)' Spil'üuel et céleste est t'Amour Ct l'é­
gard du l,,'ochain et l'AmoU7' envel'S le Stignwr; et l'amour 
naturel et sensuel est l'amour du Inonde et l'amour de soi, 
Par l'amoul' à l'égard ÙU pI'ochain il est entendu Jamoul' 
des usages, et IJar l'amour envers le SeigneUl' il est enten­
du l'amour de faire des usages, ainsi qu'il a été montré 
ci-dessus, Si ces amours sont spir'iLuels et célestes, c est 
parce que aimer les usages, et fail'e les usages d'après 
l'amour des usages, est séparé de l'amour du propre de 
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l'homme; car celui qui aime spil'ituellemenlles usages ne 
se regal'de pas lui-même, mais il rt-'garde hOl's de lui les 
autres, du bien desquels il esl affeclé : à ces amours sont 
opposés les amoms de soi et du monde, cm' ceux-ci regar­
dentles usages, non en vue de:; autres, mais en vue d'eux­
mêmes, et ceux qui font cela renversent rOl'dre Divin, el 
ils se mellent à la place du Seigneur, et mettent le monde 
à la place du ciel; il en résulle qu'ils l'egardonl en arl'Îère 
du SeigneUl' et du ciel, et regal'der en alTière du Seigneur 
el du Ciel, c'est regarder vers l'enfel' ; VOÙ' de plus grands 
détails SUI' ces amours, ci-dessus N° 1124. Mais l'homme 
ne sent pas et ne perçoit pas l'amour de faire Lies usages 
en vue des usages, comme l'amour de faire des usnges en 
vue de lui-même; de là aussi il ignore, quand il fait des 
usages, s'il les fai t en vue des uSélg'es ou en vile de lui­
même; mais qu'il saelte qu'autant il fuit les maux, autanl 
il t'llil les usages en vue des usages, cal' autan/. il 
fuit les maux, autant il fait les usages non d'apl'ès lui­
même, mais d'après le SeigneUl'; en effet, le mal elle bien 
sont opposés, autant donc quelqu'un n'esl pas dans le mal, 
autant il est dans le bien; personne ne peut ùlre en même 
temps dans le mal el. dans le bien, parce que personne no 
peut servir en même temps deux maîtros. Ceci a été dit, 
afin qu'on sache que, quoique l'homme ne pel'~'oive  pas 
sensiblement si les usages qu'il fait sonl on vuo des usages, 
ou s'ils sont en vue de lui-même, e'est-à-diJ'ü, si les usages 
sont spirituels. ou s'ils sont simplement nalurels, néan­
moins il pput le savoir de celte manièl'e : Jlense-t-il que 
les maux sont c\es péchés, ou penso-I.-il qu'ils n'en sont 
pas? S'il ponse qu'ils sont dos péchés, et que pour cela 
même il ne les fasse pas, alors les usages qu'il fai l son l 
spirituels; el quand par aversion il fuit les péchés, alors 
aussi il commence à percevoir sensiblemen l l'amour des 
usages en vue des usages, et cela, d'apl'ès le plaisir spi­
l'ituel qui est en eux. 

427.~X1f Il en est de la chm'ité et de la foi. et de leu?' 
eonjone ton, comme de lalJolonté et de l'entendement, et de 
leur conjonction. n y a deux amours selon lesquels los 
Cieux ont été distingués, l'Amour céleste et l'ArnoUl' spi­
rituel; l'Amour céleste est l'amoUl' envers le SeigneUl', el 
l'Amour spirituel est l'amour à l'égard du prochain : c~s 

Amours sont distingués par cela que l'Amour céle~le  est. 
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l'amour du bien, et que l'Amour spirituel est l'amour du 
vrai, car ceux qui sonl dans l'amour céleste font les usa­
ges d'après l'amour du bien, el ceux qui son l dans l'Amour 
spirituel fonlles usages d'après l'amoUl' du Vl'ai; le ma· 
riage de l'Amour célesle t:;l avec la sagesse, et le mariage 
de l'ArnoUl' spirituel est avec l'inleJljgence ; car il est de 
la sagesse de faire le bien d'après le bien, et il esl de l'in­
telligence de faire le hien d'après le uni; c'est pourquoi 
l'Amour célesle fait le bien, et l'Amour spirituel fait le vrai. 
La différence enlre ces deux Amours ne peut être décrite 
que par ces distinctions-ci: Ceux qui sont dans l'Amour 
célesle ont la sagesse inscrite dans leur vie et r.on dans la 
mémoire, ce qui fait qu'ils ne parlent point des Divins 
vrais, mais qu'ils les font; au contraire ceux qui sonl clans 
l'Amour spil'ituel ont la sagesse inscrite dans !cUl' mémoi­
re; c'est pourquoi ils parlenl c1es Dhins vrais, el ils les 
font c1'après L's pl'incipes clans la mémoire. Comme ceux 
qui sonl clans l'Amour' céleste ont la sagesse inscrite dans 
leur vie, tout ce donc qu'ils enlendent, ils pnrçoivent aus­
sitôt si cela esl vrai ou n'esl pas vrai, et quand on leur de­
mande si cela est vrai, ils répondrntseulement: Cela esl ;ou: 
Cela n'est pas; ce sont eux qui son ten tendus parces paroles 
du Seigneur: • Que 'Vot1'e discott1's soit: Oui, oui; non, 
non, .. - Matth, V. 37; - et parce qu'ils sont tels, ils ne 
veulent rien entendre de la foi. disant: Qu'est-ce que la 
foi? N'est-ce pas la sagesse 't Et qu'est-ce que la charité 't 
N'est-ce pas faire'! et quand quelqu'un leur dit que la foi 
est de croire ce qu'on ne comprend pas, ils se détournent 
en disant: Il est en cl éli l'C , Ce sont eux qui sont dans le 
Troisième Ciel, el qui sonl les plus sages de tous Tels 
sont devenus L:eux qui, dans le l\!onde, ont aussitôt appli­
qué à leur vie les Divins qu'ils enlendaient, en détœlant 
les maux comme infernaux, et en adoranlle Seigneur seul. 
Ceux-ci, pal'ce qu'ils sonl clans l"Innocence, apparaissent 
aux aulres comme des enfanls; el parce qu'ils ne parlent 
nullement des vrais de la sagesse, et que dans leur langa­
ge il n'y a rien de fastueux. ils apparaissent simples aussi; 

. mais néanmoins quand ils entendent quelqu'un parler, 
ils perçoivent d'~près  le son toutes les choses de son 
amour, et d'apl'es les paroles toutes les choses de 
son intelligence. Ce sont eux qui sont par le Seigneur 
dans le Mariage de l'amour et de la sagesse, et qui 
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représentent le Cardiaque du Ciel, dont il a été parlé plus 
haul. 

428. Mais ceux qui sont dans l'Amour spirituel, qui est 
,l'amour à l'égard du prochain, n'ont pas la sagesse ins­
crite dans leur vie, mais ils ont l'in lelligence, car il est de 
la sages8e de faire le bien d'après l'affection du bien, mais 
il est de l'intelligence de fair'e le bien d'après l'affection 
du vrai, ainsi qu'il a déjà été dit: ceux-ci ne savent pas 
non plus ce que c'est que la foi; si l'on nomme la foi, ils 
entendent la vérité; et quand on nomme la charité, ils en­
tendent faire la vérité: et quand on leur dit qu'il faut 
croi~e,  ils disent que cela est une vaine locution, et ils 
ajoutent: Qu'est-ce qui ne croit pas le vrai? ils s'expri­
ment ainsi, pal'ce qu'ils. voient le vrai ùans la lumièl'e de 
leur ciel; aussi croil'e ce qu'on ne voit pas, ils appellent 
cela ou simplicité ou stupidité. Ce sont eux qui font le 
Pulmonaire du ciel, dont il a aussi été parlé plus haut. 

429, Quanl à ceux qui sont dans l'Amour naturel-spiri­
tuel, ils n'ont inscrites dans leU!' vie ni la sagesse ni !in­
telligence, mais ils Ol1t quelque chose de la foi d'après la 
Parole, en tant que cela a été conjoint à la chal'ité, Comme 
ceux-ci ne savent pas ce que c'est que la charité, ni si la 
foi est la vérité, ils ne peuvent pas êtrfl dans les cieux 
parmi ceux qui sont dans la sagesse et dans l'intelligence, 
mais ils peuvent êtr'e parmi ceux qui sont dans la science 
seule. Toutefois, ceux qui ont fui les maux comme péchés 
sont dans le del'nier' ciel, et là dans une lumièI'e sembla· 
ble à la lumière nocturne de la lune. Mais ceux qui ne sont 
point confirmés dans la foi de l'inconnu, et qui ont été en 
même temps dans quelque affection du vrai, ceux-ci, après 
avoir été instruits par les anges selon la réception des vé­
l"ilés et la vie conforme .à ces vérités, sont élevés dans la 
sociélé de ceux qui sont dans l'amour spirituel et par 
sui te dans l'intelligence ; ils deviennent spirituels, les 
autres restent naturels-spirituels, Ceux, au contraire, qui 
ont vécu jans la fOl séparée ùe la charité, sont éloignés 
et relégués dans des déserts, parce qu'ils ne sont dans 

. aucun bien, ni par conséquent dans aucun mariage du 
bien et du vrai, dans lequel sont tous ceux qui sont dans 
les cieux. 

/t3û. Tout ce qui, dans cette ParLie, a été dit de l'Amour 
et de la Sagesse, peut être dit de la Charité et de la Foi, 
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pourvu qu'au lieu de la Charité on entende l'Amour spi­
rituel, et qu'au lieu de la Foi on entende la VériLé pal' 
laquelle existe l'Intelligence: c'est, la même chose de dire 
la Volonté et l'Entendement.. ou de dire l'Amour el l'In­
telligence, puisque la Volonté est le réceptacle de l'a­
mour, et que l'Entendement est le réceptacle de l'intelli­
gence. 

431. A ce qui précède j'ajouLerai ce mémorable: Dans 
le Ciel tous ceux qui font les usages d'après l'affection de 
l'usage tirent de la communion, dans laquelle ils sont, 
d'êtl'e plus sages et plus heureux que les autl'es; et bi, 
pour eux, faire des usages, c'e.;t agir avec sincériLé, droi­
tme, justice et fidéliLé dans l'œuvre qui appuI'tienL à leur 
office; ils nomment cela cllarilé ; les adorations qui sont 
du culte, ils les nomment signes de la cllariLô; et toutes 
les aulres choses, ils les nomment dettes et bienfaits; ils 
disent que quand quelqu'un faiL uvec sincérité, droiture, 
justice et fidélité, 1œuvre qui appartient à son office, le 
Commun subSIste et persiste dans son bien, et que c'est 
là être dans le Seigneur, puisque tout re qui influe du 
SeigneUl' est usage, et intlue des parties dans le comlllun, 
et du commun vers les pm'Ues ; là, les parties sont les an· 
ges, et le commun est leur société. 

Quel est le commencement de l'homme Ct pa1'lir de 
la conception. 

432. Quel est le commencemen t ou le j:.rimitifde l'homme 
dans l'utérus après la conceplio'l'l, pei'sonne ne peut le 
savoir, pm'ce que cela ne peut pas èll'e vu; eL aussi parce 
que cela vient d'une substance sp,iriluelle, qui ne tombe 
point sous la vue par la lumièl'e naturelle, Or, comme 
quelques hommes dans le Monde sont. d'une telle nature, 
qu'ils portent même lems invesLigations SUI' le PT'imitii 
de l'homme, primitif qui est la semence du père, par la­
quelle se fait la conception; et comme plusieurs d'entre 
eux sont tombés dans celle erreur, que 1homme est dans 
son plein dès son premier, qui est son inchoation, et qu'en· 
suite il est perfectionné en croissant, il m'a été découyert 
quelle est dans sa fOI'me coLte inchoaLion ou ce premier: 
cela m'a été découvert par les anges à qui ~e,  Seig-neur 
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Tavait.révélé; ceux-ci, en ayant fait un point de leur sa­
.gesse, et le plaisir de leur sagesse étant de communiquer 
aux autres ce qu'ils savent, ont présenté par permission 
devant mes yeux, dans la lumière du ciel, la forme initiale 
de l'homme dans un type; voici quelle était celte forme: 
Elle fut vue comme une très-peLi te image du cerveau avec 
une légère délinéation ri'une espèce de face par devant, 
sans appendiee. Ce primitif, dans la partie superieure pro­
tubérante, était un assemblage <1e globules ou de petites 
sphères conlig'.lës, et chll.que petite sphère était composép. 
de sphères encore plus petites, et chacune de celles-ci 
l'était parCJillement de sphèl'es excessivement petites; 
ainsi il était des trois degré;; ; plus en avant, dans la par­
tie plate, au lieu de face il apparaissait quelque chose 
·d'ébauché (delineaturn quid). La partie convexe était en­
tourée d'une très-mince membrane ou méninge, qui était 
transpaJ'enle: la parlie pl'otubérante, qui était le type du 
cerveau dans les très-petits, était aussi divisée comme en 
·deux li ts, de même que le cerveau dans les tl'ès-gr'ands est 
divisé en deux hémisphèrds; et il me fut dit que le lit 
droit était le réceptacle de l'amour, et le lit gauche le ré· 
ceptacle de la sagesse, et que pal' d'admirables enlace­
meTlts ils étaient comme associés et compagnons. En ou­
tre, dans la lumière du ciel, qui brilla, il me fut montré 
que l'assemblage ùe ce très-pelit cerveau était intérieure­
ment, quant au sile et à la fluxion, dans l'ordre et dans la 
forme du ciel, et que son assemblago extérieur était en 
<>pposiLion avec cet ordre et celle forme. Après que j'eus 
vu et examiné ces choses, les Anges me dirent que le~  

<ieux_~~grés ~!ltérieurs, qui étaien t dalls l'ordre et dans 
la forme du ciel, étaient les l'éceptacles de l'amour et de 
la sagessE: pl'océdant du Seigneul'; et que 19 gegl'é exté­
ct.ellJ' qui était en opposition avec l'orùre et la forme du 
deI, é tait le réceptacle de l'amour infel'llal et de la folie 
infernale ; et cela, pal'ce que l'homme, d'après la tache 
hél'éditaiI'e, nait dans les maux de tout gelll'e, et que ces 

( maux résident là dans les extl'êmes ; et que celle tache 
) n'est poilJ t écartée, a moins que ne soient ouverts les de­

grés supérieurs qui, ainsi qu'il a été dit, sont les récêpta­
·cles de l'amoul" et de la sagesse procédant du Seigneur:) 
.et comme l'Amour et la Sagesse, c'est l'homme m~~e.  ­
car l'AmOui' eLla Sagesse dans'leur-esscmëe, C'8Stle Sei­
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gneur, - e,l que_c~. primitif de I:hQ.mme est ~epJ!l.­
cie, il en resulte qQ(par suite il y a dans -ëë-prlmllif un 
~ort  cônfiriùel pour la forme humaine que même il revêt 
successivement. ..­

FIN. 

~~  



TABLE ALPHABÉTIQUE ET A~AL YTIQUE� 

Les Chi tfres renvoient au" Numéros et non aux Pages, Sign, est l'abr~vjatioD  

de signifie vU de sl!lnillenl, 

ABEILI.E!', 61. Leurs travaux mer. me le son est dans le langage, 372. 
veille.ux, 355, 3:>6, L'alTection n'est pel çne que par Ull 

ABUS de la liberté et ùe la ratio- certain plaisil' de penser, de phl'1er 
nnlilé, 267, Abus de la faculté d'é- et de faire, 3tH. L'alTection, la pen­
lever l'elltendement au-df>ssus de sée E:t l'Rction sont en ordre selon 
l'amonr, 395. Abus des usages; il les dellrés disclels, ·2U. Les alTec­
n'enlève pas l'usage, 331. Lions qui apparli~nnellt  à l'amour 

ACONITS D'où ils ont tiré leur apparaissellt dans une sorte d'effi­
orijline, 339. gie sur la face, et les petlsées qui 

ACTE (l') Ure de l'amour son être, appartiennent à la sal,esse appa­
et de l'intelligence sa qualité, 406, raissenl'1;,ns uno sotte de lumière 
LES actes du corps contienn nt en dans l~s  yeux, ; 65, Les affections 
eu~  tous les antérieurs dont ils sont des substances el des formes 
proviennent, 277, 278. réelles et actuelles, et non des abs-

AcnoN E'r RhcnoN, A la vie traclions sanf; substance ni forme, 
seule est l'action, 68. La réaction 12, 221, 3.6; elles n'existent point 
est excitée pal' l'action de la vie, llOIS des sujets, mais elles sont les 
68, Dans les très-ll;rands et dans les états des sujets, 209, 224,291. Tou­
très-petils do l'univers. tal.t vivants tes les oDérations de l'amour 011 de 
que morts, il y a action et réaction, la volonlé hors de l'enlendement se 
263. Sans la l·éac\ion. l'action ces- réferent, non pas a"x affections :Ill 
serait. 260, De l'allion et de la réac- vrai; 'mais au:, afi'ections du bien, 
tioll vient l'équilibre ùe toutElS cho· ·tOl. Les alTeclions de l'amour cor­
ses, 68. ~63. l" sponùent li:.! sang, 423, - Voir 

ADAM, 287, 325. Erreurs au sujet PENSflE, 
d'Adam, 117, 269. AIEULS et AIEUX. Les maux hél'é-

ADOEATlON (l') découle de l'humi- ditaires viennent des pères, aiusi 
liation, '3~  des aïeuls et des aïeux, 269, 

AFFJ::CTlo:o/ (l') est une détermina· AntEl1. C'est ~enlir  le plaisit, d'un 
tian de l'amour, HO. Elle appartient autre comme un plaisir en soi; 
à la vol.inté, parce qu'elle appar- mais sentir son plaisir dans Ull 
tiellt à l'amour, 372, EU" tire son autre, et non le plaisir de l'autre en 
origine du Divin \mOllr, 33, L'aIT, c- soi, c:e n'est point aimer, 47, 
tian n'esl possible qu'au moyen AlI~.  C'est la dernière des trois 
d'atmosphères plus pures que l'air, atm l'sphères, 1i6, Sa pression et 
176. De l'alTection de sa voir résultE' SOLI action sur le corps, 176. 
l'alTection du vrai; de l'alTection de AME (l') quant à son ôlre même, 
comprendre résulte la perception eatl'amour et la sagesse l,rocédant 
du vrai; et de l'alTection de Toil' du Sei~nellr,  Ilt par suite la volonté 
la chose rés,!lte la penilée, 401. et l'entenJemel.t, ~95,  398, 11 n'y a 
L'affection est dans la pensée com- point d'âme sans Soll corps, ni de 

,,>l1(;l.4L~  Dj -') 



2 

·c~rps  sans son âme, H, TOII'e âme si lion à l'amour spirituel, est l'a­
d'homme est dans un COl'pK spi ri- mour de soi et du monde, 4Zl, 416. 
tuel, après avoir rejeté les dépouil- L'>tmour naturel s~paré  de l'amour 
1<'s matérielles qu'elle p0rtait autour spi l'ituel devient sensuel et corpo­
d'elle dans le monc!e, 14. Recher- ,'el, 421. - L'amour de soi et l'a­
ches infl'uclucnses des s lvanls sur moul' du monde sont des amours 
l'opémtinn de J'&me darrs le corps, infel'l1aux, 39,; mais ils sont céles­
.391 Comment l'âme a 6 i t dans le tes par création, eal' ce sonl les 
corps et y op~re tout, :i9'~  à 431. Imours cIe l'homme nalurel, qui 
.Ame' deR bèles, 316. Da.ns la Parole, 'lerV'lnt aux amours spiriluel.i corn· 
l'âme sign. l't'nienddlilent, 383 ; el me h~s  fondementS ser\'enl aux mai­
aussi la sages6e de l'enlendement, -;ons, 390. - Amour nalurel-spil'i­
383, tue!, 429. - Amoul' llalurcl-col'[Jo­

. AMOUR (l') 8Ft la vie mê:L1G, 1 à 3, l'el, 419. - AmOllI' corp0l'el, 424.­
~99,  4U6. Il esl lêtre de la vie de Amour de dominer d'apl'È:s l'amour 
Th0mme, 11, ;'58,368. L'es6ence d" Je soi, 112,424. - Amour de domi­
loul amour consisle d:lnS la conjonc- ner d'après l'amo'll' de l'us'Ige, l~t,  

Hon, 4i. La con jOli clio Il de l'amour 1~4,  - rO!r aussi 'l'AllLE généL'ale, 
exi·te pu le récipr'ocpe, 48. L'a- J' pal'Iie, 
inOUl' consi,ste Cil cela, que le sien A:-;.HOMLE. Preuves ct confirma­

.soil à un autre, el qel'il scnle le plai tians tirées de l'a,mlomie d"s cer­
~ir  de l'aulre COlDme UII plabil' er, veaux, 3'i6; du cœur, ~'.J9  ; de l'em· 
soi, 47. L'amùur a pour fin et [l0Ul' bryon, 40.; SUl' la fOl'mallon du 
intenlion l"ui'age, el il produil l'u- l)oulllon pal' le cœur, 40~  ; su,' la 

,sage par la s,lg<Jsse, 297, L'amour wnjonclion du cœllr el du [l,julllon, 
san~  lit sag"sse eHl corn me l'êlre ~an,<  103, 4U~; EUI' la slructure du l'0U­
l'exisler, 13 '. L'amour etb sagesse mon, 405, 412; SUI' la l'espiralion 
sont une sùbst:lnce et Ulle forme lu pnumon, 403; surlcs operaLious 
l'éercs el aclu.dles, qliÏ consliluenl lu cœur, 410; SUI' l"s alüH'cs, les 
le slljet lui-m011H, 40, 22l: cc Ile veines ct les vaisstlaul:. aeriferes, 
i<onl pas d"s abslrctcLiuus; ils n'c- :1~;  SUI' la purilicallou el Llnutri­
xisl'mt prlinl h,Jrs de leur Slljel, ion du sall(l, 4~U,  - l'oil' aussi 
mais ils sonl le,; éllts du sujet, 165, 373, 
209, 2~4.  - L'amuur cilies te ebll'a- A:\GE, L'amour el la s Igesse font 
mour envers le Seigncur ou ['amoctr ;'allge, cl c~s  deux app,ll'lenanl au 
,(1,ubieu,~26,  4~'i.Ceu:{quiHonld;lns  ';ei;.(lI<Jul' les anges Sv"t anges pal" 
cel amour onl 1:1 s,'g~sse illscl'ILc ,e S"igneur, el non par eux-mêlues, 
dans leur "je, 4Z7, 4:.'8, L'amoui LIL Les anges ontcolllllle les hom­
enl'ersle Sdgneul'n'e6! aulrecllUSt' nes un inleruc ct un exleme, Si . 
.que d'appliqll"r à let vie les [Jr~cel'- ILs respire t, parlenl ct enlèndellt 
tes de la Parule, ,pi ell SUlI1llle con l,,"s lu uwnc!e spirilu l, comille les 
sistentà fuir les ll;aux cadI me pé- lOmlllesdaIlS1Jmo .. deualurel,l~6. 

,ehes, 23 i. Par ~d  amoul' il est en· Il y a ch z eux Ioules et ch,lcune 
tendu l'amour de f.tirt' dus us.lges, les~hosesquisoulchuzleshumllles 
42(j, toi,. aussi Ill, 11',4.7, -L'co- 'lUI" terre, 135 Ils apparaissenL 
mO.lr ~;>iritu.el  e5l l',"muur à l'égard lans le lieu ()ù esl luur pellsée, 285. 
du proch'lill. ou l'aHloLlr du n,d, roul ce qui al'paralL aul?"r d'eux. 
-42, 4n, Ceux qlll suut d,lUS ce:sl comme prodUit el cree par eux. 
amour ont Lnlel igunce inscril, ;22. L"ilI~e du ciel el l'homme de 
dans leur vie, t~7,  4~i,  L'allluLlr ~  'Eglist' funl un pal' cOITe6po11ù>tll­
l'éga d du pl'ochaill e~t  l 'amuur spi· 'e, Il';' Quand les an;(es parlent 
l'ituel des US;lges, ~~7. Parce! amOllI ,vecl'holllme, c'esl dans une lan:.(ue 
il esl enlundu l'anbJur dus us 'ges, lalurelle, q,ll esl la bngue p.-opr" 
~li.  - L'~muul"  n .. turel, PlI' oppo· le l'h:,mme, 257. Le plaisir de la 
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sagesse des anges est. de communi- AIUTG:,tt:,. Leul' ori~ine,  380, 
quer aux autres ce qu'ils savent, AnBRES et AnnnISSI!:.\UX, Com­
4:j2. - Voi?' at1s8i TAULE générule, ment il, sont P"Odllils, 346, Il Y a 
2' partie. en eux les degrés de l'un et de l'alt-

ANGÉLIQUE (l') cOI:siste dans la tl'e geni'e, 223. lJes fhts d'efJluvc>I 
réception de l'amoul' et de la sa- émanent sans cc~~e  ùes arbres et 
gesse par égale quaTltilé, IO~,  L'an- ,jes al-])I"iSSCUIlX, 2\13. 
géliqlle même du ciol est le Divin ARnMŒS. ConcernantleSeigneur, 
Amour et la Divine Sagcs;;e, lB. 221, :?23; la Parol~.  221 ; 1., mental 

ANBI.\L (fH'~lle), (rOI'nlus dps usa- natur"l ("hez l'hollilue, '!.57 ; le soleil 
ges de ce R"'gtle, 316. R:lpport av~\:  du IJ'lond" spiritud. i'91. 
l'hon:me dans tout.es et dans cha- AB'l'p.· }~s. Pouls des artërfs ch<1z 
cunu des choses du règne animal, les espr'ils et t~hc:z  lei! unges, 391, 
64. 'J(19.tnO~  ·lû3, -l0'. -' Al'Iel'('" Imm· 

ANnJAJ.CljL1S~  nuisibles. Leul' ori- ,uin'es, -l05, .407, 413. - Artèl'i1s 
gille, MI, 3!i2, <:13. puhnoll.'lil-e,;, Il);'>, '107.412,·1l3, 420. 

ANDrAvx. D', ù ils tirent leur ol'i- L..s al·t,>!'l'S C<JI'I'"gpolitlenl 'lUX 
gine, et comment ils sont r.l·odui(s, al1htions ; ct dans l,' l'0nnlO!1, aux 
340, 316,351. TL Y a en enx le:; tie- utfec!ivns drt vl'ai,II:t,('W. 
~rés  de l'un ct de l'anlre genl'e, 225. ASGE:"SIO:--' (tl'il.le) t.l~s  dl~grl's  de 
Mel'yèilles que pl'ésenle lellrcarnc- hautl)Ul', 23,1, Il Y n six uelixés d';l5­
1ère, 60,61. Science des animaux cension ; "avoir, Imis dans le Illon­
insitee ~n  eux, 13,1. Des lio:" j'ef- de naturel, et Irois dans le monde 
fluVGS émanent sans cesse des ani- ôpil'Îtuel, 6G, li7. 
maux,293, Les allilllaux qui appa- ASPlf\'Xlb (ôtat oes1, -l07. 
r'lissent clans le monde spiri!lH'l sont ASSoUPlSSnlEXT tles sensations 
de pure;; corres.pon'lances, 339, du corps, 257. 

ANNi,J:;s (leô) dans h1 Parole sig, ASCIlUl\ ou.l' Assynm, dans la Pa­
dcs états, 73. l'ole. sign. l'Eglise quant cl l'intcl­

Al'lTf,:mE:uns (Ies);;e composent de jjo-ence, 325. 
lem's premiers, 208, Ils sout pins "Anrf,:r,s. Ceux qui deviennent 
parfaits. que les postérieurs, 20l. athées, 3·19. Leur position daus le 
D'après les anlérknrs on Pbutvoil' monde spiriluel, 3::'7. 
les postérieurs, mai~  d'après les AT!o!osPllt:nE (l') "st le réceptacle 
pos.lérieul's or, ne penl pas voir les et, le contcnant de la c.haleur cl de la 
antérieurs, 119. lumière, 183, 1\1 l, 296, 29:J. Il ya Lrois 

AJ.;T1PODES. Comparaisonavecles alinosphèrus dans le moude spil'i­
anlipodes,275. tuel, el trois atm,)splu'lI'l:8 dalls 

AORTE, 405, ,112, 413,4]5. le montie uaturel ; elles sont sem-
ApPAIiEl<OES (les) sont les pre- blables, mais celles-là sont spiri­

mières choses dout le Illcntal hu- tuel\~s,  et cerles-ci naturelles, 173 
maiu forme son enlende:::enl, et il à 178. Les unes et les Autres sont 
ne peut les dissipél' que par la l'e- des sllhstances discr€.tes, on des for­
cherche de la cause, 40. Tan t que mes trés-petites, 174. DilférHT-ce eo.­
les apparences restenl apparences, tre les atmosphères spir'ituelles et 
elles sont des vérités appa.rentes; les atmosphères nalurellts, ]75. Les 
mais quand elles sont confirmées, atmosphères, dans l'un et l'autre 
elles df;viCllncnt dcs faussetès et ùes monde, sc terminent da.ns leurs der­
illusions, lOS. Parler d'après l'ap· niel's elT- substances et en matières, 
parence, 3'H). - Voir aussi 7, 10, tellf's qu'elles sont dans les Lerres, 
73, 109, 110. 113, 125, 3/;3. 302 à 3u:[, La respiration, le langage 

ApPÉTITS (les) sont des dèriva- et l'audition, se font par la dernière 
tinns de l'amour ou de la volonté, atmosphère, qui est appelée air; la 
363. vue n'est possible que par une at­
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mosphero pins pure que l'air; 10. BouRoo:-/s, D'où ils lirent leur 
p('nsee t:t l'affectiou ne ~ont  possi 0 ri~(ille,  338, r-fr. 3J0,
 
bles qu'au moyen ~'at!llosphères  BRAS (les) Jans la Parole sir;n.
 
encort' pins pures, 116. r.outes les 18 puissance, 220, Le bl'as droit se
 
chos~s  dn corps des e"prltt:> et .des l'éfe,'e au bieu dll vrai, et le J)r~s 
 

anges sonl conlenue" J~ns  un Ile'," ~auehe au VI',\Î du bicn 381, ,IO\.J.

lES choses ex.lernes pllr 1almosphe- .,) '. 
rH aérie'lnc, cl les iulel·n(·" p~l- les ~3RO~CIlES  dll t oUl11on, -l0), 4L3,
 
almos[Jh~res élhérée" 17fj, d,', L5'~,  IlJ.
 
Les al\lloslJhl~i'es  sont des fOl'ces BUT ni;; CE:T ÛIJVRAClI, Ile) esl do
 
acti v<'s, 1;~. 11 Y a en oI[('s l~s  ekrrrés elôvoiler les callses, nliu <[Ile J'après
 
rie l'uu el del'aul,'e goure, 225~  - elles on voie les dl't:ls, L88.
 
Voi)' aU3si 117, 1::>8,181, èlOO, 310. C.\XH~.  L',ital de cct!e lel're con­
ATTEN1'IO~  (l') esl ulle d,)rivation forme 11 l'otal des lil" d'Israël, 315. 

de, la sal-(esse ou lltl l'entendemenl, (;,\N.\UX. pll1monail·es. L~ur  ex.is­
363.	 tellce Jans lell inse;;le:; mi.:rosco­

ATTl1J1JU-rS (Ious les) sui vent lcurs pil(lles, 373. 
sujets,2UO. CAnolAQoE du ciel (lo) est le 1'0­

AUDrnox (l') se fail par la derniè- yaullle où rèU:lh) J',lInOUI', 3iH. Là 
re atmo"phère, qui est a'lpclf>'l ail', SOllt CCllX. qui soul ùaus l'amouL' 
176,' 'onvtJrs le Seiglleul', -l:n, - Voi/' 

AI:TO)(xdl') d,ms la Parolesign. aussi 3\.Jl, il9Z. 
le déclin do 18,-'lise, 73. C.\l\TILL.tlH;t:>, D'où ils viennent, 

o . 30 
AZYGOS••'liXj,	 l, 
B.\SILICS. U'l)lt ils onl til'é lem C.\lJSI·;, ~l  n'y apasdecause s'ule 

ori"iné, 311. dl', ,):JO, sans Ullé 111l dont elloJ LJl'OVlCnlle,.ct 
o . ~:I'tS  lllt elrd ùJn,; Lr;qllUl. elle SOlI, 

!JEAUTE (1:1) Jes al~ç:cs  ;st. hl [01'- Hi7, DaI!!; la canse insll'ulllcntaie la 
lllé Je lt'lU' alllOUI', .:;);, cil'. -111. eall"e principaLe n'c.;;t perçue: ([Ile 

Bl::TES. [)ourrlllOi elks ne pUllvenl COIl1UIC ôtant Ull <I\'ce ell,) -1. Rien 
pas p::lIle,', ~55, L'homme sCllsuel de Cl; qui coneel'ne hl C:luse ne peut 
ne dilïùrc de la bl:tû ([LLO parce 'lu'il :;u nlOlltrcr dans la Vtll itû, sans la 
pe'l!. remplil' sa Il Itlill ùil 0 d,; seien- cOlln"i~s'lnc,·,  lk::; dCf(l't)'; Je l'un et 
ldiqucs, el d'"pr,'s enx. pensol' cl tic l'auLe goure, 18~,  TOlLlc~  l~s  

pallur, 2:.;). - j'uir aussi 3[;). causl.'s sout daus 10 1ll0nJe Spil'ituel, 
Bn:~.  Toul cc ([ni ploeécle de l'a- 1:\.J,l)aIl8 les cau~e8  il n'y :.\ l'i'JJ1 

lI"lllur est ;,P"UiC !JltU, 31, Toul cl esslJ~ILelIIU() la,lll1,197.Les causes 
bien apparliélli. il l'amour, 8·1, 4l\2, Pyouulsel1t eil elluls~  l10n pm' ~e  COli­
..j06; ou il la chaleur spÏ1 iluelle, 25:1. 11l1U, malS pal' Ill, J,IS~I'è1, 18;,. ,Les 
L'holllllle Ih) peul faire I ..~ hio'n d'a- cautlosllIetlenlenllvlflence los ellets, 
pre" lui-mern", 111'11" il le f,;iL d'u- lia. S,avoit'lell ell'cls d'après l')!l Ctlu· 
prè, le ~,-,i~lIell1" 35>. 'fouI bien pro- ~ÙS,  Cest être sal(e ; ",:u e~n tl'UIl-O re­
cède du Sei~nèur,  el l'ièJl du bien C:-Ct'c!181'les ~l1uses ,lllpres les elfels 
ne vienl Je l'holllOle 391. Tous les e est ne [Jas cIrc sage, 119. LtJs cau­
j)iens qui ex.i~.lenl  en'acte sont 11011\' ses pel~velll  (ilI'e '·u~s raliollne,lle­
mes lls'lges, 33ô. 'l'oule p.lissance du Illent, L~  e"l ~1'<II,  n\;lIS lion ·clalr~­
bien esl P,lI' le Vl"ai, 406. Le b'(',11 IllOn!, ~I Cl: n est ~llr  des effets, 37;,. 
esl Jans le VI ai ct agit. parle vrai,-106. - VO~/' FL:'i J,;T EL'Fln, 

BLANC (le) correspond il la sages- (~Er,r.ULL1JSE:(sllb'lanc.::1 du pou-
se,	 38U. nlOII. Euquoi elle cousiste, 413. 

Flors. Leur ~omp()siti()n,100,192, CE:-lDnIi:E (sub&lance) du cerveau. 
Bo\;cUE Je Dieu, 18. E:l qllai elle cOll,lisle, 316, 
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CELIVE,W, Son olWtnisation, 35G roi et labonne œUVI'C, sonl, en ordre 
37a, 432, Lésion dll ccrvoau, ',6:>, ,olon les de;.trés discrets, 21,1. L'a 
Les dcux. cerVeallx. conti'lnés de I~  ~Ilarilé  consiste, pOUl' les angei'!, à. 
tèle dans l'epine du dos, 36G, La vi, 19i1' avec sincérité, dl'oiture, juslice 
de l'homme est daQ~  ses pl'incipe, JI lirlélilé dans l'œuvre qlu appar­
dans los cerveaux., et daus lus pI'in, 'ient il leuI' ortic.], 131. 
cipiés d'lns le corps, 365, Dans le C/LI1Hn:S (les) del'l vio de l'homme 
cerveau il y a d'innomhrables subi'! proviilnnent dc la petlsée de l'aJ1'ec­
tances el d'innombr'Lbles [ormes, tion U~  SOli amour, 33, 
dans losquclles I,éside tout sens in- CIUTS -llUANTS, D'Oll ils ont tiré 
tét'ieur qlli so référa il l'en tonde men 1 ["UI' origi ne, 339. 
el à la volonté, ~i,  Ltl cerveau PT'<)- CIL\ljVI';S-,;ounls, D'Oll elles ont 
prement dit est pt'Înci paIement pour tiré lellr al igine, 33û, 
l'entendement. ,~HL  - Voir aussi CIH:\IlNS dans le monde spiri­
3G7, 3ïO, 409, ,l,Ii, lud, 145, 

CEIIVr-:LET (le) est principalement CIIh:Nrr.r.Es. Leur métamorphose 
pOUl' la volontb, 381. en [llpillons. 351. 

CU,ILEun (la) qui pl"ocùde du so- CHY1.~,  420. 
Ici! spil"il-utll est rlaus SOli ('S!;(lIlC~ Cll~çONGYnATIO~ (la) sllit 10 flux 
l'amOlli', 5. 32, 3ii3, Le pl"Ulnicl'lll'O- des intel'loLu'S qui appaltiono·,nt au 
codal1l de l'alllOUl' u"t la cli.llelll·, \)5, men LaI, 2ïO, Cil"COll~Yl'atioll de 
Il y II une Ch:110111' conlilluelle dans olroile il gaucho, ot :.le gaucho il 
le monùe spil'itud, 161. La chaleul' Jroite, ~70.  

du mOl1de "pil'ituol (l"ten sui vivall- Cna. (tout IR) et toutes les chOses 
te, nl la chaleur du luollLlc natl1rel ,h l:id se réf~rent  il lll1 seul Dieu, 
est en soi morte, ::)\), La chaloul'Clu t5, 2'), Tout le ciel dans le complo­
moud0 [lem ùll'ü vivifiée pal' l'in!lu:; "e reprosente un sIml homme, .!8~,  

de la chaleul" ùu cid, 8::3, Lach"luuri~1. J",u ciul a ('té distingllé en ré­
n'cx.i~te  pas rlans 1':lIuour lui'l1lème, '~i()ns  et en provinces se!onles mem­
maiscl'après l'al:1l11u'ell~ox.istud'lIls  lires, les Vl>lCCrllS ct lus vrgane~  da 
la volon le, el pal' Slllld dans lu corps, l'hrJlnm[), 288, Il ya trois cieux. dis­
\J,j. Laehaleurilpil'ituello estlebiell posos ell onlre selon !.;B degrès de 
de la charité, 8), 81. l<:llc n'est ac- haukur, 202, ~75, Les l'ieux sont 
quise qLI'cn fuyant les 1I't:lllXcorillllU distinguos en deux royaumes, lo 
péclll~o, ;U.G, - Chaleul' vil:ll" ; "lite,;lc el le spiritllel, 381. 
quello en est l'ori~ine,  37~,  - La Cllle':,s, D'oll elles out tiré leur 
C!lfllclll' co l'I'espon L1 il l'amoul', 3i,- ol'i'.:(iIlO, 339, 
VfIt'l'<lllssi TAilLE (.(enAI'nlc, 2" pal'tie, (~mo:O;8,  D'où ils tirenlleur ol'Î­
Cla~G.E·JE:O;'l'S  U'1>. AT (les) Ile pOl. gine, 338, cfl', 3êû. 

vent dXlster San>; llue IUI'IIIO snbs- CIVIL, Tout,es les choses, qui sont 
tantieUe qui soit Ir. oujet, de mÔIll~  appellies civiles, SOllt UlJi> substan­
que la vue no peut exister sans l~es  et non d('s abslractions ; elles 
l'œil, 27:3, Il'ex.istent point hors des slljets,

CI-l.\HlTÉ (la) est tonte Ulllvre de 'lui sont des snb;;tance~,  mais elles 
fOIlCtiol1 'Ille l'homme faitd'apl'ès Id sont les états dos sujets, 20\J. 
StJigneur, 253, La charilé appuI,tient Cn;till (l,') et le pournnn sont les 
il. l'a.JTeclion, 2H, La charité <:t la tleu~  sourc')s du mouvement de la 
foi sont les essenliuls de l'lèglise, VIe, 291. Tant que le cœur bat, 
253. La cll'lrité et la foi sont uni: l'amour avoc sa chalenr vitale reste 
substance et une forme, et non dp.s et conserve la vie, 390, Plus le 
abstl'uctions; ellns n'existent point CLeUI' est considéré intérieurement, 
hors des Seljets, qui salit des subs, plus on y découvre de merveilles, 
tances, mais clles sonlles étals dels et de perfections, selon It li degrés 
llujets, 209, cfr. 4'!. La ch:lrité, la discrets, 201. Le cœur con'espond' 
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~ la volonté, 3i8 ; elllURRi ill'amoui ,·fj .. ipe ()lIns la cnnjnnction du pou­
ou au bien, 402. - Cœur tle Dieu. mon Dvec le cœur, ·115. 
18. - Le cœur, dan!'! la Parole, La conjollclion par la correspon. 
slgn. l'amour de la volonté, 3ft3. dance est le11e. que de même que 

COMMUN (le) exl8le d'aprb lcs run ngil, de même agit l'autre, 405. 
parties, et les parites subsistent Co;';:<F.xJo:<depuis les premiel'sjus­
d'ap~È:s  le commnn, 31)7. Le COIU- qu'aux derniers; J'où elle vient 
mun tire son tout deR particuliers 226. ' 
dont Il se compose. 137. CONSBl<TF.lIEXT (le) est une dériva-

COMldVNIC.\TlON (la) entrll les trois tion de l'amour ct de la sagesse 
cieux se fait par des correspondau· ou de I~  volonté et de l'lllltllnde: 
ces, 202; de mêmc la communica- ment, 363. 
tion entre. l'homme naturel et CIIN1·llXTV1U'. des membres, des 
rhomme spirituel. 252, cfr. 90. La organes et des viscères de l'homme. 
communication pai' les corresl,nn- 370. 
dances n'est point sentie, 2J8. Elle C.J:<TIGV. C'e~t pal' le contigu et 
n'est per<]He dans l'entendemenl non par le continu qu'il y n cou­
qu'en ce que les vrais sont vns jonction avec Dieu, 56. 
dans la lumière, et elle n'est perçue COX'l"lxv. L'intlnx ne peut pas se 
dans la volonté qu'en ce quo les faire par le continu, il se fait par 
l,lsages sont remplis d'aprè>! l'a[- les correspondances, 88. Le Divin 
fection,2;,2. n'étant pas dans l'espace, n'esl pas 

COMPosf.:s(lous les) consistent en non plus conlinu, comme est 1in­
degrés de hauteur ou discrets, 18i, lime ùe la nature, 285. 
1!lCi, CO"·rJI.\CTIOS (h) du dep:r6 spi ri­
. COXCF.l'l·lO" (la) de l'homme pal' le luel l'st comme la rélol'sion d'une 
pere n'cst pas la conception de la spirale on sens opposé, 2;J4. 
vie, 6. COP.I'Ola:r.. Hommes cOl'porols ~  

COI\CJ.llsro:< (b) est une dél'ivation esprits corporels; quels ils sont. 
de l'.~mour ct de la sap;eS8e, ou de ~21.  

la volonté et de l'entendement, 363. COI\I'S (le) de l'homme est l'extellla 
COl<""H"ATIO:<S pOllr le Divin par par lequel le mental ou l'espl'it aent 

les mel\.dlles datlS la 1Jatul'e, 351 il et agit dans III monde, 386, 369. 
356, Confirmations pour ln. nature; Toules les choses du corps SO/lt 
que chacun s'en gardé', 357. Les desprincipiés, c'est-à-dire, ont été 
confil'malions du mal et clu faux ti,:sucs par des libres provenant 
ferment le ciel cher. l'homme, 268. des pl'incipes qui sont les récepta­

CON..m~lhR. L'bomm" naturel peut cles de l'amOlli' et de la sagesse, 
confirmer tout ce qu'il veut, 267. :169. Tontes les choses du corps se 
l,es maux et les faux de tout genre l'ofèl'ellt au cœur et au poumon, 
p.uvent être con1\l'mes, 267. Lors- 372. La vie da r,orps dépelld de la. 
qu'ils sontconfirmés chor.l'homme, correspondance de :lon pouls el de 
fis restent et deviennent des cho- sa réspiralion aV(lC le pouls et la 
sès de son amour et de sa vie, 268. r~sJ1il'ation de l'esprit, 390. La for-

CONJUXCTIO". Pour qu'il y ail con· me du corps correspond à la lorme 
Jonction, il faut qu'il y a1l It! l'éci- de la volonté et dtl l'entendement, 
proque, 115,48,410. - Conjonction la6 Formation du corps dans l'u­
lIu Sei~l}eur  "l de l'ange, 115 ; - de térus, 400, Les corps des hommes. 
l'esprit de l'homme et du corps, s'ils Ile sont pas soual'un et J'an­
390; - daïa volonté et de l'enlen- tre soleil, ne peuven·t ni exister ni 
<lement; de la charité et de la foi; suhsister, 112. - Corps spirituel ~  

de l'amour' et de Ill. sa~eBse, ::171 il qllelh:s sont les substances qui en 
4$1. La conjonction :le l'amour el font l'enveloppe cutanée, 257; cfr. 
4e.la sa~esse peut être vue comme 388. 
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CORRESPO:<DA:'<t.:F:, Il y a corres- CRf:EH. Tout objet créé est tina­
pondance d. R spil'ilu0Ïs IIvec les lement pour 1hOll1l\1e, 170, Dans 
naturels, e.l pli l' cell~ corresp~n- lou~ objet crré il y, a ,lroi~.chu~es,  

dance se f'Hl leUl' con.l0IlCllOn, :St-l. la fill, la cause et 1etlet, 1,)4. Elre 
I1I1'Y a rien dalls l'univers, qui cn\é selon la ressemblance cl l'i­
n'ait une COl'l espul(lance avec quel- ma~e  ue Dieu, c'e.t élre r.réé seloll 
que cho~e  de l'holllme, non-seule- la fUl'nltJ d~ l'ulIIoul' et de la sages· 
menl avec ses aU'ccliolls el ses pell' ~e,  287, 3~. 

sées, mais anssi avec les orgulles CRllCODll.l:S, D'où ils ont tiré leur 
et les vis/'ères de son corps, 11011 urigille, 33'.1, 311, 
avec eux conlme subslance~,  mais CROIIlJ:: ce'lll'on ne comprond pas, 
avec eux comllle '-lsages, 3~! Les ce n'e,t poillt la foi, 427, Croire 
choses qui se cOl"I'espolldent tll-(is- aVtuglùlllellt cc 'l'le les conciles et 
seut de hl môme n1".n ière, lIvec celle lbS chefs dl: l'é~llse ont .:Lahli, c'est 
diO'érence 'Ille l'UIIO e"Lnatul'elle el élOigner de ,lt'S ,'eg>II'ds toutes les 
l'aulre spil ituellc, 899. - Sllr les choses de la 1eligiou, qui SO'lt ap­
principales cOl'I'espon'\anres c1es pelètès des spirituels, 37-1, 
nn IUl'eis a HC les spirituels, l'oil' 1:ULTE (le) découle de l'humiliation, 
':j77, - Voj,' au~si  TABLE geutil'ale, 335, Le culte du soleil ei't le plus 
5' partie, bas de tous les culles de Diuu, 157, 

CORTICAI.F. (sub;;l.ance) du cel'veau. Df,cnolssEm::<T (le) Jo la chaloUI' 
En quoi «Ile cOllsisle, 366,372, et de la l.,mière spirituellos se fait 

Con:s. Lellr relation avede pou- par les del-(rés de largeul, \H. 186, 
mon, 403. 408, Da, s le ciel, et dans chaque société 

Cou, l'oules les tilll'es descen- du ciel, il y '1 décroissement de la 
dent des cerveaux par le COll dans lumière de~uis  le milieu jUS(IU'au~  

le corps, et UUC1:oe ne mOllie lJl1l' Ir limiles, 253, 
COll dans les cerve'lIlX, 36i, DtF.ULL,\NCE, Elat de cellx qui 

COULEURS, Il Y a des cDuleurs dt tombent en défaillanel" 407, 
toute espèce dans le monde ~piri- VEGllf:S. II y a des degt'és de d,:ux 
fuel, 38U. Les couleurs l'ouge cl gellres, degr'lls de hauleur ou dis­
blanche sout les couleurs f<inda- crel~, ul degrés de largeur ou cOllti­
mentales, et toutes les autres tirenl nus, 18! il 188. Sont appelés degrés 
leurs varielésde ces deux couleurs, continus les décroissemenls ou di· 
et des cOlùeur~  01'80sées, qui sonl minutions du plus épais au plus 
lerouxellenoil',38 , Voiraussi3-l8. léger, ou plutôt les accroissemtlnts 

CEIiATIO~  de l'lInivers, 52 à 60, ou augmentations ùu plus léger au 
151 à 156, 163 il 172, Elle n'a point plus épais; les degrés discrets sont 
été faile d'uu espace à un espace, tout iL fdt dill'él'ents; ils sont com­
ni d'un temps à un aut! e, 1~6.  Elle me 1>.1. fin, la cause et l'efl'ct, 18-l,­
peut êlre saisie, si le temps et l'es- Voir '!',\IlLE générale, 3' p..Ll'ti,', et 
pace sont éloignés de la pensée, 155, aussi 6) à 68, 
La fiu de la création e<lt que toules DE',lEURE.S du Seigneur, 170; ­
choses relournent au Createur, el des anges el de~  esprits, 92, 
qu'il y ail conjonction, 167 à 172. DŒI'IEl1 (le) de chaqne série, qui 
La fin de la créatiou de l'univel's est esl j'u;;age, l'actiou, l'œuvre et l'e­
le ciel angélique d'aprè~  le genre xercice, est le complexe et le cuu­
humain, 329, Daus toutes les formes teuant de tous les anlèrieurs, 215. 
des usages il y a quelque image de '~out demiel' Stl compose des aulü­
la cr6ation, 313 à 316, - Foil' allssi 1'1 tHU'S , et ceux-ci se composent de 
TABLE générale, 4- partie; et 151 à leul's premiers, 208. Tout derlliel' 
166, tlst enveloppé, et pal' là distinct ues 

CRÉATION do l'h/)mme, 358. Voir autérieurs. ;n~.  Vans tout del'nier 
TABLE générale, 5' partie. il Y a les jegrés discrets "n ordre 
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simultané, 20;, 203, Les 'lelZré~  dc' \tmo~phill' S spil'ilu'!lle!'\ et les at 
bauteur dans leur demie!' sout Llun~  mosphèr.)s n"turelles, 175 ; - entre 
Je plein el d 1O~ la pnis~ance,  217 il les lroh ciell:'\., 202 ; - enlre la vie 
221: Le del'ni~r  ~pirilueI  séparé de 1d l'hn'lIme ilaturp.I at la vie de'la 
soa supél'ieur opère les choses qtli :,èle, :.?5j; - entre le naturel et le 
sout dl)s usages mUllvais, :-14:>, Tot;., ôpiritlld t9l, t9,>; - elltreles pen­
tes .'t ehllcune des choses du ril~nl'  sées dtl!'\ anges ct c'Jllus des hom­
JTlinéral snnt d~s  d"naie,'s, 6j. - rn~s, 291, 29j ; - enll'u l'alllour 
Voir Pnk:\lIF.lls et ~IOYE:olS,  c ileste et l'amolli' !'\pirilucl, 427; ­
D~:slHs  (los) sont des 'dérivat'ons eulre le langage spil'ituel et lolan-' 

do l'allll)Ur 011 de lot volonté 3G:1. ~agi! natul'c!, 70, i95, 
D(,TeRYI~ATIO"  A L'AI:rE (la) esi DISCRET, Agir par le discret, c'est 

une dél"ivatinn de 1'''lI1uul' et de la agir P<.ll· I"s cOlTespondances, 219. 
sagesse, ou de la volonlé et de l'en- DIS rANT (le) vient seulement du 
tendement,363, jugement qui conclut sur l'espace 

DIŒLE, L'amollrde domin~l'  d'a, d'après les illtermédiaÎl'ès. 41. 
près l'amour de soi est appelé I" DISTANCE. La ponsée extorieul'e, 
diable, elles afT"clions du flUX avec qui fait url avec la vue des yeux, 
lesp"Dsées qui tirelllhlul' ol'iginede produit la distance, 130. Les dis­
cet amOllI', snnt appelés la t""upe lonces, dans le monde splrir,uel, 
dudiable, :173.424, - Voi,' SATAN, s,mt des apparellces, 108 à 112, 

DIAPHANES (f,lrmoR)tl'u mentaldès 113, 121; ce sunt d.)s apparences 
la naissance, 2~5,  255, Elles trans selon les affinités spiriluelles qui 
mettent la lumière ~pirituolle  com· appartienn..,nt ù l'amOllI' et Il la 
me le crislal tJ'ansmet la lumiére sagf1Ss~.  ou au hien et au vrai, 10, 7. 
naturelle ~45,  DISn~CTI::YEXT  UN. Dans Di"u­

DIAPflR.\GYI" Sies relations avec Homme, ou le Seiglleur, l'Etl'e et 
Je pO'lInOn. JS., 402, 403, ~OS. t 'Existel' SOllt distinctemenl un, 14 

DIASTOLE, Voir SYSTnL~,  à 16,34; - de même es Il.!lnis,17 
llmu c" l'Alllnul' ~Ièln'l,  parce il ~~;  - de lllètl1d Ill. tin, la cause 

qu'il ('st 'la Vie ~lèlJl",  -\ a 6. Il n'est tlt l'elTet. 169.- P,)ul'quoi il est dit: 
poilll,Jalls l'esp'lce, 7;1111, 21. I1est DislincLt!lncnl UII 11. 
J'H'''"111e ~JCm,,-,  JI il 1:.-1, 16, 9i; J)IVEH>!I'É (la.) dans les objets 
exisl<\111 nnn pas ,j'apl'és sui. Illais cl'Ms vienl de ce quP. les intillis 
en >01, ,6, 1'0"t,.;; I.'s clins,:,; d.- 80111 Llans Dieu-Hunlllle, et les in. 
l'un!,",,! s créô, COIIS;,lô, écs d'aprè:~  définis dans le soleil spiritnel, 155. 
les Us,ll-fes, i-epré",,"Lenl ')11 image DIVI~  (le) est un et non divisi­
l'homme" el ceh atteste que Dieu ble, 4. Il l'emplit tous les esplw,'S 
eilt Homme, 31-,a3.6, Dieu, d'Hpt'ès de l'univers sans espace, 69 à 72. 
son essenr.e même. est appelé .Jého- fi esl dans tout temps sans temps, 
vah, 100. Dieu sellt t'SI la suhslallce 73 il 7!j, Il est le même dans les 
en soi, P.t pal' suite l'Elrd mè III p.. très-grands et dans les très-petits, 
283. Vans Vieu nous vi\'ons, nous n à S'!. Il esl en actualilé dans 
nous mU\J\'ons, et no.ls - omlnes. toutes et dans ch'l(:une d"s choses 
301. - l'oi/',Jfmovui et SEIGNEUR; de l'univel'S Cl'Aé, 59,60. Il n'est pas 
voù· aussi TABLE gûnél'ale, 1" pal' Jan" un sujet autrement que dans 
tie. un autre, mais un sujet créé est 

'DU'F(.:REl'CE enll'e divcr,~es  cho- dilTérent d'Gn aulrc, 5~,  Il est in­
sps, 185; - entre la chaleur' et la val'iable ('t immuable, par consé­
lijm'èl'Il dans le mlli"l'J spirituel el quent pm'tnul et toujours la même, 
la chalIJur et la huniére dalls le n, Voir DIEU. 
n!onde naturel. 39; - t'litre les au- D1VIN A~rOUII (le) et la DIVINE 
gçs et les homlnes, 112; - entre !;AGESSE, Voir TABLE génélale, Ir. 
par soi et en soi, ':'6; - eillre les et 2' partie. 
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DIVIN CORPS (p..lr le) ,ie Dieu- ÊCRITUlU:. Il n'y a rien de l'écrt. 
Hornrnol, il esl entendu le Divin lUI';) spirituelle qui soit semblable 
Exiliter, 14. il l'écritul'e naturelle, excepté les 
. DIVI~E AMr:: (par ln) do Dien leltrds, dont cll.lcnne cont,ent un 

Homme, il est entendu 10 Divin sens entier, 2J5, ColS deux écriLu­
Etre,ll. l'OS' ne commllniquent que par les 
, !?lVINE EssExcE .(Ia), qui est Cré, cOI'respondances, 306, 
at~lce, ~s~ le ~lVln  Amour et ~n  ÉORN (le jardih d') représente 
DlvlOe Sagesse,33. Elle estyne, 30. l'homme quant il la sa"esse et à 

DIVIN ETlu; et DIYlN .EXISTER.. l'lnlelli"once 32:) 422. 0 

L'Amour el la Sagesse pr:s 1 nsem- ~."  ',' ,
ble sonlle Divin Elr'o; mais prili E.~'E'~.  II n y a pas d effet seul, 
distinctement l'Amour est appelé on d e,lIet sans cause et sans fin, 
Divin El ro ; et la Sagosse est appe- 167, L elTet est le complexe, le con­
lée Divin Exister, 34. tenant et la base des canses et d~s  

DIVIN HUMAIN (10) li, 12, 233. fins, 212, Tout effet est le, plet,n 
Danli la Divine Trinité il est nom- des causes, 217. !-'es effets n en.sel­
mé Fils 146, gnent 9ue des ellets, et eX3:mlOés 

DIVII/ MÈME ou a Quo. Daos la seuls Ils na mettent en éVidence 
Diviue Trinité il est nommé Pél'o aucune cause, 119, Les elfets ne 
146, ' peuvent appa~altre  que comme 

Dg'IN PROCÉDANT. Dans la Divi- dans la nLllt, SI les eallses dos effets 
ne Trinité il est nommé Esprit 110 SOI',t pa~ vues 0l! mêl!1e ~emps, 

~i~t, 146.. Ce que e'est Cjuo k ~07 '. SaV?ll' le~,  el\ets. d ,~pres les 
Dlvln Proced:mt ou Esprit Saint c,anses, cost,ôho,sage, I,!chercher 
146 it 150. ' les cau~es  ct apros les el~ets"  c'est 

DIVI~I~  VIE (la) est la Divine ne pas lllre sage, 1~9.  VO.lr d,après 
EHsellce ; elle est Ulle, ;'5. les <:1Tet~  seuls, c ~st VOIr d après 

DIVIN VnAI. Le Seignenr s'ost de~  III USLOns, 18,7. Tons les ~~ets,  

fait 10 Oivin Vrai dans les derniors. qnt. so:lt nppoles fius derllleres, 
en accomplissant lontes les choses d".':lOnnent de nouv~au  fins pl:e­
de la Parole di tes de Lui daus Moï:!!: ~lIeres gans u~.e  ,~oll.I?.~ell'l  serie. 
et dans le:! Prophr,tes, 221. ~~c"  17~,  - TOl1 aussi 168, 256, 

DROITE (la) dan s la Pal'ole si.fJ lt . ~';)7. . 
une puissance supérieure, 2.W. E.'FLUVES, Des fiots d'effiuves 
Etl'e assis à la d.oile de la puis- én~anent  sans cesse do tous. les 
F.alJce et de la ver u de Dieu sIgn. objets de la natllre, 293. ActIOns 
avoirJa Toute-Puissance, 22l. Dans cru elles produisont dans le sang, 
l'ange et dans l'homme les pal'lies WO, 
droites se rMèrent il. L'amour d'où EFFORT, (l') ne fait l'jell de lui­
procede la sagesse, on au bien d'où même, mais il agit par des forces 
procède le vrai, 127, ::l81, ,109. correspondantes ù lui, et par elles 

EAUX (les) sont des iorces mo- il manifesto le mouvement, 218. 
yennes, li8. Dans le monde spil'i- Il esl le tont dans les forces, et 
tuel il y a des eanx comme dans le pal' les forces dans le mouvement, 
monde natul'el, mais elles sont spi, i18, Dans los terres il y a un effort 
riLuelles, 173 à 178. pour produil'e des usages dans 

-EcORCES Comment les yégétatiûns des for:nes, 310 à 312. Il ya dans 
Ile fûut par les écorces, qui sont lout spititueL un efrort pOllr se 
les dCl'nters des tiges, :514. l'evëtil' d'un corps, 343. L'amour 

ÊCRIlIR, Il y en fL qui peuveut uula volonlé est contilluel1ement­
pens"r biE'n el palier bien, mais en effort pOUl" la forme humaine, 
qui néanmoins ne peuvont pas écri- 400, L'effort vif dans l'homme 
ra bien; pourquoi? 861, esl la volollté de l'homme unie à 
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son entendement, 218. - Voir ENVBLOI'PB. Chaqutl degré discret 
FORCE et MOUVE~IENT.  a été distingué d'un autre pa.. 

(~GLlS~,  Dilférence en tre les Egli· des enveloppes p,'opl'es, et tous 
ses avant l'avènement du Seijtneul' les degréK ensemble ont élé dis­
et les Eglises après cet avène- tingués pH une enveloppe com­
ment, 233, Par l'homme de l'Ep;lise, mune, qui communique avec les 
il est entend'l l'homme dans le- illtérieul's et avec les intill:es, 
quel il y a l'Eglise. 118. Dans la 19,1. Enveloppe cutanée du corps 
Parole, par les t~mps  du jour, ct spirituel; ce qui la compose, 2a7, 
par les saisons de l'année, sont cfr, aSB, 
sip:n ifiés les étaLs de l'Eglise. 73. ÉPIGLOTn~, 382.
 
. ÉLEvA,'loN de l'homme dnns la ÉQUILlBlH: (1') de Loutes choses
 
chaleur et la lumière du ciel, 138, viellt de l'action eL en même temps 
256. 258, 4?2. de la réaclioll, 68, ~63. Il fant que 

EMBRYON (ètat de l') ou de l'el.- lOI~:,  soit dans l'équilihrtJ. ';8, ~'é­
tant dans l'utérus, 399, 401, 402, qUlllbl'e est enleve quand l'actIOn 
407. 410. surpasse la loaction, et récipro-

ENl'ANTIDlEXT, L'état de l'hom- quement, 263. 
me avant l'enfantement esl cOIllOle ESPACE (l') est un propre de la 
l'élat de· la semence dans la térre. nature, 69 à 72. L'Aspace est dans 
quand elle prend racine; ,'étal toules et ùans chacune des cho­
apri)s l'enfantement jllSqu'à la pl'O- ses qui sont vues des yeux, 7. 
lification est comme la p;ermination Dans le monde spirituel il appa­
de l'arbre jusqu'à son état de fruc- l'art des espaces, mais ce sont 
tification,316. t'eulement des apparences, 7. Ils 

ENI'HR. Il Y a trois enfers, eL ils n'y sonL poiut flx.es, comme dans 
sont distin~llés  selon les trois le monde na.turel, mais ils varient 
degrés de lmuteul' ou de profon- selon les états de la vie, 70. Am, 
deur, en opposition avec les trois espaces ~o  rapportent les étals 
ciellx, 275. Les enfel's ne sont pas de l'amoul', 70. L'espace esl dans­
éloignés des hommes, lnais ils ['idée naturelle, mais nJn dans 
sonL autour d'eux, et même danF l'idée spirituelle, 7, 111. Penser à 
ceux qui sont méchants, 343. - Dien d'apràs l'esp:l.ce, c'est peu­
Voi?- aussi 339, 341. SEr 'i'apres l'étl)ndue de la nature, 
ENU~lJ~"""'r  rI') est le réceptacle 9. Le Seigneur ne peut pas s'avan­

de la sagesse, 360; et de l'intelli- cel' par ùes espaces, mais il est 
gellce, 430. C'est uue forme orga- chez chacun selon la réception, 
nique, ou une forme organisée 111. - Voir TEMPS, 
avec de trés-pures substances, ESPRIT. L'homme après la mort, 
373, Il est la lumière d'apl'ès la- pendant l'état de préparation, est 
quelle l'amour voit, 406, c[r, 96. >tppelé eSl?rit; esprit angélique, 
Il peut être dans la lumière spi- s'il est prepal'é pour le ciel; es­
rituelle, quoiq1le la volonté ne prit infùl'Ilal s'il est préparé pOUl' 
soit pas dans la chaleur spil'itnelle, l'en rel', HO. 'fous les esprits ont. 
244. Il De conduit pas la volonté, élé adj',iuts à des hommes, 140.
 
mais seulement il enseigne et mon· Dans la Parole, l'esprit sign.
 
tre le chemin, 2-14. Il ne st' con- l'elltendement, et la sagesse d&
 
joint pas à la volonté, mais la l'entendement, 383. - Esprits cor­

volonte se co .... joint à lui, 410. Il porels, 42.1.
 
correspond au poumon, 3il2 à. 384. ~SI'RIT SAINT (1') est le Divin
 
- VOtr VOLONTE et PH!<SÉE. ProcéJant du Seigneur, 116. Il
 

~N'rBNDR"  se dit de l'attention cst le Seigneur, et non quelque 
et de l'ac:ion d'écouler, qui ap- Dieu constituant par lui-même 
parlienneut à l'entendement) 363, Ulle personne, 359, Dans la Pa­
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role, l'Esprit Saint et l'Esprit de EXTÉRIEURS (le.s). du mental font 
Dieu sign. la Divine Sagesse, et an avec les extel'leurs dll corps, 
par suite la Divine Vérité, par la- 136. 
quelle l'illustrai ion se fait chez EXTERNES (tous les) des anges 
l'homme, 383, cfr. ll9. sont des cOl'respondances des in-

ESPRIT ANIMAL. Ge que c'est, ternes. mai~  des correspondances 
423. spiriLuelles, et non pas naturelles, 

ESSENCE (l') de tout amour con- 87. 
sis te dans la cO:Jjonctlon, 47. L'es· EXTmE (l') de l'ordre simultané 
senca de l'amour spil'ituel cst de est l'infime de l'ordre successif, 
faire du bien aux autres, non pour 206. 
soi, mois pour eux, 33i>., . FACES. Leur variété à l'infini, 

Es~olJ~<::.  Par le ~'lns 1 homme 318. Faces des anges tournées vers 
ne salt ~Ien  des parties !nnombra- l'DI'ient, 12\1. Face (le Dieu, 18. 
bles qUI coml~osent son estomac, FACUJ,TÉS, Il y a chez l'homme 
~2.  C~llIl1nent  estomac est en con· deux facultés de la vie, d'où l'ésul­
JonctIOn avec le poumon, ·IOS, lent l'entendement el la volonté, 

}i~TAT  (l') se dit de l'amour, de 30. La rationalité et la liberté sont 
la vi,e" de la sagesse, de~  affections, deux f ,cuités propres à l'homme, 
des JOies qtl! en provle,nncnt, cn et qui le distinguent des bêtes, 2'!0, 
:;lénéral d'I bleD et du vrai, 7. Dans 264, Usages et abus da ces ùeux 
les idées de la pensée des anges, facult:s, 267. Ces f lcullés ne sont 
!lu lieu de~  espaces et .des temps, jamais ôLées, et sont che7- le mé­
Il y a les elats de la vie; au heu chant comme chez le bJn, 162, 
des espaces, les choses qui se rap- 240 247, 266,425, 
portent aux étals de l'amour; FASTE de la propre intelligence, 
et au lieu des temps, .Les choses 244. 
qui se ra'ppor~ellt  aux et.a.ts de la FAUX. Voir MAL. 
sagesse, 10: ~ état de p:ux corras- FEU (le) est mOI·t, et le feu solai. 
pond au p~lIl.e~lp~  sur terl;e, 105, re est la mOl·t elle-même, 89. Entre 
- l!:tats, vlvanLs , etats mor,~,  161. le feu spirituel, qui est le Divin 

l!:Tf: (1). ~lIn."  la Parole Slgn. le Amour, et le feu naturel, il y a la 
plem de 1 EglIse, 73. même différence qu'entre lA vivant 

ÊTElll<lTf:. Comment les Anges et le mort 93. Le feu et l'amour 
c<?~çoiveDt  l 'éternité, ?6: L'é~t:r- se correspondent, 87, Comment le 
Ulle de toute œuvre dlvllle vIent feu du soleil spirituel devient une 
de l'union de l'amour et de la sa- chaleur adéquate à l'amour del:! 
gesse en elle, 36. anges, et le feu du soleil naturel 

ÉTHER, 176, 183, 223, 374. VoÏ1' ulle chaleul' convenable pour les 
ATMOSPHÈHE, hommes, 174. Le feu dans la Pa-

f:TRE (l') est une substance, et rolll sign. l'amour, 87 ; et même 
l'Exisler est la forme de ceUe subs- le Seigneur quant au Divin Amour, 
tance, 43. L'être n'est poiut l'être, 98, 
à moins qu'il n'existe, 15. FIANÇAILLES de l'amour ou de la 

ÈTRE DE RAISON, 43, 210. volonté avec la sagesse Oll l'enten-
EXHALAISONS. Action qu'elles dement, 402. 

produisent dans le sanll;, 420. FIBRES. Dù est l'ori~ine  des 
EXINANITION (Etat d') 1u Sei- fibres, là est l'origine de la vi~,  

gneur 234, 365. Action des fibres, 366, - VOIr 
EX{STER (l') est, où est l'être, aUllsi 207, 254, 367, 369, 370, 400, 

l'un n'est pas sans l'autre, 14. Ce 410. - Fibres motrices, 190, 192, 
qui existe d'aprés l'êli'e fait un avec 207, 215, 254, 27i. - Fibres ner­
l'être, 15, veuses, 190, 19t. 
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FIBRILLAlr.E (sllbst~nce) du cer- dans !a natnre pour produire, 
ve lU; son adion, 366, c'est le spil'ituel qui produit, 34.0, 

FllllIlLLES, Leur multiLude com- 314. Perfeclioll ÛèS forces, 200. 
parée il la multitude d..s rayons FOl'ce~  actives, moyeunes, passi­
qui sortent des éLoile~,  366. ves, 178, l'oules les ra ['ces d~  l 'u-

FIN. Il n'y a pas de fin seule, niv"l'S viennent rle la vie, 392, ­
sans une cause et sans un effet. Voil' EFFOIIT et Il'IouVE.\ŒNT, 
167. La lin pl'oduit·la cause, l't pal' FOR}I,\TlON dt! COl'pS daus l'ulé­
la cause l'elfet, 1l-C9, 241. La fin esl l'US, 400. 
le tout dans la cau;;", et aussi III FORME IH) en soi est la Divine 
tout dans l'dlfe! , 168, 197. Il y. a Sagess.. , 44 il 46. La fOI'lTH:l humai­
fin pl'emicre, tin mo)'enue et tin ne n'esL autre que la forll1e do 
del'ni!) ...:, ou fin, cause et eITet, Lonttos les all'eclions de l'amour, 
167, 197. Les fins dernières devien- .\11, Forme subslanLielln du men­
nelll de 1I0uveau fins premiill'es lalnalurel, 2i3. FOl'mo initial" d" 
dans une continuelle séri'1, 17l!. l'homme, 432, Forme matérielle du 
La lin de la créalion est que tou- l'hommo,388, Formll de la volon lé. 
tes choses l'ou,urnent au Cl'lialeur, 110. Formes des vè"élaux el des 
et qu'il y ait conjOliclion, 167 il animaux; co qui los'"produil, 310. 
172, 329, 330, Lt~  tins rie toule la [)'où viennent les fOI'1lIO:> quant il 
crènlion ont été les usages, 314, lu conloxture mêmo, 3,0. Les for­
Lu fin qualifill les moyens, ~61.  mes spiJ'il.uelles sont st1lublabll'S 

FIl'! (le) ue pellt exisler qlle d'a· ù el1es-mêll1"s dans Ills ll'ès-({rands 
pl'ès l'Infini, 44. et ùans les tri:ls-pelils, 2i5, 2i3. 

FLEURS. Plus elles sont considé· Pourquoi les fvl'lncs dans le mon­
rées inlél'Ïelll'ement, plus on y de nalurel sont tixos el clJnsl:l.I1­
dccolwl'e d'l merveille., el de POI'- les, 340. Les formes sont Jes cou­
feclions splon It's deÇ(rés ,liscrds, ["lI'llltS des IIS'lgIJS, 46, b'o l'Ille,; 
201. !.)os 1101s d'e[:luves éUlallelll lks lIS;lf~CS,  307 à (H8. J,a [0 l'CIl 0 

salis t~sse  des t\eurs, 2\1:1, est dill'Orcllle selon la !Jon le de 
For (la) esl dans SUII essence I~l  l'uf<a>:e, >0, Ce qui Il'n poitll de 

vérité, :153, 4:!9, g!le app"rllelll il fOl'llh) Il'a poillL lit: qlwlitt'J, 223. 
la pensée, 21·1. - VOl/' CII.\.IlI ri; [1 n'y " point ,le .mbstallctl sans 

F,,;],:. Par le sellS l'holllll"" 111; rOl'lI1e, 20), ~~9.  Subsbu<:e,;t forme, 
sail l'ien de SOIl l'oie. 2:!. PIIIS [. ·H, 
foie esl {'OllsidèriJ iIl t.ôl'i ":.l l'li nHJ Il l, FROl'l' , Son état quand l'homme 
plos 011 y découvre dll mervl)ille~. rnëJile proronJélllenl, 365, 
..1 de (Jerrecl.ions :;elon les Jegres 1"Ru1T~.  Pltls ils :lont considé­
:lil;crels, 201. rés intérioUI'em,~llt.., plus on y dé­

FOLIŒS (le prësid~nl),  3 H. ··ouvre cI8 mel'vdll')H cl du perfee-
FOLLlCUL,\lIH: (~ulJsl.,n';e). SOIl Lion~ sdon les JH~I'és  dis~rels.  

double éLal d'extensiou et de COIl- :!Ol. Dell lIols d'éfJlu~,,':l  omanent 
lra!:tiuD, .113. ,ans ce,sse des fruiLs, 293, 

FOllet: (la) est l'efrort ex ci le ; 'JlIe G.\ocm:, Da.ns l'aul:(e et dans 
est produite pal' l'ell'orL, ft elle l'hollllne, les parlies ~  .uches se 
produit le mo"velllellt, 218, Le,; réfiH'ùnt ù la sagesse procédant de 
fOI'<:es vives dans l'hulllinH sont Je:; l'amOLli'. ou au vrui procédant <fil 
pal'tie~ (lui ell dedans con~liluenl  uiell, 127,381,403. 
lion corp~, 219. Il e~l  cOlllrtl 1'<;('- Gr.!.NoES du ce('Nau. Leur nlul­
dre que la force mOl'Le a~i,;ge dans litude compal'ë" Ù la multltuJ<3 <!es 
la fon;e vive, 166. Dans lus forces éLoiles ::l61,373. 
derllieres de la vie il y :.t Iln\J ten- GLANPLILAIHE (sun,dance) Ù~l  cer· 
dance a revenir il leur ol'Îgintl, veau, En quoi elle c'lnsislll, 366. 
311. Il u'a élé Ulis a ueune force GLOIlU: (la)"htoure chaque amour 



13 

-comme Ulle splendenr de CclU, 2C6. II::::'IIE' lIuuvJ.ises. D'où elles
 
Le Stli~Dtllll'  veut le cult" de ,'hom- tirellt Um' oriJi:le, jJ~,  cfr. 33').
 
me, UOll pour sa propre ~loÎl'e,  mais 3 Il,
 
pOlll' le salul de l'hOllllne, 33:j, l:U:R8DIT.uRE:S (los maux) vien-


GLOSE Tl:':RRAQUf: (lI') est comme ilenl ,les p;ll'OS aill si dd aïeu ls et 
la bJ.so et l'all'''''1uissemcut de la d,)s aïllux, et out etti succes:;; ve. 
crtlation, 106, 163. m.mt dérives dall'i les descendauls, 

GLORIYIC.\TIO;O/ (~lat de) du Sei- ;!ô~.  'l\ll:he h.}I'o!lJittire, -l3~,  

gDeur, 231. H?;n;;s!l; al:Jùmi nabl~, Uv, Cha­
Goù-r(le) esll'aO'dction Je b sulls que hérésie e,t conlïrLU8d p;lr Ses 

tauCl' el de la forlnol '[lIi appJ.l'liell- sectJ.telll'S, 267. 
nent à l'l l:ln~ue,  et ta lau~u<J tlstltl IL::unJ::S (le;;) Jaus b Pa.role siflilo 
sujel, 41. Le g()ùt n'est pas [juelr[uo Utl. étal., iil, 
chose dJ vulatil efJ1'lJ.ut ,l,~  S0U Ul'- Hwoüx, D'où ils ont til'é le lU' 
galle, mais c'<Jst 1'01':.(.1110 coasi·lôr;' ori·.{illl, 3::;n, 
dans sa subshuca et daas sa [onU0 1[1 n;lI (1:) dans 1::l. P'lrole sifl1t. 
41. Le sens du goùl cO:lIl11UUirl'l<l la ILl d<ll'Ellise, 73. 
immidiaLenlùnt p;!r le~  H!.H'US :1VeC lllnDlt; (1') e~t uu r.i~ipiellt  da lil. 
les Cel'vtlallX, et ell tilu S'l vie SIJl1- vit), 1,63, Cil. cOllc.eplioll d,) l'hol1l­
sitivo, Ilt active, ,3(j5. - Vui/' Sc;:\s, l1Iè llar le ll~I'0  n'tlst pas [il. conce;J­

GOU'l'ER so dit de la porceilLloa, Lloa JI' lu Vld ; dle est s"ultllllulltl<l. ' 
363.	 conceplioll dd l,l lH'emière d cio la 

GRANDS (dalls les tros ) et d:lilS plus pure ["l'lIlû (pi PUiSSd recevait' 
IllS trcs- pelits le Di viII ustle Illtill"', l'l vi.:. 6. GOllllllellClolllellt do ['hom­
ï7 Ù 8~, 'l'rès-l.(raIlJ.'i d'1I1S lesqlleis 10lHl Ills l'ulérus après la coucqltiou 
sont les clcgrès J01'ull el d" 1'C111Lrtl 1:l.!, L'ilomulol est hOl1lme, lIoll J'a­
gellre, 22::;, pros la face ollû corps, lIlais d'après 

Ol\.\TUll'S (dons). Dans les cienx 1'''J1lulldolIllOIlI et LI vulollk ;!51. 
toute~ l, s lIticessilés d" la vit) Sollt L'[lonIIlHj nait i.lIli 11I:l1 , et il dtlvieut 
donllées graluileluenl, 331, hOUll1l0, t7U. CIH'lliC hOUllthJ,qll:lIlt 

UIŒr\Olill..LI:S J)'où tllles ont liré aux IlIti,l'Îeuls dtl son lllùHt,,,,I, est 
leul' ol'jgilJ(', 3;ln, 315, uu espril, et est da!lS lu 11I01ld<J spi-

H,\nrTAl':LI,.S 1111 ::;"igllt;ur, 1ïù: l'ilud au loiliclI des esprils et '''l:> 
chez 1'1l0ll1me, 3~5. all~es, 9ù, 9o!, L'esprit J., l'lIOII1Uh) 

HA13I1'.\T!l):\s (les) des an;,(es 01 é~t he tl1111e, parcu ({ll'i1 "st suscep­
cie" .-spriLs sont sdon ,",s ré~epljo.,s  llbl0 J0 l'l'c0vuir da Sei!.(l\our J'a­
de l'amoul' et de la s"!~eSS0,  Iii. IllOUI' et Ll sagesse, 287 Il Y a 
L'ange cOl\mlit SOil h:,bilalion, eu dans challlll>. llOml11~ les degl'é~  du 
quûlque endroit (lU'il :lillll. tout au, l'uu et d0 l'autre gellre, iZ5, 230. 
tremptll quu l'holllUlC dans le 1110n- Les lroi,; d"ç:rès d0 hanteur, qui 
dp, 13:1, ~ol\l illJillis et incréés dan:; III Sei-

H,\UT(le tl'ès-)slgn, lïntime, 10J, glleur, SUllt fillls et crees dan,; 
HAU1'1WR (laI clalls la Pal ole "iYIt. l'holllme, 23U il 23,;, Des tlots d'd­

Ies de~rp.s  du bien et du Vl'ai, 71. :iuveR émail eut S<l.IIS cesstl dtll'holll ­
Dans le monde Spil'ltllel, le sol(,il IllO, 2nJ, L11011lllle est la forl11e d" 
upparait il une moyouue hauLelll'; Lous les usages, et Lous 10s US:\gtlfl 
1)01 r luoi '! 105, dans l',lIlÎvers creu cOl'I'espondeut

IH:MlsPHÈRES dl! cp.I'veau Pour- ilUX u:Jagtls de lîlonune. :.198, ­
-quGi il y ell Il deux, 38!, 409, L'he HOLnUltlnalÎlI'èi; hOllllllll Rp·rituel; 
misphére droit esl le 1 éceptaclc de hUIII1l1u naLul'o!I-spirilue1, 250 à 255. 
l'amour, et le ll:>luche le réceplacle L'homme spiritue! est absolumeDt 
de la sagesse, 432. Le droit su 1'13- distinct d,~  l 'holllme naturel; il Il'Y 
(ère al! bion du vrai, et lo:: lfauche il entre eux d'autre cUlIIl11unicatioll 
au vl'ai du bi~u,  ~8,l,  40\), 127, que cOll1l11tl eulrtl la cause et l'e!T<Jt. 
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251. l'homme naturel est damesli- ment du Seigneur l'illustration était. 
que ët serviteur, et l'homme spiri- médiate, depuis cet avl>nemeut elle· 
tuel est maître et seigneur, 249. - est devenue immédiate, :133. 
L'homme Je l'Eglise est l'homme IAIAGE. L'univers créé, considéré 
dans lequel il y 'a 1':E;glise. - Par quant :lux usages, esL l'image de 
quoi l'homme est distingné des hê- Dieu, 64, 298. Les chosds cl'éées 
tes, 217. - Voir TAUl.E générale présentent dans une sorte d'imafZc 
3' et 5' partie. celles qui sont dans le Seigneur, 

HUlIAIN (l') est l'intime dans loul 22:3, Dans loutes les formes des 'Isa­
objet créé, 285. Qes il y li. quelque image de la crél<­

HUMILIATION (de l') découlent l'a- Lion, 313; et quelque image de 
doration et le culte, 335. l'homme, 317 ; et quelque image de 

HUMUS. Formation de l'humU>l l'infini et de l'Poternel, 318. Toutes. 
des terres, 65, 313. les chose!! de l'univers créé, consi­

IDf:E spiritu"lle; idée naturelle, dél'ées j'après les usages, repré­
7, 294, 306. L'idée spiritnelle ne sentent en image l'homme, 319, Le 
tire rien de l'espace, mai!! elle tire mental naturel, qui est dans les 
son tOI!t de l'état, 7, Dans l'idée maux ct pal' suite dans les faux, 
naturelle il y a l'espace. parce est la forme et \'image de l'enfer, 
qu'elle a élé formée d'après des 2i3. Dan~  la Genèse, l'image de 
choses qui sont dan!! le monde, 7. Dieu sign.. la Divine Sagesse, 358. 
Les idées difTèrtlllt selon les degrés IIJ!POSITION DES ~(AINS dans les 
de hauteur, 291. Dans le ciel. il inaugul'ations, 220. 
n'y a d'autre idée de Dieu que l'idée INDf:FINIS (les) sont dl>ns le Soleil 
d'un Homme. laquelle est la même spiritut'l, et ils existent comme 
9,11& l'idée du Di vin Humain, n. dans Ulle image dans l'univors créé, 
Chaque IJation, dans le monde spi· 155. 
rituel, obtient une place selon t'idée bFÉRIEUR (1') dans la Parole 
de Dien comme Homme. 13. - Idées sign. l'extérieur; 206, 
de la pensée, l, 6\!, 71, 2~3, \l24. 11'FDIE (1') de l'ordre successif 
L'homme dans le monde natul'el devient l'enime de l'ordre simul­
forme les idées de sa pensée, et pal' tané, 201). Dans chaque règne de la 
suiLe son entendement, d'après l'es- IHttul'O, les infimes sont pour l'US8­
pace et le temps, 6<l. ge des mOYf ns, et les moyens pour 

IGN~;  SPlRITIJEL (1'). qui apparaît l'usagto des slprêmes, 65. 
devllnt les anges comme Soleil, esl INFINI. Dieu est infini, non pas 
le premier procédant de l'amour el par cela seulement qu'il est 1'lJ:tre 
de la sagesse de Dieu, 97. même et l'Exister même en soi, 

IGNORANCE de l'homme de l'Rglisp mais parce que les infinis sont ell 
sur ce que c'est que l'amour et la Lui, 17. L'infini, sans les infinis en 
sagesse, 188. lui., u'est infini que quant au nom 

ILLUSIONS (les) qui règnent chez seul, 17,. Les infinis qui sont dans. 
les méchants et chez les simples Dieu·Homme apparaissent, comme 
ont leur orij1;ine dans des apparen- dans un miroir, dans le ciel, dans 
ces confh'mées, 108. l'ange et dans l'homme, 21, }9. 

ILLUSTRATION (toute) vient du Dans Dieu-Homme les infinis sont 
Seigneur seul, 150. L'illustration se distinctement un, 17 à 22. 
fait chez l'homme par la Divine INFLUER. Tout ce qui influe p'ar 
Vérité, 383. Elle est dite être faite le mental spil'ituel vient du ciel, et 
par l'eRprit de Jéhovah; pourql:oi'/ tont ce qllÏ influe dans le mental 
100. L'illustration du mentalnatu- naturel vient du monde, 261. Tout. 
reine monte point par les degrés ce qni intlue est perçu et senti selon· 
discrets, mais elle s'accroit par le les formes qui reçoivent, et selon. 
degré continu, 25G. Avant l'avène- leurs étflls, 275, 
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INFLUX (1') se fait pal' les cOl'l'es- .JUGEMENT (par le) dans IR Pa­
pondances, el na peut pas se faire l'ole il est entendu la Divine Sa­
paI' le continu, 88. Il y a un influx gesse, 38. 
continuel du monde spirituel dans JUGEME>;T DERNIER. Eneurs con­
Ie. monde nat~rel,  340. Il n'y a 'pas cernant ce jugément, 386. 
~'mtlux y.hyslque da~s  les opera- JUCI·;R. P.ourquoi il est dit dans 
tlons spirituelles de blme, 166. Il la Parole que l'homme sera jugé 
y a deux fùrmes dans leBquelles selon ses œuvres, 2~1.  

se fait ~'opération  par influ:-:, la JUSTI"E (par la) dans la Parole 
forme ve~l)lale  et la forme alllma- il est entendll le Divin Amour 
le, 346. Inflnx dl.' la lumière dans 38. ' 
les t.rois degrés de la vie .q~i  a~)- LANG.WE (le) procéde de la pen­
partlen,!1ent au men.la! cher. l.horn- sée, 26. 11 se fait pal' la dernière 
~ne,  ?-l:'>. Influx mecl1at et Influx atmosphère, qui est appelée air, 
Im~e~lat:  23\.. li6. Le langage spirituel n'a rien 
~N~ECT~S,  ,6~,  .3.11, 342 .. ~nsect~s de commun avec le langage natu­

nUIsibles, d.o~l  ils ?nt lIre el h- l'el, 163. Il n'y a a~lcnn  mot du 
re~t  leur ong!ne, 339, 342 .. 1I1er- !ang'1ge splritùel qui soit sembla­
veilles que p)'esentent les tres-pe- hie à un mot du lanrrarre naturel 
ti.ts insectes, 352, 373; ~.95. Ces deux lanrra~~~  ne com~  

INSENS.É (t;st appe.lo) dans la Pa- muniquent que par"le';; correspon-' 
l'ole celUi qUI ne fait pas les œu- dances, 306. Langage angélique, 
vres, 220. 26 995 

lN'fELI.IGENCE. Il est de l'ilJlel- ,~  . 
ligence de faire le bien d'après L.\l\~uE,  ,.,n y .a ~rp'ar~nco. ,qu.e
l'alToction du vrai, '128, 427. Ceûx la lan~ne "o,ùte ',maJ~ cl itpre~ s,~ 

gui sont dm1s l'amour spirituel percoplJO.?, c est 1cntenden~ent qUI 
ont l'intelligence ins"l'Ite dans leur goùte .. 363.. Par 10 sons 1!lOmme 
vie, 428. Ponser d'après les cau- no Salt rl~n  des partlCs 1nnoUl­
ses, c'est de l'intelligence, 202. Igrables qUi sont dans.. :;3 .Iangu~, 

bTJ::l\TlOli:. La pensée de la vo- ~2.  Plus elle est consld~ree  lIIto­
lonté de l'!tomme est nommée in- r1eure~ent,  plus on y decouvro de 
tention 215. mervelll~s, et de pel'rectlon s selon 

INTt~n;ul1s  (les) du corps cor- les d.agres ,discrets, 201 - Langue 
responde~lt  à ses extérieurs, pm' de Dleu, 18. .
 
lesquels exislent les actions, 219. LAR.GEer. (la) dans la Paroleslgn.
 
Les intérieurs qui ne se manift,s- le Vl'al de la chose, 71.
 
teut pas ne peuvent jamais être L.ŒY~x,  '107.
 
dëcouverts, si l'on ne connait pas LIllERTf: (la) est la faculté de
 
les degr·és. 184. - Intérieurs ou- penser, de vouloir et de faire le
 
verts; intérieurs formés, 138. vrai ou le faux, le bien ou le mal;
 

INTlm~Es.  Voi;' EXTERNES, c'est la faculté de la volonté,240, 
IN'l'nIE (l') de l'ordre simultané 26,1, 425. Elle est chez challue 

est le suprême de l'ordre succes- homme pal' création, et ainsi pal' 
sif, 206. naissanr.e ; et, jointe à la rationa-

JÉHOVAH est l'Être mêm'l, incréé lité, elle le aislingue des bèles, 
et inlini. 4. Dieu créateur de l'uni- 240, 26L Elle appartient non pas 
vers est appelé Jéhovah, du mot à l'homme, mais au Seigneur chez 
Être. parce qUE> seul il Est, 282, l'homme, 116, 425. Elle n'est ja­
ioO, 151. Dans le nouveau Testa- mais ôtée, et elle est chez l'hOml11e 
ment Jéhovah est appelé le Sei- méchant comme chez l'homme bon, 
gneur, 282. 162, 2·10, 247, 266, 425. Usage et 

JOURS (les) dans la Parole sign. abus de la liberté, 267, La liberté, 
des états, 73. en faisant les maux. est l'escla­
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"age, 428. - Lib~rlé  céleste; li- bien du vrai, et la main ~aucbe  au 
berté inf"rnale, 425. vrai du bien, 884, 409, 127. L'œu-

LIGAMENTS, 403,408. ne des mains- de Jéhovab sign.
LIT NUPTIAL de l'amour et de la l'œuvre· du Divin Amour et de la 

sagesse, 402, 403, 408. Divine Sagesse, 59. 
LOBES du poumon. Pourquoi il MAISON (par la) il nst entendu 

y en a deux:, 384, 409. Celui de l'homme tout· entier, ~O~.  

droite Sil réfère au bien du vrai, et MAL (l'origine du) vient de l'abus 
eelui de §onche a~  vrai du bien, de la rationalité et de la liberté de 
884, 409, 127. l'homme, 264 à 210. Les maux et 

LOCUTION par Les degrés. Ce que les faux confirmés chez l'homme 
c'est, 196. reslent et deviennent des choses 

LonES. Pourquoi il y en a de eon amour et de sa vie. 268, 
deux, 384, 409. Cclui de droite se Tous les maux et par suite tous 
réfère au bien dll vrai. et celui de les faux, tant les maux transmis 
~uehe  au vrai du bien, 384, 409, pltr les Ilarents que les maux ajou­
12:7.	 - Lombes de Dieu, 18. tés, résiCient dt.Ds le mental natu-

LoNGUEUR (la) dans la Parole rel, 270. Les m'lUX et les faux 
sign. le bien de la chose, 71. dllns tout opposé sont contre les 

Lo\lPS. D'où ils .ont tiré Leul' ol·i· biens et les "rais, 271. - Vai/" 
glne, 889. HéRkDITAIRES. 

·:4UJ4ŒRE (la) qui procède du . MALIGNIT~  (la) du mal augmente 
soleil spirituel est dans son es- selon le degré auqllel le mental 
sence la sagesse, 5, 32, 863. Le spirituel est fermé, 269. 
p.remiel· pr{)cédaot de la sagesse MARIAGE entre l'amour et la sa­
est la lumière, 9.>. Il y a une lu- gesse, entre la volonté et l'enten­
~ière  continuelle :lans le monde dement, enh"e le bien et le vrai, 
spirituel, 161. La lumièl'e du mon· 4.02, 409, 410, 419; entre l'amour 
de spiriLuel est en soi vivante, et céleste et la sagesse, entre l'amour 
la lumière du monde naturel est spirituel et l'intelligence, 414, 423; 
en soi morte, t9. La lumière du 4~7.  

monde peut être iIIustlée par l'in· MATII1:REs, Leur origine, 302, 
J1ux dll lu lumière du ciel, 88. La 158, 311. 340. Dans les matières 
lumiel'e n'existe pas dans la sa- do~t  pl'o"iennellL IfS terres, il n'y 
gesse, mais elle existe dans la pen· Il rIen de Diviu en soi, mais néan­
sée de l'entendement, et par suite moins elles procèdent du Divin en 
dans le langage, 93. La ll.llniére soi, 305. 
spiriluelle inllue par les tl'ois de- MATIN (16) dans la Parolll sign.
grés chez l'homme, 242 à 247. La le premiel' état de l'Bglise, 78. 
lumière correspon~  à la sa~esse, M.fm~AT.IONs. ,Il y. a d& perpéluel­
3!. Elle esl le vrai de la fOI, 81, lesmédlallons uepulslepremlerju!l ­
8t. Dans la Parole, la huniere qll'aux derniers; et rien ne peut
sign. la Divine Sagesse du Sei- exister que par un antérieur à soi, 
gneur, 38, 9~. - Voir aussi TABLE et enfin par un· ~remier, 303. 
générale, 2° partie. Mf:DITATION. Ce que c'est que la 

LUNE. Ce qui est entendu par méditation, 404. 
« la lumière de La lune sera com- MliDULLAlRE (substance) du cer­
me la lumière du soleil, » 233. veau, 366. 

MACHtAVEL. Son système con· MI>:~mRES,  370, 376,377,384, 385, 
firmé par ses partisans, 267. 408; de la génération, 22. 

MAINS. Dans la parole, les mains MENINGI>:, 432. 
sign. la puissance, et la main MENTAL (le) de l'homme SE com. 
droite une puissance sup~rieure,  pose de la volonté et de l'entende­
l!20 ; la main droite se réfère au ment, 239, 872, 387. Les intérieurs 
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d~ l'homme, qui appartiennent à le monde spirituel, ceux glli sont 
son mental, ont cité distingués par dans un degré supérieur de la sa"' 
les degrés discrets, 186, 203. Ainsi gesse habitent dans le midi, 1t1. . 
Il Y li; un' mental naturel, un men- MIN!l;RAL (Ré(;(ne), Formes des 
tol spirituel, et un menlal célestp., usages de ce régne, 313. Rapport 
239;·260. Le mental naturel est avec l'homme par toutes et par 
composé de subplances spirituelles chacune des choses du l'ègne mi­
et en même temps de substances néral,61. 
riaturelles, 257, 260, 270, 273. Il MINÉnAux. Plus ils sont consi­
enveloppe et renferme le mental dérés intérieurement, plus on y 
spirituel et le mental céleste, 260. découvre de merveilles el de perfec­
n réside danl'l se" premiers dans tions selon les degrés discrets, 201. 
les cerveaux, 273. Il met en action MITES. D'où elles tirent lear 
à: ·son- gré le corps el tontes les ori~ine,  338, cfr. 339. 
choses du corps. 387. Il est dans ;\lOELLE allongée; sa composi­
la forme, ou ell image, le monde; lion, 336. - Moelle épiniére, B66.' 
et le mental spirituel esl daps la MOMIE, 421,. 
ftlrme, ou en Image, le ciel, 270. MONADE. L'existence des mona-
Le mental spirituel Ile tire sa for- :les est inadmissible, 229. 
me que des substances du monde MONDE. Il Y a deux mondes, le 
spirItuel, 270, Le mental naturel Kpiri:uel et le naturel, 83, 163. Sem­
a été tourné on cOIII'bes de droile blahlos quant à la face externe, ils 
à gauche, et le mental spiritl!el. sont abSOlument dilTél'ents quant à 
en courbes de gauche à droite, la face intel'ne, 163, 173, Ils sont 
270. - Voir TIù3L~:  génornle, 3' et tellement distincts qu'ils n'ont rien 
5· pal,tie. de comm1lll entre en:'t ; ils commu-

MERVEILLES (par les) qu'il voit niquent seulement par les corres­
dans la nature, chllcun peut Fe con- (lûndances, 83. Dans le monde 
firmel' pour le Divin, s'il veut, 351 spirituel, il y a toutes les choses 
à 356. Merveilles que présente le ca- qllÏ existent dans les trois règnes
ractÀredes &nimaux, 60. du monde naturel, 52, 321. Tontes 

MESURE du temps. D'oùelle vien\. ces choses sont des correspon'­
73.	 dances, et existent selon les affec­
. Mf:TAPIlYSIQUE, 189. tions des anges et des esprits, et 

M1i:uux. Leur composition, 1uO, selon leul's pensées prJvenant des 
192,207. Il ya en eux les dertl'és de affections, 322. Le monde spirituel 
l'un ct de l'autre genre, 225. Plus est où esU'homme, et n'est nulle.:. 
ils sont (:onsidAros intérieurement, ment distant da lui, 92. Tout homme 
plus on y décollVre de morveilles, quant anx in t6rieurs ùe son mental., 
et Ge perfeclioml selon les d~l<rés  est dans le monde spirituel au mi-;­
discl'ets, 201. Des flots d'eClluves lieIl des esprits et des nngos, 92: 
émanent sans cesse des métaux, Pal' le monde spirituel il est en­
293.	 tendu le ciel et l'eufer, 339; Y come 

MICnoCOS1lE. L'homme quant à pris le mon.de des psprits, 140. . 
son entendement et à sa volonl6 MONDE DES ESPRITS (le) tient le 
"st un microcosme ou petit monde miliou entre le ciel et l'enfer, 140. 
251. Il a été appe~é  ainsi par les Tout homme. après la morl, vieot 
anciens, 323; mais aujour<f'hni on dans cc monde C(UI forme uue 
ne sait pas pourquoi ils l'appalaicnt partie du monde splritllel, 140. 
ainsi, 819. MO:-lSTnE, 24,254, 287. 

Mml dans la Parole sign.le pleiu MORAL. Toutes les choses qui 
,de l'Eglise, 73. sontappelés morales sont des .subs-­
. ·MIDI (le) dans la Parole siun. la tances el non des abstractions; 
sages3e dans la lumlère, 121. Dans elles n'existent poiut hors des su­
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jets, qui sont des substances; mais ·l'après sa perception l'entende­
elles sont les étal.s des sujets ou mellt qui odore, 36.'1. Les narines 
subtances, 209. dans la Parole sign. la perception,

MORT. Tout ce qui tire sou ori- 383. L'il. narine droite se réfère au 
gine du soleil du monde naturel bien du vrai. et la narine j;(lluche 
est mort. 157 à 162. Ce qui est au vrai du hien, 384, 409, 127. ­
mort n'.~git  pas par soi·môme, mais Narines de Dieu, 18 
est mis en action, 157.' - Est NArloN (chaque) dani le monde 
appelé mort l'homme dont le men- Spil·ïtucl, obtient une place selon 
tal est l'enfer, 276. l'iMe qu'ello a de Dieu comme 
. MORT DU CORPS. Quand elle a Homme, 13. 
lieu, 390. Ce que l'ho::uue devient NATUIlALIS)IE. D'où il vient, 69. 
quand il mcurt, 90. NATURALISTES, 46, 349. L~ur 

MOT. Dans chaque mot du lan- rolie. 162. Leur état dans le monde 
~age  il yale son, l'articulation el spirituel, 357. 
le sens, 280. Dans chaque mot NATURE (la) en elle-même cst 
de la Parole il y a un spil'itucl qui ab~olument  inerte, 166. Ellc est 
appartient à la Divine Sagesse, et complètement morte, 159, 340. Si 
un cqlesle qui appartient au Divin dans l'homme et daus l'animal 
Amour, 280. elle apparait comme vivante, c'est 

MOUCIlt~s.  D'où elles tirent leuI' d'aprcs la vie qui l'accompall;ne et 
orill'ine, 338, cfr. 339. la met en actiou, 159. Toutes les 
MouvE~rENT  (le) est produit par choses de la nature procèdent de 

la force, et est le derniel' de~ré  de l'amour et de la sages!se, 46. La 
l'elfort; pal' le mouvemont l'effort uaLUre ne contribue absolumcnt en 
lIIet on action sa puissance, 218. rien aux productions def! végétaux
Dans le 1n00\Yoment il n'va rieu et des animaux 3H. Elle n'a rien 
d'essentiel que l'~lfort,  i\l7. Le produit et ne pl:oduit rien, mais le 
mouvement vif daus l'homme est Divin a produit et produit toutes 
l'action, qui est produite pal' les choses de lui-même et par lA monde 
.forces ,-ives d'après la volonté unie spiritne\, 849 à 357. Il nll faut attri· 
à l'ent,mdûment, 219. L'ctrort, la buer à la n:l.ture llue ce qui doit sel" 
fOI'ce et le mouvement sont con- vil- au spirilud pOUl' fixer les cho­
joints selon les degrtJs discrets, el ses qui inthlCnt continuellement, 
la conjonction existe non pas pal' 3H. Folie de cellx qui attribuent 
le coutinu, mais parles correspon- tout i1.,l... nature, 162, 166. Quelques·
.dances, 218. - l'oil- EHOR1.' et uns sout excusables, 350. 
FORCE. - Mouvement cardiaque; NA'I'C,IIF.r.. Tont ce qni existe et 
pnlmomdre, 381, 391, 392. subsiste l1'a\Jrès 10 soleil du mon de 
MOY~NS (tous les) pal' lcslluels est a,,,pelé naturel, 159. Il n'existe 

l'homme peut venir au bien sant pas de natlll'el qui no tire sa cause 
.pourvus, 4Z5, cfr. 171. La fin du spirituel,134.-11ommeuaturel, 
.qualifie Jes moyens, 261. Toutes 251. - Homme nllturel-spirituel, 
et chacune des choses du règne 429. - Homme naturtll-sensuel, 
végétal sont des moyens, 65. - H4, 162, 254. - Commant l'homme 
Voir PREliIERS et DERNIERS. naturel deviwt spirituel, 248. 

MUSCLE. Sa composition, 190, Nf:.\:"T (du) faire quelque chose, 
192, 197. Plus il est considél'é cela est contradictoire, '55. 383. 
intérieurement, plus on y déc.ou- L'univers n'a point été créé du 
vre de merveilles, et de pel·rec- néant, 283. ]Jans le néant il n'y a 
tions selon les degrés discrets, aucune aclnalité du mental, 82. 
201. NÉGATION (la) de Dieu et dans le 
. NARINES. Il y a apparence que Christianisme la négation de la di· 
les narines odorent, mais c'est vinilé du Seigneur, [ait l'en[er, 13. 
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N'E.IlFS, 19ï, 388, Lem: composi- ODOJ.\ER se dit de la perception' 
tion, 190,192, :i6G. 363. 

NEW'TON, SOli opinion surleDéanl ŒIL. D'après l'appal'cncc, c'est 
à propos ùu "ide, 82. l'œil qui VOit, mais c ost l'ent(lllde­

NI:Z (le) cOI'I'espolld il la percep- ment qui voil pal'l'œil, 363. - Voir 
lion du uai, i'5L - Kez on reh·ai· YEl:X. 
te, 2j4. ŒSOl'HAGB, 408­

N'OCES. CO qui l'st entondu pal' ŒUFS. Propagation pal' les se­
les noccs (le l'amour et de La sa- men ces danll les œufs, 3112, 3n, 351. 
~esse. ou de la voloulé et de l'on- L'œuf est !,our le poulet ce que La 
lend('nl<mt, 401. terre ost pour la semence végétale, 
Nt:~s  (l'al' les) sont. enlendueR :HG. 

lcs nuées slliriluellcs, qui sont les {Ec\'m: TWVllŒ (dalls tonte) il ya 
Jll'usées, ]·7. Dans le monde spi- l'union Lk j'amour 01 do la sages­
litue! Ics pensees d'après les vrais se, :~6.  

1l11I'arU1Sl\l:lIt cOUlllle dos nnoes fEuvn,:s. '.L'01>.! ce C1.li appartieut 
)1 anches, cl leB pensées d'aprés aux Iloi" degrés du menLal 11llhll'cl 
les {aux cOlllmo ,his lIuéas nOIl'(S, li lIlè l'énferlllé ùanl:' los œu.VI'OS, 
1-17. 277 à 281. D'après les ({'UVI',,>; de 

l't'lT (11\) dnns la Parole sign. la l'homme lin juge do la JlC'usée dtl 
11n de J'El!Ji "Il, 7;J, sa vulont~,  215. Le tout <le la cha· 

0IlJJ:;~'  (rhallur) .st envil'Dnué de l'Hé et de la fui esl tians .les O'U­
que.lq·ue lho!>\! .Ie !iUlublal.!e à Cil VJ'l:S, 2ll., 215, 220. Voila poul'quoi 
(Jui I!lit illlhieul'cllIcut tJll Jui, eL les œUV1"'S sout commandéo$ tallt 
cela l'mlHhI conliuucilcumut do lui, lie fois lIRUS la Parole, 21:>, 220. 
~!J3, DQ.u,~ la lunliél-e ~flil'Hllcll(l,  OiSEAU l'epl'éseulant l'afl'èclion 
lt~s  ol.jels de la lJéusèu lIout les (l'un ange, :li 1. Le spil'itue.l eom­
vl'als. 'et les uhJeh; lia III vue SOnt paré à un oiseau (le ll:ll'ndis, 374, 
sCIlILlnlJlcs :1 CCliX lIu \Il01l(!O !latu- Science tlos oiseaux insillie en eux, 
leI, IlIl\b C(Il'l'l't;IHWtlllUh; nux pell- 13t. 
sées, 70. OP!:JlATION pal' innux dans la 

OCCJ1>L~'.r  (l') dnns la Parole forme "égélnlo et dans la forme 
sig?/. J'UIlIOUl' ünveJ's le Seigneur animale, 1110. 
(m déct'OISSBIlICllt, 121, Dans le OnDin: lluccessif des degrés; or­
monde "pil'ilurl, ceux qui sont dre simu\laué, 205 à 208. 
lluns un deA'rÉl iuftitieur de l'amolli' OJ\ULLE, Il ya apparence que 
saut daus l'occident, 21, l'oreilla entend, mais c'çst l'enten­

Om.xr,s. Action Cju'elles produi- dement qui entend pm' l'()l'eille, 
senl dalls le snug, ·l~O,  - Odeurs 363, Par 10 sens l'homme no sait 
infecles dans les unIel's, 339, 341, riel: des parties innombrables qui
420, - Oùeur!> (hws les cieux, sont dans :ses QI'eilles, :12, Plus les 
420. oreilles sont' considérées intfllcieu­

OD01UT (l') esL dans les naJ'ines. rement, plus on r décou\,I'& de mer· 
el il eSll'allcclion des narines d'a- veilles, et de pel'feclions selon les 
près les choses odoriférantes qui degrés discrets, 201. L'oreille droite 
les touchent, 41. L'odorat n'est pas se rMère a'l bien du vrai, et 1'0­
quelque chose de volatil efflul>nt reille Rauche, au vrai du bien, 38t, 
de son ol'gane, mais c'cst l'organo 409, ]27. OreHle5 de Dieu, 18. 
considéré dans sa substance et OREILLETTES, 403, 408, 
dans sa forme, 41. Le sens de 1'0- ORGAI\ES, 207, 370, 376, 377, 384, 
dorat communique imméùiat~mellt  385, 400,401,403,410. Leul'· cam­
paI' les fibres avec les ceneaux, et posilion, 190. - Organes des sens 
en lire sa "ie sensitive ct aclivll, 366, 407. - Organes du mouve­
365. - Voi?' SENS. ment, 366. 
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, ORGANIQUE (substance), lm, 192, PAPILLOXS, Métamorphose des 
197, 200. - Formes organiques. vers en papillons, 351. 
201<. PARALLf:LI,mE entre la vé~Atnlion  

ORGANISATION de la volonté et de de l'arbrfl et la vi vificalion do 
l'entendement, 373. l'homme, 316; - entre les spi ri-

ORIENT (l'), dans le monde spi ri· tuels et les uahu'els, 333. 
tuel, est où apparaît le Seigneur PAROLE. Pourqlloi le Seiitneul' 
comme Soleil, et de là dépendenl est appelé la Parole'f 221. Dans 
les autles plages, 119 Il 123. De la Pll.l'ole il y ll. tl'ois sens selon les 
quelque manière qlle les an~es  trois degrés, le sens côle$IQ, le spi­
tOlu'uent leul' corps, ils ont l'orient ritnel et le n'llurel, 221. 
devant leurs face:>, lm, Dans la PEAU (la) dont l'holllme e~t  onve. 
Parole, l'orient sign. dans le sens loppè est le suji!t du toul'llCr, 41. 
suprême le S3 igneur, et dans le LU substanco m ('IIlC et la COI'me de 
sens l'espectif l'amour envers Lui, la peall font Llue l'hommll sent 
121, 122, Dans le monde sp!rituel, les choses (lui y sont appliqnées, 
ceux qui sont dans un degre supo· U.
 
,rieur de l'amour !lout dans l'orient, PI;XS~;E  (la) n'e!lt pos!lihle qu'alt
 
12t. moyen d'otmosp'hércs plus pure;;
 

OUlUllŒ de l'homme, 316; - deS que l'ah', 176, Elle Il'est autl'e cho­
nfl'ecLions et dr.s pensées, 33 ; .:...., se que Ill. vue Interne, 4UL Ellè 
du mal. 261 il 270; - de la chalour est une dtil'iva\ioll de III sflgl;sso et 
vitale, 379; - des animuux et des de 'l'entel,demant, 3lU, Ln pensée 
"éjtélaux, :-139, 310,3-16; - des alli· intime, qui l'lit ln POl'ccptioll Jes 
ml\lculcs et insectes nuisibles, 3!2; lins, est le (!l'amier ell'ot Lic la vic, 
- des ,mhslnnces et dei! matières, 2, Toutes lell l'l'II sées r.ltl)l. I1l0Ullllll 
30'!; - des terres, 30! à 306. lirellt leur llri~i1le  de lll. Divine 

Os. D'où ils vienaenl, 30i. ~n~esse,  3'1. L'ls afl'lJt:tions ut les 
O()ït~  (l') esl duns" l'oreille ('1 nun pCIlS~OS  SOllt dos substance;t ct des 

dans le liNI où le t;OIl t;nmm.:nce, rorm'.'s, et non dl'S abstractions 
t.J1 clle e'lt l'affection Je la lluh!\- ,ml'l lSub"tanl'c ni fOl'lllu réelles, 
tal1('() et de la fOl'llIe Lio l'ureille,ll. !2, BIo. La punstie spirituelle n'a 
L'<lll'ie ne snr! pas Je l'orcille I\OUI' l'iuu do) comlllUII avec I~"  J)enst?o 
saisir kt SOI1, muis l... son ,·nlredalls llultH'elie, 163. L'1. pOllsôe 'apl'lh 
l'oreillll, ut il l'all'oc1e, 41. L'ouïe ['œil fellllo l'ontellrlement, mllis la 
n'.,sl r.(\$ <.[lwlque chos,) de volatil ponsétlll'uprès l'enlûndomenl onvro 

.eflillalll de SOli organe, mais c'esl 'wil, 40. Ln pellF.ôu ~8t Pl'odllite 
l'organe CQlIsidél'é tlaus sa snbs- par l'nlre(~Uoll,  el cllu pro:luit hl 
tan l'a cidollls sa fOl'me, 41. Le sans l'espil'lllion, ,112, La pollséo inUuo 
de l'ouïe communique immétliale· til1ns 10 poumoll. el pm' le POUIllOIl 
IlleJlt pll.r les libres avec les 0-1'- dOlls le langlll(c, 3\11. La. penséu 
Vr.8UX, et en tÎl'e ~;),  vie sensitive COI'l'llspond 'il III re~!JiJ'alion ,hl 
el active, 365, - roil' SENS, pOllmon,382, 383. - Voir Arl'Et.:­

PAIRES. Pourquoi chez l'homme nON. 
tout esl par paires dans toules les PExst:n (\"npré:l les Cll.uses et 
c111)ses dll son corps, lt7, 3d!, 409, d'api ès les lins a(lpllrl ient à. la 

PAIX (l'élll.t deI cori esponù il la llag.JSSa supérioul'C, tandis Llue pen· 
saiKon du printemps, 105. sel' SlU' llls causes el SUI' les Hns 

PANCRÉAS. Par la sens l'homllle appartient il la sa~eS$e  i .. rérienre, 
ne sail rien de son panCI'6'ls, 22. 202, Pensel' d'aprè~  les fins, c'est 
P.us le pancréas est considéré in· de ln sagesse; penser d'après les 
tériellrement, plus on y découvre Cnnses, c'est d... l'intelligence; pen­
da mel"veilles, et de perCediolls SOI' d'après les effots, c'est de la 
selon les degrés discrels, 201. scienco, 202, Penser senlluellement 
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et malériellemcn~,  c'cst pensa ait. les dep;rés Je l'un et de l':l.uh'(l 
dans la nature d après la nlltllrl', gen\'e, 22;:1, - l'ai,' t1'l-s· (1 RAS os.
?! non Bu-jessus ctc la nalure, PHAXTAISIE. Ce que c'est, 421. 
3al. PlIlLYlIf:S, Comment les "é"é­
,P];\ICEP'rIO~  \la) est une dét'jylt- taliOll3 Sil Cont par les philyr~s,  

hou de la sap;esse, 363, Cornmnm 3H, 
perception, 361, a6j ; elle vienl ue PI~DS, Le pied cll'oll sa rérèl'o 
l'intlu:{ du ciel, (lGl. P\lurfJuol aIl 1JJeI~  uu vrai, ct lu pipli j:(llllclle 
vlusieul's érudits ont dellUit la al~ vr:lI du, bien, 381, 4(J<J, 127.­
commune perceplioll Chey.cll~,  361. Pteds llo Vieu, 18. 
La pCl'ceplioJl du vrai H~:ôulle  de ~a::nl\"s.  Lem' composilil.lll, 100, 
l'alfuclion do cOlnpl'cntl.I'c, 10 l. Ja- 19;!, 207. 11 Y a en elles lt Il degrés 
lIl~is  la Pl)l'l'cplion du n:ü Ile de l'un et de l'Dull'e s;(B1lTB, 225. 
manque iL l'holll1l10 dout Il\, rai:ôoll ,Plus ellcs sont considérées inlé­
e>!t calilol'o, pOUl'VU qnïl .ût l'all'<3c- l'Icnremtn.t, plus on y découvre 
tiou de cOUlprlllHltll, .IIH. Les Vt:r- ,l~ mervcIlles, et do porrections 
ceplions ne sonl point ùes ahs· ~clon  les degrés disc!'!:ls, 201. Des 
\l'actions sans snhstullce ni fOl'IUt! liaIs û'o:fnnves émanent sans cosse 
42. Les pt'lçcplions inJlul1u 1 dl; <.lus l'iel'rt s, ;!~)3. 
 

mondll spu'ituel et SOUll'c<;ues nun ,P/,,Hll'.S (des) dl1n:> ln monJG Rpi­�
pus pal' l'enh!lulumOlll, mais l'LU' l'IlllCl, JI!) il 128, La 11ulcI'lllillttlioll� 
l'ornoul' ail 11\ volunte saIllit les lIc.s ylll~es n'y l'st plL:; <l'apt'ôs le� 
alr'.ctlon~  (Laus l'cnt~l\demet'lt, HO. lllll.h, CtlUlnlll dUlls 1I.lIJIClIIl!l;l natu­�
_ l'où' An'ul1lO:lS et l)e:ssi!J::s, ro}, mais 1:110 ('SI ù'llprè's "oriénl,� 

PEIlCt:VOIR COllt:::\) sicl\ ce lLni 1',1l, ]32. Elles proviennent liOn 
st IIU SC!ll.llellr, 11;;, HG. Pcrcc- pa~  dll soleil du Jllolille spil'itllel 

voir un Diou ùe tOllle éternité, ll~;~HI  rlell !mhÎ(.t\Il's, 1:!1I; scloll la 
76.� rUl"'I'lion, 121 il 1:?S,I:)2. La pCI'­

Pelll'EI:T1I1N (la) ll\\!lIItl c,,~  <Jalls ':l'Illbln l,\ilrél";1l1tl Iltl l'amollr ct ùe 
le ~ci!lllelll',  et plU' suilù daIlli h. la Sl\l'1USSl!. t!-ul III !;Iagu ~;ln,;  l<l 
iloh:i1 spirituel, 20L 'foules II!!! 1l11l1ll1ù ~pl,I'llllCI, J.~, L !lf)mltlu 
pCl"ftlcliolls r1uil;scllt bt monl"ui es!, 11uant a son esprit, dall~,  une 
avur,ll's ,lll~:l'és  iiI selou Ils «l'grés, J'lB l'lllg~S ".U .1lIU'!ÙU fll'Inlllcl, 
1\10 \1 ~Ol. La porful:UoU Ill) la \'Ie 'luell? 'III" 'Hill l.l VL:1150 Ù.'I mqndc 
est ,.hl pel'ft!clÏ!llI oh! LI volont,) el lI11llll,l,JUIlS ~~'ln~l1~  I}, esl, l~(j,  

ol\! JclIlcudoJUteul, 200, l,a l'f:l"rec. :L.\~"I:!S litS) lie l.l 'oHI ,dtl.1 !Jom­
liull Jell forces I~sl  la pel'ftlclion ~l~  Pl,'H Jtl!llll'!lt Jo.! 1\It1I~c~on  de 
do toule:> les I,HIO:'CS fini sonl 1111- ~o l a nUll~':  3,3' J:u>! plalsll's fl~s  

sus Cil action el l'Il 1I10UYllmelll .~l  ~:s,  tll. J,es ll...lIVr, s, sOlll des })lal,­
PUl' la "le, dans les!! LICHes CO}JC'u- "liS Il J 1 s~lIl  appeltls Il:;;agc~,  316. 
dant Il u'y a puint 1:\ viu. i!Ou. . Pu.~'{  (~.;o  dan!! le), (.;c llua 
La p~l'fl:diolL  ù~s  (',l'nlO.'3 fait. \Ill C .,,,t,._17, __,1; .' • , 
avec la pÙI'I'uclioll des (urclls, ~oo.  Pu.vm::. :iCS ~l)lal"t)ns :nec le 
PIJ..r"CltOIl ùo.! l'ulliver;,;; ù'où eU" po Imon, ~~~,  .W:,,4.U3.. , . . 
vl'elll '>'>7� PLull.\I,af. des ùleux, IInpossl­

,-- . tll,27. 
P(;Rll'lJ~:I1lES.  186. . I:lOI~O);S,  D'où ils ont tiré leur 
PÛ\lrOlNE. Sa l'e1alIûl\ :J.vec le origine, 339. 

,[!~UIUOlL, 4011, POl1'lll:S~::, 38J. 402, -103. Poitl'in6 
Plilll'tTUITf: (la) de loute .T'uv/'c rlc Dieu 18. . 

·diviUtl viellt de 1'1IniJll de l'amour POIH~BIEl:RS,  - TToir ANTt­
et de la sagesse, 36, IlIl',!'RS. 

PETITS (très-), 11 n'y a pas un P01JLS, 3i8, L'ê~[lrit  de 1'!JomIII 
'fieul tl'os-pelit dans ll'qllel il n'y il uu pouls cOlllme III corps, et ce 
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pouls influe dans le pouls du PRIl'\CIl'l/tS, Toules les choses 
corps, et le produit, 390, 391. L lu corps sont des principiés, c'cst· 
~  a correspondance cuIre eux, 'l-dire, ont été ti~sues'  par dos 
u90. ibros provenant des pl'incipes, 
POU~ION  (an) correspond renlen- lui sout I!s réceptacles de J'a­

demonl,3~2,  38'~,  413; et aUflsi ln 1lOur et de la sag,'sse, 36:.1, Ln. 
sagesse ou le '"l'ai, 402. Délails volonté ct l'euleudemenl soul dans 
sur le poumon, 413. l'lus le pou- .es pl'Ïncipiês dans le corps, 362, 
mon est consldèré inlôl'ieUl'elllent, 16>, 387, 4U'~, Ou vout les pl'iuci­
pIns on y d~couvre de m6nelllcs, .les, les principiês suivent: ils ne 
el de pcl'!Ccllons sdon les degrés [Jouvent ôlre separéa, 369. 
dis~rels. :lOI. Poumon de Dit~u.  1'IllNTEMl'S (le) dans la Parole 
18. -	 J'oir CŒUR, ST'I{;CTURE, siun. le l'lllUlier état de l'Eglise, 

POURCf:AUX. D'où ils onl :iré 73, Pl'intemps pel'pétucl dans les 
leur	 ori>linu, 339, deux augèliq.lCs, 105 ; cOl'le~{lOJl-

l'ousSltllE DUJ!NÉE. Ce quo c'esl, jant il l'état ileIJ:liX, 105, 
311.	 l"lIo.-:fmA.l\l" -Je premier Iltocé-

Poux. D'oll ils tirent lo!1t ori- dant de ramour ct tle la sar."esse 
giDe, 838, cfl'. il3:1. 312, 8ill. du Seigneur ...str~uéspidllta, (lui 

PRi'tHCA'1'EL'lI, liS. .if'l'lU,.dl del'aut \L·s :l1l~es cumUle-
1'1I~:S};:V:E du Seill'l!\lur ; com- Sl1:cil, 97, ]5!, 290, 300. - T~oir  

meut eHe est pal'l\.lut, 2(}lJ, Pté- OJ\"lN l)noc("lJj\~T. 

senee des alll{es ; COInUlellt clic ~l  1'1lOI)~'C'I'I'IN  (In) ù"s seme-nces Il 
lien. 291, L'holllUle Pllut, l'ur S!I ,'·t6 la !Jh,;mit':re l'I'oduclioll sortie 
pensee, (lIre eOllllUC IJI'ése:lIl all- .les \Ol'I'OS, au. 
lour~.  u'i1uporlo dalls qud lio.!u, ['.H\)GllliFSIO~ de chaque chose 
méme le plus éloillné, 285. dl; l'univel'S de So.!"; premier's vers 

!'IlJ::M1Er;s (ks) de hl vie du ses tlcl'llh!rs. (:1 Ile ses ùCl"]licrs 
l'homme SUII/ dalls les eCl'\'caux. v~ts  seS l,rouliers, 1:01, SU, 316. 
365. C'os IhClIlllll'S SOlit la. tCtlnlltô l'noJ.u·IIJUE d6s seUlences. V'Otl
 
el l'elilll1lJelllent, 305. TouteS d n.... i1ml, alO.
 
chacun\l dGS choses ou ràf'lIf; alli- l'.ROI',IGAnD?> des sujets du ré­

lDal sout d(;:> pl'erniill's, 65. - roi" gou uuiJl1nl et du rêguoJ végétal, 317.
 
Mon:r-'s elllillxlllRS. l'nol'üS!'uO:\s AliSTUAITES (les)
 

PlIUUTU' (L) de l'homme esl la ~.allt  uniVCl5ellcs sonL ordinail'e­
se.men.::e 'Venant ùu père. pal' In- ment mieux sais:e~  que les propo­
quell~  sc fait la COll cop IîOIt, 4.~2  ~ilioJls  apl'iiqué,'s, l!28. 
Quel il est dans l'utérus aproa ln l'u.ornE (l,,! de l'homme et de 
conception, 4J2. l'anRo cs! 10 mal, 111. Le propre; 

l'RlJo\CIPES (les) de la "je de ~ui  e"l l'nmour de soi, empêche 
l'homme sont les roceptaclf~s  d~  1in1lux ul la réception du Sef­
l'amour et de la sagesse,SW. La "ueul' ; il cnùurl'it le cœur et le 
'Vie dans les prillciplls, (;'cst lu renue, 835. J.cs deux propres do 
'Volonté et l'entendement, 365. La la nalw'c I;IJull'esllace et le temps, 
volonté et l'eutendement sont dans 139 à 72.160. 161. 
les principes dans les cerveaux, 1'1W\'lNCJ:;S ÙU ciel (les) onl été 
362, 365, 387, ~03. Telle e~t  la ·... ic disl.iJlgU(iCS clL!l'e eHes selon les 
dans Jes principes, lelle elle est mil.lubl'èS, les viscères et les orga­
d,ans le tout et dans chaque par·· nes dlll'ltommt; ~88,  

tle, 366. La "ie par ces pl'inelp()S l'ULMOXAlllf: du ciel (le) esL le· 
est d'après chaque partie dans le royaulUlJ où l'ogile la s'gesse, 381.. 
tout, et d'aprés le tout dans clta- Là sonl ceux qui sont <.Ians l'amour 
que parUe, 367. Où Flonl ces prin- dllvers le prochaiu, 428', - Voir 
cipe6 dans les cerveaux? 369. .lusai 391, 392. 



')',.!
~ü  

~  PURIFICATION da l'amout' dans Le rationnel de l'homme est en 
TEntendement; comment dlle s'opA- apparence comme des trois degrés, 
re, 419, 420. Tout1 purification de t58. L'bomme rationnel est celui 
l'homme se fait pal' les vrais qui qui est dans l'amour naturel et eu 

,appartiennent il. la sagesse, 4~0.  mê:':16 temps dans l'amour spiri
Purification du sang, 420, 423. tuel, 416. L'homme peut devenir 

QUALITÉ. Ce qui n'est pas dan!' rationnel, selon l'élévation jnsqu'au 
une forme n'a pas de qualité, et troisième degré, 258. - Comment 

..ce qui n'a pas rte qualité n'est pas le rationnel est perrectionné, 332. 
quelque chu-e, 15, :123. Rus, D'où ils ont til'è l<lur ori-

RAISON. Tout, e qui apparl.ient à gin<l, 339 341. 
la raison humaine se réunit et se R~~ACTION. Dans tout ce qui a 
concentre en ceCI, qu'il y a un seul été créé pal' Dieu il y a une l'éa­
Dieu, 23, La raisoll humaine n,- tiol' , 68, cfr. ~60.  La réMtion 
··donne pas SOli acquies~mellt, à vient do l'action de la vie, 67. ­
moins qu'eUe ne voie la chose d'a- Voù' ACTION. '. 
près la cause, 291. - Raison hu- RJi:CEPTACLES, 191, 223, Le Sei­
maine dans le commun; d'où elle ~meur a créé et formé chez ('homme 
dépend, 23. - Raison saine; rai- denx réceptacles de Lui-Mêm<l, 

'.son Don saine, 23. qui sont la volonté et l'entende-
RAPPORT (il Ya un) commun de ment; la 'Volonté pour son Divin 

;toutes choses avec Dieu, de même Amour, et l'entendement !Jour sa 
.qu'il y a un rappVl't pal'ticnlier Divine Sagesse; 358 à361, 393, 410, 
,avec l'homme, 64. Happort aVlle 2i2. 
l'homme dans et par toutes et cha- RJi:CEPTION (il y a) du divin bien 
·cune dlls choses des r6gnes animal, et du divin vrai selon qu'on appli­
"Véll'étal et m,néral, 61. que les lois de l'ordre, qui sont 

RAMIFlc.nloll des bronr.hes du llls divines v{lri:és, 57. 
,poumon, 405, 403, 4l2. Elles cor- REGEVOIII l'lus de chaleur que 
irespolldent aux perceptions et aux de )rimiére, et vice versa, lût. 
.pensées provenaut des alTllctions 4:fiomme peut recevoir la sagesse
.du n'li, :1105, jusqu'au troisième de~ré,  mais nOll 

RATE, Par le seml l'homme ne l'amolll', à moins qu'il ne fuie les 
.saiL rien de sa rate, 22. maux comme péchés, et ne se tour-

RATIONA.u·rJi: (la) est la faculté ne vers le Seigneur, 242. 
do com'prendre ce qui est nai et RECIPIENTS DE LA. VIE; ce sont 

.ce qui est biell ; c'est la far.nlté de les anges et les hommes, 4 à 6. 

.l'entendement, 240, 261, 413, 425. L'homme est récipillnt en tant qu'il
Elle est chez chaque homme par a de l'afTllction pOUl' les choses 
création, et ain~i  par naissance, qui procédent de Dieu, et en tant 
et joillte il la libel'le elle k distill- liu'il pense d'après cette alTectioll, 

'gue ies bêtes, 240, 261, 413. Elle 33. Toutes choses dalls l'univers 
<lst chez l'homme méchant comme cl't:Jé sont des réci~ients  du Divill 
chllz l'homme bon, 266. 1We n'esl A.mour et de la Divine Sagesse de 
p<>illt ôtôe à l'homme, 2'I7, 258. Dieu-Homme, 55 à 60. 
EUe n'existe pas chez l'homme RÉCIPROQIlE (Iil) est indispensa­
avant que SOIl mental natul'el soil ble pOUL' c[u'il y ait conjonction. 
lparvenu à son àge, 266: ni chuz 115, 170. Qu'est-ce qui fait le ré­
"homme dont les externes ont été ciproque, par lequel il y a con­

.lé~és  par quelque accident, l59, La jonction aVlle le ~eigneur If 116. ­
rationalité en pensant le faux. esl Conjonction réciproque de la sa­

l'ir'rationalité, 4~5.~esseavec l'amour; - de l'bntell­
RATIOllNI;:L (le) est le plus haul 10ment avec la volonté; - du vrai 

.poillet de l'entendemeat, 237, 251. aveC le bien, 385, 4~0; ces conjonc­
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tions réciproq'JE:s Tiennent de l'a- ph'alion, 412. Les anIles et les es­
mour, de la volon lé, et du bien, prits rt'spirent comme les hommes 
411.	 176,391. Les l'espirations du pO'\l~  

RtFLEXION (la) est une dériva· mon correspondent aux perceptions 
tion de la sagesse et de l'entende- P.t aux pensées qui appartiennent à 
ment, 363, l'entendement, 420, 

RtFORMA.TIO:'i (la) et la régéné- RESSP:MBLINCE dE:s communs et 
l'alion se font par la l'éceplion de dp.s particuliers, ou dèstrès1o(rands 
l'amour et de la sagesse procé.JanL et deR très-petits, 227; - des na­
du Sei~neur,  et par l'ouverture lions a'l'cc leur prèmier père, 269, 
alors des degrés intPl'if'urs du men· Oan!; la Genèse la ressemblance 
lai dans lem' OI'dre, ]87, cfr. 263. de Dieu sigl~.  le Divin Amour, 

REGARDER en baset en dehors; - 358. 
en haut et en dedans, 424. Rli:SURRF.CTlON du Seigneui' avec 

Ri;C1f!N~RATION.  - l'oil' Rf:FOR- tOllt le corps, 221. 
NATION. ~lrC rélténéré, c'est de RETOUR de toutes choses au Cré­
nalur..l devenir spirituel, 425. ateuI', 167 il 172. 

RtOIOli (la) supérieure du men- RlI:V1i:LATIONS. Tout homme est. 
lai naturel est appelée région ra- instruil sur les préceptes divins. 
tionnelle, ct la l'PoRion la plus bas- par d'autrt's qui les collnaissen.t. 
se est appelée régioll sensuelle, d'après la religion, et n'est point. 
254.	 - inslruit par des révélations immé­

Rf:G~E  minéral, :..- \·égét9.l, - ani· dia tes, 249. 
ma.l,	 61,65,313, 314, 316, ROUGE (le) correspond àl'amour, 

REII':S. Pourquoi il r. en a doux. 380, 
384. 409, Celui de drOite se l'Mère 1l0YAU:.lES (deux) du Seigneur 
au bien du vrai. et celui do gau- dans lell cieux; l'oyaum& céleHte, et 
che au vrai du hien, 38~,  403. Plus rOl·aume spiril~  el, 101, 232,381. Le 
les rein li sont considérés intérieu- royaume céleste est appfllé le car­
remetit, plus on y découvre de diaque du ciel; et le royaume spi­
merveilles, et de ]ll!l'ftlcliolis selon rituel, le pulmonaire du ciel, 381. 
les degrés discrp.ls, 201.- A ces deux l"Oyaumes est adjoint. 

RELHHOl>. Ceux qui ont confirmé nn troisième l'oyaume, où sont les­
les faux. de leur religion l'ostent hommes; c'est le l'ol'aume naturel, 
dans ces mêmes faux, après leur 232. 
vic dans le monde, 268. SAGE (est appelé) dans la Pal'ole 
- RENARDS. ))'où ils Ollt tiré leur celui qui fail les œuvres, 220. 
origine, 339. L'homme doit ôtre jugé, non d'a· 

REPRÉSENTATION angélique do la près uulangage sage, mais d'après 
correl;pondance de la volonté el sa vie, 418. 
de l'entendement avec le cœur cl SAGESSE (la) est l'exister de la 
le poumon, 376. vie d'après l'être, 14, 358, 368; elle· 

RESPIRATION. Comment elle se n'est autre chose que l'image de 
fait, 176, 412. L'homme Il une dJu· l'amour, car l'amour se fait voir 
ble respirjltion, l'une de l'esprit el et connllltl'e dans la sagesse, 358. 
l'autre du corps; d'où elles dépen- Elle vient de l'amour et elle 6n est 
dent l'une et l'autre, 412, 417. La la forme, 368. Klle eRt la cause, 
respiration de l'esprit influe dans dont l'amour est la .lin, et dont. 
la respiration du corps, et la pro- l'usage est l'elfet, 241. Elle ne pl'O­
duit, 390, 391 ; il v a correspoo- duit pas l'umour. mais seulement. 
dance entre elles. -390. Cos deux elle enseigne comment l'homme 
respirations peuvent êtl'e sél?arées, doit vivre, ct montre quel chemin 
ct peuvent aussi êtro conjointes il doit sui Vl'e, 2t4. La saResse sans, 
415, 417. La pensée produit la res- l'amour est. comme l'eltister sans 
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l'être; l'Ile !'!'t ('omme la lumière présent Cllr7. tous, Inai~  il est chez 
de l'hivl·r, nll. 11 l'sl de la SHlZCSSC chacun slllon la réception, ll1, 124. 
de faire le hicn u'après l'alfùcliùll Ètre dans le l"elfl'neur, c'esl faire 
du bien, 4:!8. - VOIr TAn[.E génè- al'ec sincérité, droiture, jU!<li.:e et 
l'ale, lio partie. - Voir aussi fidélilë, l'œuvre qui appartient à 
AMOUR. l'office qu'(ln exerce, 431. - l'oir' 

SAI,SOliS (l!'s) dl! l'année dans la TAnLE ~énérale. - Voir aussi DIEU 
Parole sign. les élats de l'Eglise, et .JEIlO\'AH. 
73. SEl4AINE~ (les) dans la Parole 

SANG, 370, 380, 401, 405. Le sang sign. de.,; étals, 73. 
correspond aux affections de l'a- SE1'ENCI~  (la) qui vient du pilre 
mour. 423. Le sang dans le pou- est le premier rér.eplade ,le la vi e, 
mon se purifie et se nourJit d'1mB mais récelltll.cle tel qu'il élait chez 
manière corresponnante aux afTe~- le p6re, 269. La produclion des 
tions, 420. Ce que l'espril de semences a éLé la pl'l:1miilre Pl'OJUC­
l'homme aime, le san~  selon la tion l'orlie des lel'l'es, quand clles 
correspondance le désire ardem- élaient encore récenles, 312. DltnB 
ment, III par la respiralioll il l'al- toute semence il y Il une hmel.lnce 
tire, 420. Le :sang (IQns la Parole il sc mull iplier el à frur.tifier à. l'in· 
est appelé âme; pourquoi? 379. - fini et éternellement, 60. Plus les 
Sang artél'iel, 420. semences sont considérées inlél'ieu-

SA'l'AN. L'amoul' de posséder lo's rement, plus on y dé.:ouvre dl) mel'­
biens dell aulres par un artifice veilles, el de perfeclions sulon les 
qUlllconque est appelé Sata11, 273. degrés discrets, 201. 
LeI' ma1Jl''ls in~é11ielbes et l'astuce ~E!(S  (le) se fait quand la subs­
50nt appelées la tl'oupe de Satan, tance et la fOl'm" de l'organe sont 
273. - Veil' DU.B['E. affectés, 41. L'affection de la subs-

SAUl'ERELI,ES. D'où eUes ont liré lance et de la forme, qui ['lit le sens, 
leur origine, 339, 34'). n'est point quelque chose séparé 

SCllt~C~:  OI;S DEGRf:S (la) est com· du sujet, mais eUe fait seulemeut 
me une clé puw' ouvrir les causes en lui un changement, le sujet l'ell­
del; ehOSI:S, et pour y eulrer, 181. tant sujet nlors comme auparavant 

gCJEl\l~ES  (les) sont des US'lIlCS et aprés, 41. Les sens externes du 
pour pel'fccIJonner le rationnel, 332. COl'pS communiqu"nt immMiate­
Les sci,ences influent du monde ment par les fibl'ei avec les cel'­
spil'jlnel, et sont reçues, non pas veaux, et en tirent leui' vie sensi­
Ilal'l'clllf:ndement,mllis par l'amour live d aclive, 365. Tous les sens 
ou la ""olonté selon les affeclions du corps tirwt leur pct'cepliou ùe 
de l'enlendemenl, 410. lapel'ception dll mentnl, ~06.  

SCOItI'IONS. D'OIi ils ont tiré leur SENSATIONS (les) sont des suhs­
origino, 339, 341. lances et non des absll'actions ; 

SelGxJ:,UI\ (le) est l'Amour Môme elles ne sont poinl des choses abs­
al'ce qu'il esl la Vie Môme, 4 à 6. trailes des organes sen..ol'ia, maisrlllsll'Homme Même, 11 à 13,285. elles sont les états de ce~  organes

Il calle Dieu Même et Unique qui qui sont des substances, 210. Les 
gouverne l'Ilnivcrs, 103. Il esl seul sensations qui appartiennent aux 
le cie!, 113 à 11l<. Il est ressuscilé sens du corps sont dérivées, en 
uvec tout. le corps, autrement que dernier lieu, de l'amour et de la 
ne ressuscite tout hommt', 221. sagesse, 368. 
Quand le Seigueur se manifeste aux SEXSUEr.8 (les hommes) sont les 
auges en personne, Il se manifeste hommes naturels les plus bas, qui 
comme homme, et cela, pal'fois dans ne peuvent penser au-dessus des 
le soleil spiriluel, parfois hors de apparences et des ill!Jsions des 
de ce soléll, 97. Le Seigneur est sens du corps, 219, . 
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SElITII\ comme sien ce qui esl au SoCItTts (les) dans le monde 
Seigneur, 115, 116. La communi- spirituel ,mt été distinguées selon 
cation par les correspondances toutes les différences des amOUl"ll, 
n'est pas sentie, 238, cfr. 2:12. 141. Les sociétés angéliques sont 

SS:PTENTR!ON (le) dans la Parole innombrables, et dans un ordre 
.fign. la sagesse dans 1'ombr!), 121. semblable à celui des glandes du 
Dans le monde spirituel, ceux qui cerveau, 366. 
!IOnt dans un degré inférieur de la SOI-MteJlB: (est appelé le) ce qui
FaResse sont dans le septentrion, seul EST, 45. Le Soi·Même est la 
121. substance même et unique, et la 

SiRIE. L'un procède de l'autre forme même et unique; c'est l'a­
dans une triple sél'ie, 212. Le der- mOllI' même et unique, et la sallesse 
4:lier de chaque série est le com- même et unique; c'est la vie même 
plexe et le contenant de tous les et unique, 45. 
antérieurs, 215. La série et l'ordre SOIR· (le) dans la Parole sign. le 
.des usa~es ne proTiennent que de déclin de l']j:glise, 73. 
la sagesse et de l'amour, 46. SOL,\IRE (le feu) est la mort e11e­

SERPENTS. D'où iI.; ont tiré leur même, 89. 
origine, 33\1, 341. SOLEIL, Il Y a deux soleils par

SEXE FElIIXIN (chez le) il est corn· lesquels toutes choses ontélé créées 
mun de pouvoir penser bien et "ar Je Seigneur' le soleil du mon­
parler bien, mais de ne pouvoir de spirituel, et le soleil du monde 
.pas néanmoins écrire bien, 361. naturel, 153. Le soleil spirituel

SIMPLES (les) sont plus (larlaits n'tist pas le Seigneur, mais il est 
·qne les composés, parce (IU'lls sont le premier procédant du Divin 
plus nus, et moins voilés de subs· Amour et de ra 1>iviue Sa~esse, 86. 
lances et do matiéres privées de 93, V'I, 290, 291, Hl à 156. Le so­
'vie, 201. T'JUt simple est d'an tant leil du monde nMurel est un pur
plus exempt de dommage qu'il est feu, dont a été sépal'Ii tout ce qui
plus simple; et cela, parce qu'il appartient à la vlo; mais le soleil 
·est plus yarlait, 20 l; Si dans les spirituel est un feu, dans lequel est 
simples i n'y avait pus une émi· la VIe Divine, 157. Le soleil spi· 
lIente perlection, ni l'homme, ni rituel est la sllbstance unique :ie 
aucun anim.11, n'aul'aient pu exis· laquelle viennent toutes choses, 
ter d'après une semence, 111 ellsuit~ 300. 11 apparalt dan q 10 ciel il. une 
.subsister ; et les serneollces des hauteur moyenne. 103 à 107. Dans 
arbres et des arbrisseaux n'au- la Parole, le soleil sign. le SAigneur 
raient pu ni végéter, ni prolifiel', quant au Divin Amour et à la Di­
~Ol,  vine SIlResse ensemble, 98. - Voir 

SIMPLES (les hommes) voient cc T,\DLE générale, 2' Partie. 
-que c'est que le bien et le vrai SOMJlB:IL (dans le) le temps n'ap­
plus clairemllnt que ceux 9.ui se parait pas, 74. Où sont les effol'ls 
eroient plus sages qu'eux. 361. dt les forces dans l'homme pendant 

'SlllÈIÙ:S. Leui' bealllé phantasti- le sommeil., 219 
-que, 4t4. SON (hl) qui est articulé en mots 

SII\GULIERS (les) et les très-sin- vient tout elltit·rdu poumon par la 
guliers sont semblables aux com- trachée-artère et par l'épiglotte,382. 
muns E't aux Irès-communs. eu Les anges connaissent d'après le 
:eela qu'ils SOllt dts formes des de- son du langage l'am our de l'homme, 
Rl'és de l'un et de l'nutre genl'e, 225, d'aprés l'articulation du son sa 

.222. Disliuction de tous 1es singu- saj!esse. et d'après Je sens des mots 
liers el de tous les tréll-singuliers ; sa science, 2&:1 Les bêtes produi­
d'où elle vient, 226, sent des sons d'une munière confor­

SLO,\:\E (le présid~nt), 341. ' me à la science de leur amour, 2~~.  



21 

SOR,. de ceux chez qui le degré me naturel, et ce que C'6st que 
sp:riluel n'a pas élE\ ouvert, e~  né- l'homme spirituel. 250,251. Toutes 
anmoins n'a pas été fermé, 253. les eho.,es qui sont appelées spiri-

SO';FFLE, L'homme croit que l'à· Illelles sont des subslallces et non 
me ou l'esprit est comUle un S"Uff1' ,ies abstractions; elles n'existenl 
expiré ·lu poumon; pourquoi t :Z8J p,Ii'lt hors des sujels, qtlÎ ~ont  des 
Le ~eigullur  Ult at'pelé ~ouf{le  de subslanr.es, mais elles sont les étals 
vie, 383, Jes sujets ou subslances, 209, 

SOUILLURE de la volonlé dans S'mI1Nu~r.  Sa rel.lliou avec le pou­
l', nleud,'ment, 421. Toute souillul'e mon, 40:3. 
de l'homme se fait par les fallx STllIf,s (corps), 3G6. 
opposés aux: vrais de la sagesse, STRUCTUI1E iu poumon, 405, 412, 
420. 117, 

SouncEs (les) de taules les choses SUIlSIST.oICE (la) de l'univers et 
de la vie de l'homme sont le diviu ,le tOlites les cllOses de l'univers 
amour el. la divine sagesse, 33, vient dll soleil spirituel. 152, 153. 

SOUVENIR (le) est une dérivation La subsistance est une perpétuelle 
de la sagesse el de l'entendement, ~xistence,  152. 
363, SunsTANcE(il y a une) unique qui

SPHÈRE amhianle, 291. Chacun, eslla substance en soi, h7, 300. La' 
dans le monde spirituel, est enlou- substance en soi ê.stle Divin Am0ur, 
ré d'une sph,'re consistant en subs· 14 à 46, Taules choses ont été créées 
rances déga~ées  el séparées de Ron J"lne substance, qui esl la subs­
corps, 292. Il émane aussi une sphé- lance en soi, 283. - Substances 
te de loules les choses qui appa- ~piri'uelles  ou dù repos, et subs­
raisseut dans ce monde-là, '29J. La tances (hes 01.\ matières, 30i. ­
sphère des affections el des pen- Substallc~s  donl 'proviennenl les 
sées, qui entoure chaque ange, ma- t~rt'es, 30.), 306,310. - Substances 
nif,'sle sa présence à ceux: qui sont spirituf!lIes et sllbstances naturel­
près, et à ctlnx q,ti sont loin, 291. les donlesl composé le mentRI, 257, 

SPIRALE. La contraction du degrll d,', 388, - Substances organiques, 
spil'ituel est comml la rétorsion qui sont les réceptacles et les ha­
d'une spirale en sens opposé, 254, bltacles des pensées et des afTec­
263, tions dans les cerveattx:, 191, 192, 

SPIRITUEl, (le) Pl'océdant du Sei- 197. - Il n'y.a poinl.Qp_Slubstagge 
gneur cO~lmc  ~oreil  est la chale~1'  ~an·'  fonne, 200, 2i9. Substance et 
et la lumIère l'eunlCS, 100. Le Spl- tOI'lU'l, ~ 1. 
ritllel dilcOlll" de i;Qn soleil jus- :;IJI1STANClI~S(les) Ott composés ne 
qu'ault derniers de la natul'e l,al' 1',8 l'ésulttJnt pas pal' enlass"menls 
lrois degrés, 34;'), Le dernier spirÎ- J'ulle substance si sil11p'le qu'el e 
tuel, qui est appelé spirituel-uatu- Il'<Iurait pas rie fOrme venantde fo['­
rel, peut êlre séparé de sos supé- ll1l:S plus pdites ; une toile snbs­
rieurs, 345, Le derniel' spiritulJl tance n'existe pas, 2',9, - Voi/' 
séparé de son supérieur opère les ~IONADE.  

choses qui sont des usages man- SumT (un) est quelque chose qui 
vais 345, Le spil'ituel meul la na- existe substantiellemcnt, 373. Tout 
ture'à agir, comme le vif llleut le ,ujd est un récipient, 170, Les su­
mort, 340, Il produit les formes des j"ts qui doivenl éll'ô des récipients 
végélaux et des animaux, el il rem- ,lu Divin cOll1me p'1I' eux-mémes 
plit ces formes de matières prises salit les hommes, lil), Ce qui est 
de 1:\ terre, pour qu'elles soienl fixes lJerçu hors d'un sttjel comme vola­
et constantes, ~40.  Le spirituel lil cl auant esl seulement l'appa­
donne l'âme, et le matériel donne rence de J'élal du sujet en lui même, 
le corps, 343, Ce que c'est que l'hom- 40, 41. 
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SiJP~RIEUR Oe) dans la Parole mièré production sortie des terres, 

siqn. l'intérieur, 206, Tl est dans quand elles étaient encol'e récen­
l'odre que les supérieurs a~issent  tes, a été h production des semen· 
d~I\S  les inférieurs, et non vice ces, 31~.  Origino des telTes, 302 il 
t-el'set, 30S. 3116. Dans 1" inonde spirih\el il y li 

~iJPllf;ME  (lp) de l'urdre successif des terres, mais elles sont Spil'ituel­
devient l"intime de l'oldre simul- les. 173 0. 1i8, 
tanA, 206. TESTICULES. Pourquoi ,il v en a 

SWAVMJ::RDHI, 351. d,lUX, 384, 409. Celui de droite se 
SWEOE~BORO,  Ollverture de la réfère au bien du Hai, et cclllÎ de 

\'lIe cJP. SOli esprit. l'nul' qu'il voie gallche ail vrai dll bien, 3SI, 409, 
les choses qui sllnl dans le monde TÈTE 'la) <llrige il son gl'éle corps, 
spirituel. et qu'il en donne une cal' d'lns la LêLe résident l'en tende­
description, 85, 355. Il a vu le S i· mell! el la volonté, ~5.  - TêLe en 
~nel1r comme soleil, 131 ; el une bas el pieds eil haut, 275. - Trois 
~ociété  entière du ciel comme un tètes sur un seul corps, 2!, 
homme-ange, 79. Admis il con ver . "HORAX. 403. 
ser avec les an~f's,  en esprit, hors TIGES (les) dans les formes du 
du corps, 3'1\,394. règne végéL"l sont les d'll'nier~,  ..t 

SYSTOLE. i e~ monvements du l,'s écorces sont les derniers des 
cœur, appelés systole et diastole, tiges. 31'1. Les liges recouvèrtes 
changent et varient selon les all'ec· d'écoree ressemblent au globe re-
Cons de chaque ~mour,  37i!. couv", t pa" des tel'res, 314, 

TAr.HE Hiw8D1TAIRIC (la) n'p,st point 'l'IGRES. D'où ils ont tiré leur ori­
ecartée, il moins que ne soient ou- ginr. 389. 
vetls les degrés intérieurs qui sonl TEXTURES du poumnn, tl'S. 
les réceptaclùs de l'anlonr et de la TI)UCH~~R  (le sens du) n'~st  point 
s:lgesso.432. dans [. s clIo ses qui sonLappliqllées, 

TE:\IPS 01.') est un propre de la :'.a· mais il est dan,,; la suhstance et 
tnre,69, 73, 161. Mesnre du temps, dans la forme de la penu, lusquel­
73. Dans le monde spiriluell,)s pr,)· les sont le sujet, 41. Ce sens est
 
gressions ùe la vie apparaissent seulement l"affection tlll sujet. pro·
 
:lal:s le lemps ; mais l'éLat y déter· uuilè pat' les choses qlli out été
 
minant le temps, le temps èSt seu- ùppliquèes, 41. Le sens du touchel'
 
Irmentcneapparence, 7:1.I.est~l1lps  communique immédiatement par
 
dans le. monde sJ1irilu~lnesont vas les fibres avec les cerveaux, et en
 
fiXéS coltlme dans 1" monde naLu- tire sa vie sensitive ct active, 365.
 
rel, mais ils v ,rient selon los états - T'oi,' SE~S. 
 

de la vie, 70, Aux temps se rap- TOUCHER avec la main sign. corn·
 
portent les AlaIS de la sagesse, 70. muniquer, 220,
 
Le temps n'est absolument là quo TOURNER. Les au;z~s  tonrne;)t
 
la qualité de l'éLat, ;3. Il fuit un conLinueliomentleurs fa,·cs vers le
 
avec la pensé!' procédant de l'aff"c- Seigneur, 129 il 134 Tous leurs inté·
 
tion, 7L - Vou' ESPACE. "ieurs tant du mental que dll corps
 

TENDO!'S. D'où ils vi,'onClll. 301. ont été tournés vers le Seigneul: 
TRRRE (la) daus le monde spiri- comme Soleil, 135 à 139. Chaqlle 

tuel n'a ni mouvement de l'otaLion, (~sprit,  quel qu'il soil, se tourne 
ni mOU\'em~nt  de tl':lnslation, 101. vers son al110llr dominant, 140 Il 

TERRES (les) sont les forces pas- 145. 
sives ù'après lesquelles existent TOUT (le) exisle d'apl'ès les pal' ­
tous les effets, 173 Dans les tel'res Lies, et les pal Lies sullsiste'lt ,ra­
il y a un effort pOUl' prodUire lc~  près le tout, 367. 
usages dansdea fOI mes, ou les for· TOUTE-PRÉSE/O;CE et TOUT -PTtI;­
mes des usages, 310 il 312. La Fre· SENT. 7,9, 21, 61, 71, ;2. Dieu est 
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Tout-Présent par cela même qu/i1 55. Toutes te8 choses qui existent 
n'est pas dans l'espace, H7, d'lllS l'univers ont une correspon-

TOUT-PRÉVOVANT,21. dance avec toute les choses de' 
TOlJTI'-PUISSA,Cr-:, 9, n,221 l'h"lm"I'" 52, - Voir TA.BLE géné­
TOuTE-Scn:l>iCE et TOU'I',SACH \NT, r~le, 4' Partie. 

29',21, 7 , ,,' 1 UNIVERSEL (l') de toules chose8,
fRAl'SMISS,ON d" 1amour dll mal c'est l'amour et la sag~sse, 28, 

des parents chez les descendants, U·' P , '1
269.	 H~TERES;  ?UI'quOl, 1 y en a 
TRACH~E-ARTj,;RE, 3S?, 403, deux, 331, Cel~l  de dl'o!te se réfère 
TRINE. Dans tout ce don, on peut au bIen du vl:al, el ,celuI de gaucb.e 

parler il y a un trine, qui est ap- au vrai du bien, 3~1. 
 

pelé fin, canse et effd, 2')'), Cfl', 151, (J~A(;ES, Sont appélées usages le8
 
167 à 172,296 à 301, chose,; qui, procédant du Seigneur,
 
TRINIr~(la)du  S,'igneurést nOIll- sont {Jfll' création dans l'ord,'n,29B, 

mée Pèr'l, Fils et Esprit Sain ~  ; le cfr, 07, 31G, 3:~5, 33'1, Tous les 
Divin ~Iême  est nommé Père, 1" lisages, qui sont Ips fills de la crea­
Divin Humain FiIR, et le Divin 1ion, sont dans des formes, 307. 
Procédant ~"prit  Saint, 146. L'usa~e e.<t comme l'ume. et la for-

TUNIQUES C;'.IIlIl11'nt les vé;::P.la- me de l'usag~  est comme le eorps, 
lions se font par les luniques,3'4 3LO, L'usage se réfère au bien, et 

TVR, dans la Parole, Si.'J/L l'Egli- la forme de l'uRa::;e se référe au 
se quant aux cunuai"sanees du bien vrai. 40J, T. ,u,; les IIs.ges sont Pl'O­
et du vrai, 325, duits par le Sei'(neur d'après les 

UN. L'amour et la sagesse pl'O- der'niers, 3LO Tons 'cs uS11l;psdans 
c;'dentcomme un du SeiglldLlr,lI1ais l'univers crèé cOrl'uRpondent aux 
ils nc sont pa,; reçus comme un us Iges de l'homme, 293, Les mau­
par les anges, 125, l,a chaleur el vais usn~es  n'ont point été créés 
la lumi.3l'p. eu pl'océdrtnt du Sei, par le Seigneur mais ils liont nés 
ltneu1' sout un, 9'>, - VUil' DISTI~C- de l'eofer, ~3;;  à 318. Toutes les 
n:MI;Nr UN. ch,)sl>S qLli sont des usages mau-

UNION co nn; d'où elle vhlllt, 15, vais sont dalls l'enfer, et tO'lt· s 
Union de l'amour aVèC la sages,e celles qui sont des usages bous 
et de la sagesse avec l'nmoul', 3'> sont dans le ciel, 33'1. Tous les 
à 37 ; - de la clt11eur spil'itnelle biens qui exi"tent en aete ~ont  nom­
avec la lumiél'e Spirituelle, cl. vice Illés bons .lSalNS, et tOciS les maux 
versa, 99, L'union l'Oiciproque fait qui existent en acte Ront nommés 
1'.:nité,3i. nnuvais ns~gf:;R,  336, l;omment 

UN1QUJ;, Est appelé l'Uniqne ce ['hùlI1ll1') peut savoir si les IIsaRes 
dont procède tout antre, 4:;, Dans qu'tl fait sont spirituels, ou s'ils 
toutes ChOSCR il y ft. un premier qni sont pltrempnt Iw.lul'els, 426. f<'ai­
rè"'ne unique11ent d:1ns les sni re des usages, C'bSI agir avec 
va~1ls,  et lllè.ne il est unique eu eux, si,lcèJité, droiture et fidélité dans 
cl le tout eu eux, 197, l'œuvre qui appal'lif'nt à l'office 

UNITÉ. L'union "écipro'jue fai' 'Iu'on exerce, 4:11. Faire les usages 
l'unité, 35, p.n vue des usages, et les faire en 

UNIVERS (1') en gé'léral a été ,lis- vue de sni-même; da~s,  le premier 
tin::;ué en deux monùes, l'un spiri- cas les nsagessont spll'lt,!-els; dans 
tuel et l'au Ire natllrd, 163, L'uni. l, socon'I c ,8 Ils Slll!t Simplement 
vers coasiJé,'é quan t. all x uS:lges na lurels, 42~,  - VOt/' T ~BI.E géné­
est l'image de Dieu, GI, 169, TOll- rale,4' p:lrlle, ct N" 65 a 68, 
tes choses daos l'ullivers SOllt ù~s UTf;RUS. Formation de l'homme 
récipients du Divio Amour el de la dans l'lltérus, 6, 365, 400, ELat de 
Divine Sagesse dd Diell-Homme l'cnfant dè\ns l'utérus, 407, 410. 
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. L'utérus est pour l'enfant ce que celui de gauche au vrai du bien, 
la terre e~t  pour la semence végé- 3840 - Ventricule droil, 405. 
tale 316, Ventricule gauche, 401, 405, 420. 
V~JSSEAUX du cœllr, 207,399,400, VÉRll'(,;S APPARENTES (les) sont 

412. Les vaisseaux sanguins du des apl)arenCes selon leequelles 
cœur dans le poumon correspon- chacun peut penser et pal'Ier ; mais 
dent aux affeclions du nai, 405. lon;qu'e!les sont reçues comme des 
Les vaisseaux "érifèl'es du poumon vérités mêmes, elles deviennent des 
correspondent aux perceplioilS,412. fanssetés et des illusions, 108. 

VAPeUl\S. AcLion qu'elles pro- VERS destrucLeul s. D'où ils ti­
duisent dans le sang, 420. rent leur origine, ::l~l,  312, cfr. 3:l9. 

VARJÉTf: D'où viennent les va- - Tmnsformalion merveilleuses 
liétés de toutes choses dans l'uni- des vers, 35t. 
vers créé, 300, 155, La varléLé\con- VERS ASOlE, 61, 356. 
l'.erne les communs et concerne les VERTÈBRES, 408. 
Kinguliers, 1;:'5. Leo val'Îétés de VÉSICULES dJ poumon, 40j, 415 
l'amour sont indéfinies, 368. Les '12(,. 
variéLés offrent une image de l'in- \'IDE (le) est le néant, 373, 299 En­
fini et de l'éternel, 318. - La va- tretlen des anges avec Newtoll sur 
riété obscurcit, 22~.  le vidA, 82. 

VflG!i:'rAL (Règne). Formes des "JE (la) même, ou la Vie en soi, 
usages de ce règne, 314. RapporL eRt l'Être même ou JéIJovah, 4, cfr. 
anc l'homme l'al' touLes et par i6. La Vie est la Divine Essen te, 
chacune des choses du règne vé~é- 3 J. Dieu seul est la Vie, et la Vie 
tal, 61. dA Dieu est le Divin Amour et la 

VÉGÉTAUX. Doù ils tirent leur Divine Sagesse, 363. La vie de 
origine, et comment ils sont pro- l'homme est l'amour, et par suite 
duits, 340, 340,351. Il Y a en enx la volon lé, 2, 3, 399, 400, L'amour 
les degl'és de l'ull et de l'aulre ,t la sagesse, et par suite la volonté 
genre, 225. Merveilles qne présente et l'entendement, fout la vie de 
leur production, 60, 61, 340. Des ['homme, 363. La vie de l'homme 
flots d'effluves émanent sans CeSse est dans ses principes dans les 
des végétaux, 293. LES végétaux cerveaux, et dans les principiés 
qui apparaissent dans le monde dans le corps, 36). l'toile est la vie 
spirituel SOllt de pures correspon- dans les principes, telle elle est 
dances, 339. dans l~  tOUI, et dans chaque partie,

ViiGË1'/.TIOI\S. Comment elle~  se 366. La vie par ces pl'incipes eSL 
fonL, 314. d'après chaque partie d:lns le tout 

VUNES, 399, 400,408, 420. - Vei- d d'après le Lout dans chaque par­
ne cave, 405, 4li, 413, 415. - Vei- lie, 367. La vie ailit dans le naturel 
nes bronchial, s, 405.407, 413. - selon le changement de forme in­
Veines pulmonaires, 405, 407,412. LroduiL, 166. L'homme n'est point 
413,420. - LeI' veines l:orrespon- la vie, mais il est un récipient de 
dent aux all'ecLions ; et dans le pou- la vie, 4. La vje spirÎluelle es,t la 
mon aux affections du vrai, 412, vie seloll les préceptes divins, 248. 
420. Dans la Parole la vie sign.. le Di-

VENT, Pourquoi l'homme croi! vin Amour du Seigneur, 38. 
que l'lime ou l't:spl'it est un vent ou VISCÈRES. 207, 370,373, ,176,3i7, 
quelque chose d'aérien, tel qu'esl 384, 385, 400, 401, 408, 410. Leur 
le seuflle expiré du poumon, 383. composiLi"n, 190. Plus les viscères 

VEI\TIIE de Dieu, 10. ôont considérp.s inLérieurement 
VEN'fRJCULES èu cœur. Pourquoi [llus on y découvre de merveilles, 

il y en a deux, 384, 409. Celui dl d de perfections selon les degrés 
droite se l'éfère lLU bien du vrai, el ,jiserets, 201. 
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VISIBLES (les choses) dans l'uni- sent comme un dans toute opéra. 
vers créé attestent que la nature tion et dans toute sensation, 395 à 
n'a rien produit et ne produit rien, 297, La volonté conduit l'entende­
mais que le Divin a produit et pro- ment et fait qu'il agit comme un 
duit toutes chose~  de lui-même, et avec elle, 2-14, La volonté corre/;­
pal' le monde spil'ituel, 349 à 357, pond au cœur, 378, - Voir TABLE 

VIVANT (le) dispose le mort sous générale, 5· Partie, 
sa dépendance, et le for'me pour VRAI. Tout ce qui procède de la 
les usages, qui sont le~  fins, mnis sa~esse  est appelé vrai, 31. Le vrai 
non réciproqnement, 166, Est ap- n'est autre chose que 1<1 formEl de 
pelé vivant l'hrllnme dont le men- l'of1'tction qui appartient à l'amoul' 
tal est le ciel. 276, 411. Le vrai appartient à l'en tende· 

VIVIFICATION (la) est dite êt.re ment, 406, 410, Tous les vrais ap­
faite par l'esprit de Jéhovah; pour- parliennentà la lumière spirituelle, 
quoi ~  100, 253. 

VIVRE. Tout homme, soit mé- VUE (la) n'est possible que ~r  

chant, soit bon, vivra éternellement; une atmosphère plus pUl'e qne l'air, 
pourquoi? 240. - Vivre, se mou- 176. La vue est ùans l'œil qui est 
voir et ètre en Dieu, 301. le sujet, et non dans le lieu où sont 

Vom Dieu en dedaus de soi. al les objets que l'homme voit; elle 
le voir en dehors de soi, 130. V')ir est l'afTeclion du snjet, 41. La vue 
le bien, quand on est dnns le mal, ne sad point de l'œil vers l'objet, 
personne ne le peut; mais celui qui mais l'image <le l'objet entre dans 
est dans le bien peut voir le mal, l'œil, et en affe~te la substance et 
271. Quand l'homme pense d'après la forme, 41. La vue n'est pas quel­
la sagesse, il voit les chose~  com- que chose de volatil effluan t de son 
me dans la lumière, 9:'>. r.eux qui organe, mais elle est l'organe con­
sont dans un monde ne peuvent sidéré dans sa substance et dans 
pas voir ceux qui sont dans l'au- sa forme, 41. Le sens de la vue 
tl"e; poul'quoi ~  91. Voir d'apri>s communique immédiati!ment pal' 
les eiTets seuls, c'est voir d'après les fibres avec les cerveaux, et eu 
les illusions, 187. VOil' se dit de tire sa vie sensitive et active, 365, 
l'entendement, 363, Combien la vue de l'œil est gros-

VOLATILES. Merveille~ que pré- sière, 352. - 'Voir SE:<S. 
sentent les volatiles, 353, YEUX. Par le sens l'homme ne 
VOLO:<T~:  lia) (,st le léceptacle de sait rien dps parties innomlll'ables 

l'amoul" 360. Elle est l'homme tant qui sa t dans ses yeux, 2Z. Plus les 
entier, quant à la forme même,103. yeux sont considérés intél'ieure­
La volonté et l'entendement sont. inent, plus on y découvre de mer­
dislincts entre eux comme l'amour veilles, ct de perfections selon les 
et la sagnsse, 361. Ils sont un~  degrés discrets, 201. Les yeux: de 
substance et une fornH', et non des ['homme et les yeux de l'ange sont 
abstractions; ils n'existent point formés de part et d'autre pOUl' re­
hors de~  sujel~,  qui sont des subs- cevoir d'une manière adéqnate leur 
tances, mais ils sont Jes états des l~mière,  91. L'œil droit se réfr.re au 
sujels, 209, cfl', 42, Ils sont des hien dll vl'Ui, et l'œil gauche au vrai 
formes organiques ou <les fOl'meR du bien, 38!, 409, 127. - Yeux de 
organisées avPC de très-pures Rubs- Dieu, 18. - T'où' ŒIL. 
tances, 373. Ils ont été créés de ZkNITH. Pourquoi, dans le mon­
manière qu'ils soient dislinctemr,nl Je spirituel, le soleil n'apparaH ja­
deux, mais que uéanmoin~  ils (as- mais au Zénith, 105. 
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Le Divin est le même dans le~  très-grands et dans 
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moyonne, distant des Anges, comme le Soleil du 
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Dans le -Monde spil'ituel l'Or'jent est ail apPal'aîtle 
Seigneur comme Soleil, et de la dépendent les 
autres Plages. . . . . . . . . . . . . . . . . 11 !) 

Les Plages dans le Monde spirituel proviennent, non 
pas du Seigneur (;omme Soleil, mais des Anges 
selon lal'éception 1% 

Les Anges tournen t continuellemen t lems faces vel'S 
]e Seigneur comme Soleil, et ont ainsi le midi à 
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rière eux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 129 
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vers son amour dominant . . . . . . • . • • . HO 
Le Divin Amou~'  et la Divine Sagesse, qui procèdent 

du Seigneur comme Soleil, et font la chaleur et la 
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est l'Esprit Saillt. . . . . . . . . . . . . . . . 146 
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0~lOISIÈME  PART~  

~.DeSDegrJ  

Dans le Monde spirituel il y a des Atmosphères, des 
Eaux et des Terres. comme dans le Monde naturel; 
mais elles sont spirituelles, tandis que dans le _ ' 
Monde naturel elles son t naturelles, . . , , . . C!BY 

II Ya des Degrés de l'amour et de la sagesse, et par 
suite il y a des Degrés de. la chaleur et de la lu­
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l'effet. . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . 189 
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des Degrés suivants . . . . . . . . . . . . . . 195 
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Degrés et selon les Degrés, . . . . . . . . . . 199 
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sième rextime. . . . . . . . . . . . . . . . 205 

Le dernier Degré est le complexe, le contenant et la, 
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base des Degrés antérieurs. . . . . . . . . . . 209 
Les Degrés de hauteur dans leur Dernier sont dans 

le plein et dans la puissance. . . . . . . . . . 217 
Les Degrés de l'un et de l'autre genre sont dans les 

très-grands et dans les très-petits de toutes les . 
choses qui ont été créées. . . . . . . . . . . . 22'2 

Les trois Degrés de hauteur sont infinis et incréés 
dans le Seigneur, et ces trois Degrés sont finis et 
créés dans l'homme. . . . . . . . . . . . . . 230 

Ces trois DegL~s  de hauteur sont dans chaque homme 
dès la naissance; ils peuvent successivement être 
ouverts, et selon qu'ils sont ouverts, l'homme est 
dans le Seigneur, et le Seigneur est dans l'homme. 236 

La Lumière spirituelle influe par les trois Degrés 
chez l'homme, mllis non la Chaleur spmtuelle, si 
ce n'est en tant que l'homme fuit les maux comme 
péchés, et se tourne vers le Seigneur . . . . . . 212 

L'homme devient naturel et sensuel, si chez lui le 
Degré supérieur, qui est le spirituel, n'est point 
ouvert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2tJ.8 

Ce que c'est que l'homme naturel, et ce que c'est 
que l'ho11me spirituel. . . . . . . . . . . . . 251 

/} Quel est l'homme naturel chez qui le Degré spiri­
tuel a été ouvert. . . . . . . . . . . . . . . . 202 

2 Quel est l'homme naturel chez qui le Degré spiri­
î tuel n'a pas été ouvert, mais néanmoins n'a pas 

( 3' Q;:t :~:-Y!~~~m'e ~a'tu~ei ch~z qui 1~  Degré spi~it~e'l  203 
a été entièrement fermé . . . . . . . . . . . . 204 

Quelle différence il y a entre la vie de l'homme na­
turel et la vie de la bête . . . . . . . . . . . . 255 

Le Degré Naturel du Mental humain, considéré en 
lui-même, est conlinu ; mais par la.correspondan­
ce avec les deux Degrés superieurs, lorsqu'il est 
élevé, il se montre comme discret. • . . . . . . 256 

Le Mental naturel, étant l'enveloppe et le contenant 
des Degrés supérieurs du Mental humain, est réa­
gissant, et si les Degrés supérieurs ne sont point 
ouverts il agit contre eux, mais s'il sont ouverts il 
agit avec eux . . . . . . . . • . • . . . . . . 260 

L'Origine du mal vient de l'abus des facultés, qui 
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sont propres à l'homme, et sont appelées Rationa­
lité et Liberté.. . . .. . . . : . . . . . . . 26!J. 

L'homme méchant jouit de ces deux facultés comme 
l'homme bon . . . . . . . . . . . . . . . . . 266 

L'homme méchant abuse de ces facultés pOUl' con­
firmer les maux et les faux, et l'homme bon eu use 
pour confirmer les biens et les vrais . . . . . . 267 

Les maUx et les faux confirmés chez Ihomme l'estent 
et deviennent des choses de son amour et de sa vie. 268 

Les choses qui sont devenu~s  des choses de ramoUI' 
et par conséquent ùe la vie sont lransmises aux 
descendants. . . . . . . . . . . . . . . . . . 269 

Tous les maux et par suite Lous les faux, tanlles 
maux transmis par les parents que les maux ajou­
tés, résident dans le Mental natul'el . . . . . . . 2',0 

Les maux et les faux dans tout opposé sont contl'e 
les biens et les vrais, parce que les maux et les 
faux sont diaboliques et infernaux, et que les biens 
et les vrais sont Divins et Célestes. . . . . . . 2il 

Le Menlal nalurel, qui est dans les maux et pal' suite 
dans les faux, est la forme et l'image de l'enfer. 273 

Le Mental naturel, qui. esLla forme etl'image de l'en· 
fel', descend pàr les trois Degrés . . . . . . . . 274 

Les lrgl~J)_egres du Mental naturel, qui est la forme 
el l'image de l'enfer, sont oppos6s aux tr91sJ2egl'~'>  

du Mental spirituel qui est la forme et l'image du 
ciêI:-: .-~  . -: -:. . . . . . . . . . . . . . . 275 

Le Mental natul'el, qui est l'enfer, est dans tout op­
posé contre le Mental naturel qui est le ciel. . . 276 

Toutes les choses qui appartiennent aux trois Degrés 
du mental naturel ont été renfermées dans les œu­
vres, qui se font par les acles du COl'ps. . . . . . 277 

QUATRIÈME PARTIE. 

ûe la Cr';.ltion de l'Ullhers. 

Le Sei&,neur de toute éternilé, qui est Jéhovah, a 
créé ae Lui-Même, et non du néant, l'(JOlvel'S et 
toutes les choses de l'univers (282 

Le Seignem de toute éternité, ou Jéhovall, n'aurait 
pu créer l'Univers et toutes les choses de l'univers, 
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s'il n'eût été Homme. . . . . . . . . . . . . . 285 
Le Seigneur de toute étemité, cm,Jéhovah, aproduit 

de Lui·Même le Soleil du Monde spirituel, et d'a­
prè3 ce Soleil il a créé l' 0 ni vers et toutes les cho­
ses de l'univers. . . . . . . , , . . . . . . . 20) 

Dans le Seigneur, il y a trois choses qui son t le Sei­
gneur : Le Divin de l'AmoUl', le Divin de la Sages­
se et le Divin de ITsage; el ces lrols se présen­
tenl en apparence hors du Soleil du Monde spiri­
tuel; le Divin de l'Amour par la Chaleur, le Divin 
de la Sagesse pal' la Lumiere, el le Divin de 1'0­
sage par l'Almosphère. qui eslle conlenanl. . . . 296 

LEl,s A.llI!..osphères, qui sonl trois dans l'un ell'autl'e 
Monde, le Spir'iluel et le {';atUl'el, se lerminent 
dans leurs del'lliel's en substanc(;:) et en llJatièl'es, r::, "\ 
telles qu'elles sont dans les lenes. ' \QQ2) 

Dans les substances el dans les malièr'es, dont pro­
viennenlles tenes, il n'y a riE:n du Divin en soi, 
mais néanmoins elles pl,'oeèrlent du Divin en soi. 305 

Tous les usages, qui sonl les fins de la cl'éation, sont 
dans les fonnes; et c'est des subslances et des 
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image de la création. . . . . . . . . . . , . . 313 
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image de l'homme. . . , . . . . . , . . .' . 317 
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image de lInfini el de lElel'nel. . . . ... , . 318 

Toutes les choses do l'univers créé, considél'ées 
d'après les usages, rCl)]'ésenlen l en image l'homme; 
et cela altesle que Dieu est Homme, .. , . . . 319 

Toutes les choses qui onl élé créées par le Seigneur 
sonl des usages; ct elles sonl des usages dans 
l'ordre, dans le degré el dans le rapporl ail elles 
se référen l à l'homme, el pal' l'homme au Seigneur 
a quo. . . . . . . . . . . . . . .. . ... 372 

Les mauvais usages n'ontpoinl élé créés pal' le Sei­
gneur, mais ils sonl nés avee l'enfer. . . . . • . 333 

Ce qui est enlendu par les mauvais usages su~  la 
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terre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 338
 
Toutes les choses qui sont des usages mauvais sont 

dans l'Enfer, et toutes celles qui sont des usages 
bons sont dans le Ciel. . . • . . . . . . . . . 339 

Il ya un influx continuel du Monde spirituel dans le 
Monde naturel • . . . . . . . . . . . . . . . 340 

L'influx de l'enfer ('père les choses qui SOllt des usa­
ges mauvais dans les lieux où sont les choses qui 
correspondent à ces usages . . . . . . . . . . 3B 

Le dernier spirituel séparé de son supérieur opère 
cela , , . . . , . 3i5 

li ya deux formes dans lesquelles se faiL l'opération 
par influx, la forme végétale et la forme animale. 346 

L'une et l'autre forme, quand elle existe, reçoit les 
moyens de propagation . . . . . . . . . . . . 3i7 

Les choses visibles dans l'Univers créé attestent que 
la Nature n'a rien produit et ne produit rien, mais 
que le Divin a produit et produit toutes choses de 
Lui-Même, et par le Monde spirituel. . , , . . . 349 

CINQUIÈME PARTIE. 

De la Création de l'Ilomme. 

Le Seigneur a créé et formé chez l'homme deux ré­
ceptacles et habitacles de Lui-Même, appelés là 
Volonté et l'Entendement, la Volonté pour son Di­
vin Amour, et l'Entendement pour sa Divine Sa­
gesse . "358 

La Volonté et l'Entendement, qui son lies réceptacles _/ 

de l'Amour et de la Sagesse, sont dans les Cer­
veaux dans leur tout et aans chacune de leurs par­
ties, et par SUit8 dans le corps de son tout et dans 
chacune de ses parties , . 362 

L'Amour et la Sas-esse, et par suiLe la Volonté et 
l'Entendement, font la vie même de l'homme... 363 

La vie de l'homme est dans ses principes dans les 
Cerveaux, et dans les principiés dans le Corps , 335 

Telle est la vie dans l(1s principes. telle elle est dans 
le tout et dans chaque partie • • • . . . .••. 366 

La vie par ces principes est d'après chaque partie 
dans le tout, et d'apres le tout dans chaque partie. 367 
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Tel est l'amour, telle est la sagesse, et par suite tel 
est l'homme . . . . . . . . . . . . . . . ., 368 

Il Y a correspondance de la Volonté avec le Cœur et 
de l'Entendement avec le Poumon . . . . . . . 371 

Toutes les choses du Mental se réfèrent à la Volonté 
et à l'En tendement, et toutes celles du Corps se ré­
fèrent au cœur et au poumon. . . . . . . . . . :-372 

Il Y a correspondance de la Volonté et de l'Entende­
ment avec le cœur et le poumon, et par suite cor­
respondance de toutes les choses du mental avec 
toutes celles du corps. . . . . . . . . . . . • 374 

La Volonté correspond au Cœur . . . . . . . . . 3i8 
L'Entendement correspond au Poumon . . . . . . 3~2 

Par cette correspondallce peuvent être découverts 
beaucoup d'arcanes sur la Volonté et l'Entende­
ment, par conséquent aussi sur l'Amour et la Sa­
gesse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 385 

Le Mental de l'homme est l'esprit de l'homme, et 
l'esprit estl homme, et le corps est l'externe par 
lequ.elle mental ou l'espnt sent -et agit dans le 
monde. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 386 

II Y a conjonction de l'esprit de l'homme avecle corps 
par la correspondance de sa Volonté et de son En­
tendement avec son cœur et son poumon, et il y a 
disjonction par la non-correspondance. . . . . 390 

D'après la Correspondance du Cœur avec la Volonté 
et de l'Entendement âvec le PouQlQn, on peut sa­
voir toutes les choses qui peuvent être sues sur la 
Volonté et l'Entendement, ou sur l'Amour eUa Sa­
gesse, ainsi sur l'Ame de l'homme . . . . . . . 39~  

L'Amour ou la Volonté est la vie même de l'homme. 399 
L'Amour ou la VoLonté est continuellement en effort 

pOUl' la forme humaine, et pour tout ce qui appar­
tient à la form8 humaine . . . . . . . . . . . 400 

L'Amour ou la Volonté ne peut pal' sa forme humaine 
fair_~  aucune chose, sans un mariage avec l:L~a­
gesse ou l'Entendement. . . . . . . . . . . . 401 

L'Amour ou la Volonté prépare la maison ou le lit 
nuptial pour sa future épouse, qui est la Sagesse 
ou l'Entendement. . . . • . . . . . . . . . . 402 

L'Amour ou la Volonté prépare aussi tout dans sa 
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forme humaine, afin de pouvoir agir conjointe­
ment avec la Sagesse ou l'Entenàemeut, , , . . 408 

Quand les noces ont été failes, la premièl'e conjonc­
tion existe par l'affection de savoir, doù l'ésulte 
l'affection du vrai. , , , , , , . . . . . . . . 40'J, 

La seconde conjonction existe par l'nffeclion de com­
prendre. d'où résulte la pere8ption du vrai , . . 40!j, 

La Iroisième conjonction exisle parl'affeclion de voir 
le vl'ai, d'où résulte la pensée. . . . . . , . . . 40~ 

L'Amour ou la Volonté par C\8~  lrois conjonclions est 
dans savie sensitive et dans sa vie active, , , . . 406 

L'Amour ou la Volonté inlroduitla Sagesse ou l'En­
tendement dans toutes les padies de sa maison. 408 

L'Amour ou la Volonté ne l'ail rien qu'en conjonction 
, avec la Sagesse ou l'Entendement. . , , , . , . 409 
L'Amour ou la Volonté so conjoint à la Sagesse ou 

à l'Entendement, et fait que la Sagesse ou l'Enten­
dement est réciproquement conjoint. . , , , , 410 

La Sagesse ou l'Entendement, d'apl'ès la puissance 
-9Œe lui donne l'AmoUl' ou la Volonté, peut élre 

elevé, et recevoir les choses qui sont de la lumière 
procédantdu ciel, et les percevoir, . . , . , . . !~13 

L'Amour ou la Volonté peut pal'cillement être élevé, 
el recevoir les choses qui sont de la chaleur pro­
cédant du ciel, s'il aime la Sagesse, son épouse, 
dans ce degré, , , , , , , , ~. o..". 4H 

Autrement l'Amour ou la Volonté relire de son élé­
vation la Sagesse ou 1EntendeUlenl, pOUl' qu'il 
agisse comme un avec lui. , . , , , . , , , . 416 

L'Amour ou la Volonlé est purifié dans l'Entende­
ment, s'ils sontélevés enselTilile~  . . . . . . . . 419 

L'Amour ou la Volonté est souillé dans l'Entende­
ment et par l'Entendement,-S'"irsne sont point éle­
vés ensemble. . , . . . . . . . . . . . , . . 491 

L'Amour purifié pal' la Sagesse dans l'Entendement 
devient spirituel et céleste. , , . . ~ , , .--:-. 422 

L'AmoUl' souillé dans l'Entendement et par l'Enten­
dement devient naturel, sensuel et corporel. , . 42'l 

Néanmoins, il reste la fClculté de compl'endre, qui 
est appelé~  H9_t~2:'1alité,  et la faculté d'agir, qui est 
appelee Llb~l'te.  . . . . . . . . , , , . , , , 425 
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L'Amour spirituel et célfst&-ê.st l'Amour à l'égard du 
prochain et L>\mQur envers le ..§.~.igIl©ur;  et l'a­
mour naturel et sensuel est l'amour du monde et 
l'amour de soi. . . . . . . . . . . . . . . . . 423 

11	 en est de la (:hal'ité et de la Fui, et de leur con­
jonction, comme de la Volonté et de l'Entendement, 
cl de leur conjonction. . . . , . . , '. ,'. . ',' 427 

(luel est le commencement de l'homme à partir de la 
conception. . . . . . . . . . . .. . . ., . 432 

--:,,<>';J;.7,-"'~">;}'-



lNDEl. dœ Passages de là Parole cit~ dans IIOnvrage. 

NOTA. Les Lettres placées à la suite d'un Numéro signifient, à sa'foir: 
t. Texle :lu passage, ou passage cité text uellement. - e. Explication 
du pa~sage.  ou patlsa,le expliqué. - i. Illu3tration du p:lssage. ou pas­
sag~  illustré. - te. Texte ot l<~xplicalion.  - ti. Texte et Illustration. 
- Si Je r\uméro n'est suivi d'aucune Lettre, il y a simplement Renvoi 
au Passage pour confirmation. 

Genèse Ghap. Vers. Numéros' 
Chap. Vers. Numél'os XXXI. • 3 à 9 • 325' 

287 3-8' XXXVI. 26. 383"1	 • 26 •••••• ,:> XXXVII 9.••• 383'126,27.... , 11. t8' . 
II. 7. • . • . • 60.3831; Daniel 
IX .......• 4.. ......... 379 IV. 11,12, H. 383'

Exode 
Hosée

XXXI. 3 . 383' 'II. 19. 38"Lévitiqne 
ilfatthieuXVII.	 li .. 379 

Deutéronome V. ~7.  427'i 
XVII 1, 2 . 233VI ..•..... 5...........• 282' Ixxn
 37. 282',383"XXXIV ..• 9 . 383' XXVIII. 20 .. 111 

Il Samuel Jean 
XXIII ..... 3, 4 ........ 233
 11. 4. 38"

Psaumeç	 V 26. 4' 
V 6i!. 38",149'XXXVII .. 6 . 381 [' : 

LI 12.13 . 
'I
 

~5. 4 
LXXn 7 . 

383' XI . 
6.233'1 XI V.	 4 

17 . 149LXXXIX .. 15 .. 38" 20 ... 359'CXIX..... 7,16L .. 381• 
20 à 24. 1'6

Ésaïe 23 . .. 111 
38to XV. . . 4, 5 .. 359IX 6 . 

XXIX 24 . 383' 4, 5, 6 .	 116 
116i

XXX 26 .. 233" 7 
XXXIII. .. 5 .. 38" 26 149 

233 XVI. .. 13 149'LX 20 . '14. 15. 149'
Jérémie XVII .• 23 35') 

XXIII. 5 .. 38"IXX.•. 22 383" 
Ézéchiel	 Apocalypse 

XXVIII ... 12} 13 ......... 325'II, 6. 233
 

ERRATA. 

Page 197, ligne 14, ces, lisez: ses.
 
« - 15, p1'incipes, lisez: p1'1:ncipiés .
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